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PROLOGVE 

DE M. François Rabelais, Povr le cihqvibsme 

LIVRE DES FATCTS, HT DICTS HERO'fQTES 

DE Pantagrvel. 

AVX LECTETas BENEVOLES. 

EWEVRS infatigabUs, & vous ve- 
rollt^ trejprecieax, piniant qu'efits 
de ïoifir, O" que n'uy autre plus 
vrgent affaire en mainj le vous de- 
mande en demanda/Il^ Pourquoy efi- 
ce qu'on dit maùuenant en commun 
prouerbcf le monde n'efi plus foi. Fat efi vn vocable de 
Languedoc : fs-figràfie non falU,fans fel, infipidej fade, 
par métaphore j fignifie fol, niais, defpourueu de fens ^ 
efuenti de cerueau. Voudritj vous dire, comme de faiH on 
peult logicalemenc inférer, que far cy deuant le monde eufi 
efii fat, maintenant feroit delanu fage ? Par quantts 
& quelles conditions eftoit-U fat ? Quantes O" quelles con- 
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ditions eft oient requifes à le faire face? Pourquoy eft^it- 
il fat? Pourquoy feroit-U façe? Enquoy cong/wije^- 
vous la folie antique f Enquoy cùngnoije^ vous lafagejfe 
prefente? Qui le fift fat? qui Va faiBt fage? Le nombre 
def quels efi plus grand ^ ou de ceux qui Vaymo'unt fat^ ou 
de ceux qui Vayment fage? quant de temps fut-il fat? 
quant de temps fut-il fage? dont procédait la folie anté- 
cédente^ dont procède la fageffe fuhfcquente ? Pourquoy 
en ce temps ^ non plus tard ^ print fin V antique folie? 
pourquoy en ce temps y non pluftoft^ commença la fageffe 
prefente? Quel mal nous efioit de la folie précédente? 
quel hien nous efi de la fageffe fuccedente? Comment 
feroit la folie antique abolie? comment feroit la fageffe 
prefente refiauree ? 

Refponde^ fi bon vous femhle^ d^ autre adiuration /l'v- 
feray-ie enuers vos reuerencesj craignant altérer vos 
paternité^, N^aye^ honte ^ faiBes confefflon à Her der 
tyjletj ennemy de Paradis ^ ennemy de vérités Courage 
enfansj fi efies des miens j heuue^ trois ou cinq fois pour 
la première partie du fermon^ puis refponde^ à ma 
demande^ fi efies de Vautre auaUfque Sathanas. Car ie 
vous iure mon grand hurluhurlu^ que fi autrement ne 
m'ayde^ à la folution du prohlefme fufditj défia &" n'y 
a gueresj ie me repens vous Vauoir propofé. Pourtant que 
ce nCefi pareil efirif comme fi le loup tenais par les 
aureiUesj fans efpoir de fecours. Plaift ? l'entends hien^ 
vous n'efies délibère^ de ref pondre. Non feray-ie par ma 
horhe, feulement vous alléguer ay ce qi^en auoit prédit en 
efprix prophétique vn vénérable doreur autheur du liure 
intitulé La Cornemufe des prélats» Que dit-il le paillard. 
Efcoutei vietf^a{es efcoutef. 
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L'an lubilé que tout le monde raîre 
Fadas fe feift eft fupemuineraire 
Au deifus trente. O peu de reuerence ! 
Fat il fembloit, mais en perfeuerance 
De longs breuets, fat plus ne gloux fera. 
Car le doux fruiél de l'herbe efgouflêra, 
Dont tant craignoit la fleur en prime vere. 



Vous Vauei oy^ l'aue^ vous entendu? Le ioSieur ejt 
antique j les paroles font Laconiques ^ lesfentences Scotines 
&* oh/cures. Ce nonobftant qtàil traitaft matiese de foy 
profonde & difficilej les meilleurs interprètes d'iceluy 
bon ptre^ expofent Van luhilé pajfant le trentiefme eftre 
les années enclofes entre cefie aage courante Van mil cinq 
cens cinquante, Onques ne craindra la Jleur d*icelle. Le 
monde plus fat ne fera ditj venant la prime faifon : Les 
folsj le nombre defquel^ efi infiny^ comme attefte Salo- 
mon y périront enrage^. Et tout efpece de folie ceffera^ 
laquelle efi pareillement innombrable ^ comme di£è Auicenne^ 
mania infinitœ funt fpecies. Laquelle durant la rigueur 
hibernale eftoit au centre répercutée ^ apparoifi en la cir- 
conferance^ & efi en cefues comme les arbres, V expé- 
rience nous le demonftre^ vous le fcauei^^ vous le voye^. 
Et fut iadis exploré par le grand bon homme Hipocrates 
Aphor. verœ etenim maniœ C^c, Le monde donques enfa- 
gijfant plus ne craindra la fleur des fébues en la prime 
vere^ c'eft à dire^ comme pouue^ le voirre au poings & les 
larmes à Vœil pitoiahlement croire^ en carefme. Vn tas 
de Hures qui fembloient florides^ floruUnSy floris comme 
beaux papillons^ mais au vray efioient ennuyeux ^ faf- 
cheuXj dangereux^ efpineux &* ténébreux^ comme ceux 
d*HeraclituSj obfcurs comme les nombres de Pythagoras^ 
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qui fut roy de la fehue tefmoin Horace, Iceux périront ^ 
plus ne viendront en main ^ plus ne feront leu^ ne veu^. 
Telle efioit leur defiinee^ & là fut leur fin predefiinee. 

Au lieu d^ iceux ont fuccedé les febues en gouffe. Ce 
font ces ioyeux & fruâiueux liures de pantagruelifme^ 
lef quels font pour ce iourd'huy en bruit de bonne vente ^ 
attendant le période du lùbili fubfequentj à Vefiude def- 
quels tout le monde s'eft adonné y aufjl eft-il fage nommé. 
Voila voftre problefme folu & refolu^ faites vous gens 
de bien la deffus. Touffe^ icy vn bon coup ou deuXj 
&* en beuuei neuf d'arraché pied j puis que les vignes font 
belles y &* que les vfuriers fe pendent ^ ils me coufieront 
beaucoup en cordeaux fi bon temps dure. Car ie protefie 
leur en fournir libéralement fans payer ^ toutes &quantes- 
fois que pendre ils fe voudront ^ efpargnant le gain du 
bourreau, 

A fin donques que foyei participans de cefte fagejfe 
aduenentej & emancipei de l'antique folie ^ efface^ moy 
prefentement de vos pancartes le Symbole du vieil philo- 
fophe à la cuyffe dorée j par lequel il vous interdijfoit 
Vvfage &* mangaille des febues j tenans pour chofe vraye 
&* confeffee entre tous bons compagnons qu'il les vous 
interdifoit en pareille intention que le médecin d'eaue 
douce feu Amer^ nepueu de Vaduocat feigneur de came- 
lotierCj deffendoit aux malades Vaifle de perdrix^ le cro- 
pion de gelines & le cul de pigeon^ difant ala mala. 
croppium dubium^ collum bonum pelle remota^ les referuans 
pour fa bouche j & laiffant aux malades feulement les 
offelets à ronger, A luy ont fuccedé certains Caputions 
nous deffendant les febues ^ c^eft à dire^ liures de panta- 
gruelifmesj & à l'imitation de Philoxenus Gnato Sici- 
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liens anciens architecques de leur monachale & ventrale 
volupté, lef quels en plains banquets lors qu'eftoient les 
frians morceaux feruis crachoient fur la viande afin que 
par horreur autres qu'eux n'en mangeaffent. Ainfi cefie 
hideufe morueufe catherreufe vermoluè cagotaille en pu- 
blic & priué detefte ces Hures frians ^ &* deffus vilaine- 
ment crachent par leur impudence. Et combien que mainte- 
nant nous lifons en noftre langue Gallique^ tant en vers 
qu'en oraifon foluë plufieurs excellens efcripts & que peu 
de reliques refient de capharderie &* fiecle Gottisj ay 
nearumoins efleu gafouiller &* fiffier oye^ comme dit h 
prouerbe^ entre les Cygnes plufiofi que d'efire entre tant 
de gentils poètes & façons orateurs mut du tout efiimé. 
louer aujfi quelque villageois perfonnage entre tant difers 
loueurs de ce noble acie^ plufiofi qu'efire mis au rang de 
ceux qui ne feruent que d'ombre &* de nombre j feulement 
baaillans aux moufches^ chouans des aureilles comme vn 
afne d'Arcadie^ au chant des muficiens &* par Jtgne en 
Jîlencej fignifians qu'ils conf entent à la profopopee, 

Prins ce chois C?* efleÛion ay penfé ru faire etuure 
indigne fi ie remuois mon tonneau Diogenic afin que ne 
me difjiei ainfi viure fans exemple. le contemple vn grand 
tas de CollinetSj Marots^ Drouets^ Saingelais^ Sallelsj 
Mafuels^ &* vne longue centurie d'autres poètes & ora- 
teurs Galliques. Et voy que par long temps auoir en mont 
Parnafe verfé à Vefcole d'Apolhj & du fons Cahalin beu 
à plein godet entre les ioyeufes mufes à V éternelle fabrique 
de nofire vulgaire^ ils ne portent que marbre Parien^ 
Alebafire^ Porphire^ & bon ciment Royal^ ils ne trait- 
tent que gefies héroïques j chofes grandes^ matières ardues^ 
graues & difficiles j &* le tout en rethorique armôifine^ cra- 
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moifine : par leurs efcrits ne prodidfent que ne^ar diuitiy 
viti précieux f friand^ riant ^ muf cadet ^ délicat ^ délicieux j 
& n'eft cefte gloire en hommes toute confommee^ les 
dames y ont participé^ entre lef quelles vne extraite du 
fang de France non allegahle fans infigne profanation 
d'honneurs tout ce JUcle eftonne tant par fes efcripts^ 
inuentions tranfendentes , que par ornement de langage 
de Jiile mirifique : imite^ les fi fcaue^j quant efi de moy 
imiter ie ne les fcaurois ^ à chacun nUfi oSlroyi henter 
& habiter Corinthe^ à V édification du temple de Salomon 
chacun vn ficle dior offrir^ à plaines poignées ne pouuoit. 
Puis donques qu'en noftre faculté n'eft en l'art d'archi- 
teôlure tant promouuoir comme ils fontj ie fuis délibéré 
faire ce quefifi Regnault de Montauhan^ feruir les maf- 
fons^ mettre bouillir pour les majfonsj & m'auront puis 
que compagnon ne puis efire pour auditeur^ ie dis infa- 
tigable de leurs trefcelefies efcripts^ 

Vous mourei de peur vous autres les ^oiles emula- 
teurs €?• enuieuXj alle^ vous pendre^ & vous me f mes choi- 
fiffej^ arbre pour pendagesj la hart ne vous faudra mie, 
Protefiant icy deuant mon Helicon en l'audience des 
diuines mufesj que fi ie vis encores l'aage d'vn chien^ 
enfemble de trois corneilles y en fanté &* intégrité telle 
que vefcut le fainâi .capitaine luif Xenophile muficUn^ 
C?* Demonax Plûlofophe^ par argumens non impertinans 
& raifons non refufables^ ie prouueray en barbe de ie 
ne fcay quels centonifiques botteleurs de matières j cent 
&* cent fois grabeleesj rappetaffeurs de vieilles ferrailles 
latines j reuandeurs de vieux mots latins tous moifis & in- 
certains j que nofire langue vulgaire r^eft tant vile ^ tant 
inepte^ tant indigente & à mefprifer qu^ils l'eftiment. 
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AuJJi en toute humilité fupplians que de grâce fpecidUj 
ainfi comme iadis efians par Phehus tous les trefors es 
grands poètes départis troaua toutes fois Efope lieu &* of" 
fice £ apologue^ femhlahlement veu qu^à degré plus haut ie 
n^afpire^ ils ne def daignent en efiat me recepuoir de petit 
riparographe fe^ateur de Pyreicus^ ils le feront ie mUn 
tiens pour ajfeuré^ car ils font tous tant honsj tant hu" 
mains j gracieux &* débonnaires que rien plus. Parquoy 
heuueurs parquoy goûteurs iceux en veullent auoir frui- 
tion totalUj car les récitons partny leurs conuenticides ^ 
cultans les haulx mifieres en iceulx comprins entrent en 
poffefjion O* réputation finguliere^ comme en cas pareil 
feifi Alexandre le grand des liures de la prime philofophie 
compofe^par Arifioteles, Ventre fur ventre ^ quels trinque- 
naillesj quels gallef retiers. 

Pourtant heuueurs ie vous aduife en heure oportune 
faites d'ueux bonne prouifion fouàain que les trouuere^ 
par les officines des libraires j &* non feulement les egouf- 
fe^ mais deuore^^ comme opiatte cordialUj & les incor- 
porei en vous mefmesj lors cognoifire^ quel bien efi 
d'iceux préparé à tous gentils egouffeurs de febius, Pre- 
fentement ie vous en offre vne bonne &* belle pannereej 
cuillie en propre iardin que les autres précédentes. Vous 
fuppliant au nom de rtuerence qi^aye^ le prefent en gré 
attendant mieux à la prochaine venue des arondelles. 
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Comment Pamagruel arriim en l'ifle foimanie, 
& du hruit qu'emendifmes. 
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ONTiNVAKT noftre routte, nauî- 

gïfmes par crois iours fans rien 

defcouurir, au quairiefme aper- 

ceufmes terre, & nous fut dit 

par noftre pillot, que c'eftoic 

l'IAe Sonnaoce, & eniendiTmes 

vn bruit de loing venant, fi^- 

quant iH tumuliueux, &. nous lembloit à l'ouir que 

fuflènt cloches grolTes, petites & médiocres, enfem- 

ble foanantes comme Ion faift à Paris, à Tours, 

Gergeau, Nantes & ailleurs, es iours des grandes 

fefles : plus approchions plus entendions celle foo- 

nerie renforcée. 

Nous doublions que feuA Dodone, auecques Tes 
chauderons, ou le poriicque dit Heptaphone, en 
Olympie, ou bien le bruit fempicernel du ColofTe 
érigé i"us la fepulture de Mennon en Thebes d'E- 
gypte, ou les tintamarres que iadis on oyoit autour 
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dVn fepulcre en Tifle Lipara, rvne des Aeolides : 
mais la chorographie n'y confentoit. le douce^ dift 
Pantagruel, que là quelque compaignie d'abeilles 
ajrent commancé prendre vol en Tair, pour lefquelles 
reuocquer le voifmage faid ce triballement de 
poilles, chaudrons, bafllns, cimbales corybanciques 
de Cybele mère grande des dieux. Entendons. 
Approchans dauantage entendifmes entre la perpé- 
tuelle fonnerie des cloches chant infatigable des 
hommes là refidens, comme eftoit noilre aduis. Ce 
fut le cas pourquoy auant que aborder en Tifle 
fonnante Pantagruel fut d'opinion que defcendiffions 
auecq' noftre equif en vn petit roc auprès duquel 
recognoifllons vn hermitage & quelque petit iar- 
dinet. 

Là trouuafmes vn petit bon homme hermite 
nommé Braguibus natif de Glenay, lequel nous 
donna pleine inflruftion de toute la fonnerie & nous 
feftoya d'vne eftrange façon. Il nous fift quatre 
iours confequens ieufner, affermant qu'en l'Iile 
Sonnante autrement receus ne ferions, parce que 
lors eftoit le ieufne des quatre temps. le n'entens 
point, dit Panurge, ceft énigme, ce feroit pluftoft 
le temps des quatre vens, car ieufnant ne fommes 
fewcis que de vent. Et quoy n'auez vous icy autre 
paffetemps que de ieufner? me femble qu'il eft 
bien maigre, nous nous paflerions bien de tant de 
feftes du palais. £n mon donat, dit frère lehan, ie 
ne trouue que trois temps, prétérit, prefent, & futur, 
icy le quatriefme doit eftre pour le vin du valet. Il' 
eft, dit Epiftemon, Aorift yfTu de prétérit tref-im- 
parfaift des Grecs & des Latins en temps guerre 
& bizart receu. Patience difent les ladres. Il eft, dit 
l'Hermite, fatal, ^nfi comme ie vous l'ay dit, qui 
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contredit eil hérétique & ne luy fault rien que le 
feu. Sans faulte, pater^ dift Panurge^ eflant fur 
mer ie crains beaucoup plus eflre mouillé que 
chauffé, & eftre noyé que bruflé. Bien ieufnons de 
par dieu, mais i'ay par fy long temps ieufné que 
les ieulnes m'ont fappé toute la chair, & crains 
beaucoup qu'en fin les baflions de mon corps vien- 
nent en defcadence. Autre peur ay-ie d'auantage, 
c'eft de vous fafcher en ieufnant, car ie n'y fcay 
rien, & y ay mauuaife grâce comme pluûeurs 
m'ont affermé, & ie les croy de ma part, di-ie, bien 
peu me foucie de ieufner, il n'eft chofe tant facile 
& tant à main, bien plus me foucie de ne ieufner 
point à l'aduenir, car là il fault auoir dequoy drap- 
per^ & dequoy mettre au moulin. Ieufnons de par 
dieu, puis qu'entrez fommes es feries efuriales, 
ia long temps a que ne les recognoifTois. Et fi ieuf- 
ner faut, dit Pantagruel, expédiant aultre n'y eft, 
fors nous en defpecher comme d'vn mauuais che- 
min. Auffi bien veux-ie vn peu vifiter mes papiers, 
& entendre il l'eilude marine eft aufll bonne comme 
la terrienne. Pource que Platon voulant defcrire 
vn homme niais, imperit & ignorant, le compare à 
gens nourris en mer dedans les nauires, comme 
nous dirions à gens nourris dedans vn baril, qui 
onques ne regardèrent que par vn trou. 

Nos ieufhes furent terribles & bien efpouuenta- 
bles, car le premier iour nous ieufnafmes à battons 
rompus, le fécond à efpees rabatues, le tiers à fer 
efmoulu, le quart à feu & à fang. Telle eftoit l'or- 
donnance des Fées. 



Comment i'IJle Jonnante aaoit efii habitée par les 

Siticines le/quels eftoyent deuenus oifeaux. 



os teufnes paracheuez l'hermice 
nous bailla vne leccre adref- 
fantc à vn qu'il nommoit Al- 
bian camai, maillre Aeditue de 
rifle Tonnante, mais Panurge le 
faluant l'appela matftre Aniicus. 
C'elloit vn petit bon -homme 
vieiut, chauue, à muzeau bien enluminé, & &ce cra- 
moifie. II nous fift trefque bon recueil par la recom- 
mandation de l'hermite, entendant qu'auions ieufné 
comme a efté déclaré. Apres auoir tref-bien repeu 
nous expofa les fingulariiez de l'Ifle, affermant 
qu'elle auoit premièrement efté habitée par les Siti- 
cines, mais par ordre de nature comme toutes 
chofes varient ils eftoient deuenus oifeaux. Là î'eus 
pleine intelligence de ce qu'Atteins Capito, Pollux, 
Marcellus, A. Gellius, Athenxus, Suidas, Ammo- 
nius, & autres auoyent efcrit des Siiicines & Sicin- 
niHeK, & difficile ne nous fembla croire les transfor- 
mations de Nyftimene, Progne, Itys, Alcmene, 
Antigone, Tereus, & autres oifeaux. Peu aulTt de 
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doubte fîfmes des enfaiis Matrobrine conuertis en 
Cignes, 8c des hommes de Pallene en Thrace, 
lefquels foubdain que par neuf fois fe baignent 
au palude Tritonique, font en oifeaux transfor- 
mez. Depuis autre propos ne nous tint que de cages 
& d'oifeaux. Les cages eftoient grandes, riches, 
fomptueufes, & faites par merueilleufe architec- 
ture. 

Les oifeaux eiloient grands, beaux & polis à 
Tauenant, bien refemblans les hommes de ma patrie, 
beuuoient & mangeoient comme hommes, efmou- 
tiflbient comme hommes, pedoient & dormoient 
& rouflinoient comme hommes, brief à les veoir de 
prime face euffiez dit que fulTent hommes, toutesfois 
ne Teftoient mie, félon Tinftrudion de maiftre 
Aeditue : mais proteftant qu'ils n'eftoient ny fecu- 
liers ny mondains. Auffi leur pennage nous met toit 
en refuerie, lequel aucuns auoient tout blanc, au- 
tres tout noir, autres tout gris, autres miparti de 
blanc & noir, autres tout rouge, autres parti de blanc 
& bleu, c'eftoit belle chofe de les veoir. Les 
mafles il nommoit Clergaux , Monagaux , Preftre- 
gaux, Abbegaux, Euefgaux, Cardingaux, & Pape- 
gaut, qui eft vnique en fon efpece. Les femelles 
il nommoit ClergelTes, Monagefles, PreftregelTes, 
AbbegelTes, Euefgeffes, CardingefTes , PapegelTe. 
Tout ainfi toutefois, nous dift-il^ comme entre les 
abeilles hantent les freflons, qui rien ne font fors 
tout manger & tout gafter, auffi depuis trois cens 
ans ne fcay comment entre ces ioyeux oifeaux 
eftoit par chafcune quinte lune auolé grand nombre ' 
de cagots lefquels auoient honny & conchié toute 
rifle tant hideux & monftrueux que de tous eiloient 
refFuis. Car tous auoient le col tors, & les pattes 
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pelues, les griphes & ventre de harpies^ & les culs 
de Scimphalides, & n'eiloit poflîble les exterminer^ 
pour vn mort en auoloit vingt quatre. le y fouhai- 
toye quelque fécond Hercules pour ce que frère 
lehan y perdit le fens par véhémente contemplation^ 
& à Pantagruel aduint ce qu'eftoit aduenu à meilire 
Priapus^ contemplant les facrifices de Ceres^ par 
faute de peau. 





Comment en Vljle fonnante n'efl qu'vn Papegaut 



Chapitre III. 




ORS demandafmes à maiftre 
Aeditue veu la multiplication de 
ces vénérables oifeaux en toutes 
leurs efpeces, pourquoy là 
n'eftoit quVn Papegaut. Il nous 
refpondit que telle eftoit Tinfti- 
tution première, & fatale defti- 
nee des eftoilles. Que des Clergaux naiflênt les 
Preftregaux & Monagaux fans compagnie charnelle, 
comme fait entre les abeilles dVn ieune toreau 
accouftré félon Tart & pratique d'Ariftxus. Des 
Preftregaux naiffent les Euefgaux, d'iceux les beaux 
Cardingaux, & les Cardingaux fi par mort n'eft oient 
preuenus finilToient en Papegaut : & n'en eft ordi- 
nairement quVn, comme par les ruches des abeilles 
n'y a qu'vn roy, & au monde n'eft qu'vn foleil. 
Iceluy decedé en naift vn autre en fon lieu de toute la 
race des Cardingaux, entendez toufiours fans copu- 
lation charnelle. De forte qu'il y a en cefte efpece 
vnité indiuiduale, auec perpétuité de fuccelfion, ne 
plus ne moins qu'au Phœnix d'Arabie. Vray eft 
qu'il y a enuiron de deux mil fept cens foixante 
III. a 
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lunes^ que furent en nature deux Papegaux pro- 
duits^ mais ce fut la plus grande calamité qu'on vit 
onques en cefte Ifle. Car, difoit Aeditue, tous ces 
oifeaux icy fe pillèrent les vns les autres, & s'entre- 
plauderent fi bien ce temps durant, que Tlfle péri- 
clita d'eftre fpoliee de fes habitans. Part d'iceux 
adheroit à vn & le fouftenoit : part à l'autre, & le 
defendoit, demeurèrent part d'iceux muts comme 
poifTons & onques ne chantèrent, & part de ces 
cloches comme interdire coup ne fonna. Ce fedi- 
deux temps durant à leur fecours euoquerent Empe- 
reurs, Rois, Ducs, Monarques, Comtes, Barons 
& communautez du monde qui habite en continent 
& terre ferme, & n'eut fin ce fchifme & cefte fedidon 
qu'vn d'iceux ne fut tollu de vie, & la pluralité 
reduide en vnité. 

Puis demandafmes qui mouuoit ces Qi(eaux à 
ainfi fans cefle chanter. Aeditue nous refpondit que 
c'eftolent les cloches pendantes au defTus de leurs 
cages. Puis nous dit, voulez vous que prefentemenc 
le face chanter ces Monagaux que voyez là bardocu- 
cullez d'vne chauflè d'hypocras comme vne allouette 
fauuage? De grâce, refpondifmes nous. Lors fonna 
vne cloche fix coups feulement, & Monagaux d'ac- 
courir, & Monagaux de chanter. Et fi, dift Panurge, 
ie fonnoye cefte cloche, feray-ie pareillement chan- 
ter ceux qui ont le plumage à couleur de haran foret? 
Pareillement, refpondit Aeditue. Panurge fonna, 
& foudain accoururent ces oifeaux enfumez & chan- 
toient enfemblement : mais ils auoient les voix rau- 
ques & mal plaifantes. Auili nous remonftra Aeditue 
qu'ils ne viuoient que de poifTon, comme les Hérons 
& Cormorans du monde, & que c'eftoit vne quinte 
efpece de Cagaux, imprimez nouuellement. Adioufta 
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d'auaacage qu'il auoic eu aduertifTement par Robert 
valbringue, qui par là n'agueres eftoit paffé en reue- 
nant du pays d' Affrique, que bien toft y deuoit auoler 
vne fexte efpece lefquels il nommoic Capucingaux^ 
plus triftes^ plus maniaques^ & plus fafcheux qu'ef- 
pece qui fuft en toute l'Ille. Affrique, dift Panta- 
gruel^ eft couflumiere toufiours chofes produire nou- 
uelles & monftrueufes. 




:t /« oifeaux de l'ifle fomuime efioient 
tous paffagers. 



APITRE IIII. 



ri Aïs, dift Pantagruel, veu qu'ex- 
I pofé nous auez des Cardiugaux 
I naiUre Papegauc, & les Cardin- 
\ gaux des Euefgaujt, les Euef- 
? gaux des Preftregaux, & les 
'- Preftregaux des Clergaux, ie 
il voudrois bien entendre donc 
vous naiflent ces Clergaux. Ils font, dit Aeditue, 
tous oifeaux de palTage, & nous viennent de l'autre 
monde : part, d'vne contrée grande à merueilles, 
laquelle on nomme lourfanfpain : part d'vne autre 
vers le Ponant laquelle on nomme Tropditieux. De 
CCS deux contrées tous les ans à boutées ces Cler- 
gaux icy nous viennent, laiflans pères & mères, 
cous amis & tous parens. La maulere eft telle, 
quand en quelque noble maifoa de celte contrée 
dernière y a trop d'iceux eofans, foient mafles 
foient iènielles, de forte que qui à tous part feroît 
de l'héritage, comme raifon le veult, nature l'or- 
donne, & Dieu le commande, la mùfon feroit dilH- 
pee. C'eft l'occafioQ pourquoy les parens s'en def- 
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chargent en cefte Ifle BofTard. C'eft, 'dit Panurge, 
rifle Bouchard lez Chinon. le dis BofTard, refpon- 
dit Aeditue. Car ordinairement ils font bofl[us, 
borgnes, boiteux, manchots, podagres, contrefaits, 
& maleficiez, poix inutile de la terre. C*eft, dit 
Pantagruel, couftume du tout contraire es ïnftitu- 
tions iadis obferuees en la réception des pucelles 
Veftales : comme attefte Labeo Antiftius, eftoit 
défendu à cefte dignité eflire fille qui euft vice 
aucun en l'ame, ou en fes fens diminution, ou en 
fon corps tafche quelconque, tant fuft occulte 
& petite. le m'efbahis, dit Aeditue continuant, fi les 
mères de par delà les portent neuf mois en leurs 
flancs, veu qu'en leurs maifons elles ne les peuuent 
porter ne patir neuf ans, non pas fept le plus fou- 
uent, & leur mettans vne chemife feulement fus la 
robbe, fur le fommet de la tefle leurs couppans le ne 
fcay quant cheueux, auec certaines paroUes apotro- 
phees & expiatoires, comme entre les Aegyptiens 
par certaines linoftolies & rafures eftoient créez les 
ïfiacques, vifiblement, apertement, manifeftement 
par metempfichofie Py thagorique, fans lefion ne blef- 
fure aucune, les font oifeaux tels deuenir que pre- 
fentement les voyez . Ne fcay toutesfois, beaux amis, 
que peult eftre, ne doibt, que les femelles foient 
Clergefles, Monagefles, ou Abbegefles, ne chantent 
motets plaifans & charifteres comme on fouloit faire 
à Oromafis, par Tinflitution de Zoroafter : mais 
catarates & fytorpees comme on faifoit au Dxmon 
Arimanian, & font continuelles dénotions de 'leurs 
parens & amis, qui en oifeaux les transformèrent, 
ie dis autant ieunes que vieilles. 

Plus grand nombre nous en vient de lourfanfpain, 
qui eft exceflîuement long. Car les Aflaphis habi- 
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tans d'icelle contrée quant font en danger de patir 
malefuade^ par non .auoir dequoy foy alimenter^ 
& ne fcauoir ne vouloir rien faire^ ne trauaiUer en 
quelque honnefle art & meftier^ ne aufli feablement 
à gens de bien foy afièruir. Ceux auifi qui n'ont 
peu iouir de leurs amours^ qui ne font paruenus à 
leurs entreprinfes & font defefperez. Ceux pareille- 
ment qui mefchantement ont commis quelque cas de 
crime, & lefquels on cerche pour à mort ignomi- 
nieufe mettre, tous auolent icy : icy ont leur vie affi- 
gnee, icy foudain deuiennent gras comme glirons^ 
qui parauant eiloient maigres comme pies : icy ont 
parfai^te feureté, indemnité & franchife. 

Mais demandoit Pantagruel^ ces beaux oifeaux icy 
vne fois auolez^ retournent ils iamais plus au monde 
où ils furent ponnus ? Quelques vns, refpondit Aedi- 
tue^ iadis bien peu bien à tard^ & à regret. Depuis 
certaines eclipfes s'en eft reuolé vne grande mouee 
par vertu des conftellations celeftes. Cela de rien ne 
nous mélancolie^ le demeurant n'en a que plus grande 
pitance. Et ' tous^ auant que reuoler, ont leur pan- 
nages laiffé parmi les orties & efpines. Nous en trou- 
uafmes quelques vns reallement^ & en recerchant 
d'auenturerencontrafmes vn pot aux rofes defcouuert. 



m^^. 



w 



Comment les oi/eaax gourmaadeuri font miuu 
en l'Ifle fomutnie. 



L nauoit ces mots pu-acheuez 

quant près de nous auolerenc 
vingt cinq ou rrence oifeau» , de 
couleur & pennage que encorei 
a'auois veuenl'Ifle. Leur pennage 
elloic changeanid'heure en heure, 
comine la peau d'vn chameleon, 
& comme h fleur de tripoleoti, ou teucrion. Et tous 
auoienc au deflbus de l'aifle gauche vue marque 
comme de deux diamètres, miparûflanc vti cercle, 
ou d'vne ligne perpendiculaire tombante fur vne 
ligne droite. A tous efloii prefque d'vne forme, 
mus non k tous d'vne couleur, es vus eAoit blanc, 
es autres verdes, es autres rouges, es autres vio- 
lettes, es autres bleues. Qui font, detnande Panurge, 
ceux cy, & comment les nommez ? Ils font, ref- 
pondit Aeditue, meiifs, nous les appelons gourman- 
deurs, & ont grand nombre de riches gourmanderies 
ea voftre monde. le vous prie, dis-ie, faites les vn 
peu chanter afin qu'entendions leur voix. 11$ ne 
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chantent, refpondit-il, iamais : mais ils repaifTent au 
double en recompenfe. Où font, demandois-ie, les 
femelles } Il n'en ont point, refpondit-il. Comment 
donc, infera Panurge, font-ils ainfi crouteleuez & tous 
mangez de groffe vérole ? Elle eft, dit-il, propre à 
cefte efpece d'oifeaux, à caufe de la marine qu'ils 
hantent quelque fois. 

Puis nous dit le motif de leur venue. Icy près 
de vous eft ceftuy pour veoir fi parmy vous reco- 
gnoiftra vne magnifique efpece de gots, oifeaux de 
proye terribles, non toutesfois venans au Jeurre, 
ne recognoiffans le gand, lefquels ils difent eftre en 
voftre monde. Et d'iceux les vns porter ieôs aux 
iambes bien beaux & précieux, auec infcription aux 
veruelles, par laquelle qui mal y penfera, eft con- 
damné d'eftre foudain tout conchié. Autres au deuant 
de leur pennages porter le trophée dVn calomnia- 
teur, & les autres y poner vne peau de bellier. 
Maiftre Aeditue, diy Panurge, il eft vraft, mais nous 
ne les cognoillons. 

Ores, dit Aeditue, c'eft allez parlementé, allons 
boire. Mais repaiftre, dit Panurge. Repaiftre, dit 
Aeditue, & bien boire moitié au per moitié à la 
. couche, rien fi cher ne précieux eft que le temps , 
employons le en bonnes œuures. Mener il nous 
, vouloit premièrement baigner dedans les thermes des 
cardingaux belles & delicieufes fouuerainement , 
yffans des bains nous faire par les Aliptes oindre de 
précieux bafme. Mais Pantagruel luy dift qu'il ne 
beuroit que trop fans cela. Adonques nous conduit 
en vn grand & délicieux refedouer, & nous dift 
rhermite Braguibus vous a fait ieufner par quatre 
iours, quatre iours ferez icy à contrepoints fans 
cefîer de boire & de repaiftre. Dormirons nous 
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CHAPITRE V. 



^5 



point ce pendant, dift Panurge? A voftre liberté, 
refpondit Aeditue , car qui dort il boit. Vray Dieu 
quelle chère nous fifmes. O le grand homme de 
bien. 




Comment les oijeaux de Vlftefonnoaujont alimenrej. 



Chapitre VI. 



ANTAGRTEt monliroic facc trille, 
& fembloic non contant du feiour 
quairidien que nous terminoit 
Aeditue, ce qu'aperceut Aedicue, 
& dit. Seigneur, vous fcauez 
que fept iours deuant & fepi 
iours après breume tamais n'y a 
fur mer terapelle. C'eft pour faneur que les elemens 
portent aux Alcyones, oîfeaux facrez à Theiis, qui 
pour lors ponnent & efclouent leurs petits lei le 
riuage. Icy la mer fe reuenche de ce long calme, 
& par quatre iours ne ceiTe de tempefter énormément 
quant quelques voyagiers y arriuent. La caufe nous 
eftimons afin que ce temps durant neceflité les con- 
traigne y demourer, pour élire bien feftoyez des 
reuenus de fonnerie. Pourtant n'eftimez temps icy 
ocieufement perdu. Force forcée vous y retiendra. 
Si ne voulez combatre luno, Neptune, Doris, Aeolus, 
& tous les veioues, feulement délibérez vous de 
faire chère lie. Apres les premières bauffrures, frère 
lehan demandoit à Aeditue, en celle Ille vous n'auez 
que cages & oîfeaux, ils ne labourent ne culduent 
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la terre. Toute leur occupation eft à gaudir^ gazouil* 
1er & chanter. De quel pays vous vient cefte corne 
d'abondance^ & copie de tant de biens & frians mor- 
ceaux ? De tout l'autre monde, refpondit Aeditue, 
exceptez moy quelques contrées des régions Aquilon- 
naires, lefquelles depuis certaines années ont meu 
la Camerime. Chou. Ils s'en repentiront dondaine: 
ils s'en repentiront don don. Beuuons amis, mais de 
quel pays elles vous? De Touraine,- refpondit Pa- 
nurge. Vrayement, dit Aeditue, vous ne fuftes on- 
ques de mauuaife pie couuez. Puis que vous efles de 
la benoifte Touraine. De Touraine tant & tant de 
biens annuellement nous viennent, que nous fut dit 
vn iour par gens du lieu par cy paffans, que le Duc 
de Touraine n'a en tout fon reuenu, dequoy fon 
faoul de lard manger, par l'exceffiue largeffe que fes 
predecefleurs ont fait à ces facrofaints oifeaux, 
pour icy de Phaifans nous faouler, de perdriaux, de 
gelinotes, poulies d'Indes, gras chappons de Loudu- 
nois , venaifon de toutes fortes, & toutes fortes de 
gibier. Beuuons amis, voyez cefte perchée d'oifeaux, 
comment ils font douillets & en bon poind des 
rentes qui nous en viennent, auffi chantent-ils bien 
pour eux. Vous ne viftes onques Roffignols mieux 
gringoter qu'ils font en plat, quant ils vbyent ces deux 
baftons dorez. C'eft, dit frère lehan, fefte à baf- 
tons. Et quand ie leur fonne ces groffes cloches 
que voyez pendues autour de leurs cages. Beuuons 
amis, il fait certes huy beau boire, auffi fait-il tous 
les iours. Beuuons. le boy de bien bon cœur à 
vous, & foyez les trefbien venus. N'ayez peur que 
vin & viures icy faillent : car quant le Ciel feroit 
d'airin, & la terre de fer, encores viures ne nous 
faudroient, fuflent par fept voire huit ans. Plus 
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long temps que ne dura la famine en Aegypce. 
Beuuons enfemble par bon accord en charité. 

Diables, s'efcria Panurge, tant vous auez d'aifes 
en ce monde. En l'autre, refpondit Aeditue, en au- 
rons nous bien d'auantage. Les champs Eliziens ne 
nous manqueront, pour le moins. Beuuons amis, ie 
boy à toy. C'a elle, di-ie, efprit moult diuin & par- 
fait à vos premiers Siticines auoir le moyen inuenté, 
par lequel vous auez ce que tous humains appetent 
naturellement, & à peu d'iceux, ou proprement 
parler, à nul eft oûroyé. C'eft paradis en cefte vie, 
& en l'autre pareillement auoir. O gens heureux, 
O femidieux, Pleuft au ciel qu'il m'auint ainfi. 
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Comment Paaurge racomptt à maifire Atditue 
l'Apologue du Rouffin ir de l'Afne. 



Chapitre VII. 



ToiR. bien beu & bien repeu, 
Aeditue nous mena en vne cham- 
bre bien garnie, bien tapiflee, 
toute dorée. Là nous fift appor- 
ter myrobalans, brain de baîme, 
& zinzembre verd confit, force 
hypocras & vin délicieux : & nous 
inuitoit par ces anddoces, comme par breuuage du 
fleuue de Lethé, mettre en oubly & nonchalance les 
fatigues -qu'auions paty fus la marine : fift aulli por- 
ter viures en abondance à nos nauires qui furgeoieni 
au port. Ainfi repofafmes par icelle nuift, mais ie ne 
pouuois dormir à cauCe du fempiteme! brimballement 
des cloches, 

A minuit Aeditue nous efueilla pour boire ; luy 
mefme y beut le premier difanr. Vous autres del'autrc 
monde difles que ignorance eft mère de tous maux, 
& difles vray : mais coutesfois vous ne la banniflez 
mie de vos entendemens, & viuez en elle, auec elle, 
par elle. C'eft pourquoy tant de maux vous melhai- 
gnent de iour en iour : loufiours vous plaignez : louf- 
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iours lamentez : iamais n'eftes afTouuis : ie le confi- 
dere prefentemenc. Car ignorance vous tient icy au 
lia liez^ comme ^ut le dieu des batailles par Tart 
de Vulcan, & n'entendez que le deuoir voftre, eftoit 
d'efpargner de voftre fommeil^ point n'efpargner 
les biens de cefte fameufe Ifle. Vous deburiez auoir 
ia faid crois repas^ & tenez cela de moy^ que pour 
manger les viures de l'Ifle fonnante fe fault leuer 
bien matin : les mangeant ils multiplient^ les efpar- 
gnans ils vont en diminution. Fauchez le pré en fa 
faifon^ l'herbe y reuiendra plus drue, & de meil- 
leure emploide : ne le faufchez point en peu d'an- 
nées il ne fera tapiiTé que de moufle. Beuuons 
amis, beuuons treftous, les plus maigres de nos 
oifeaux chantent maintenant tous à nous : nous 
boirons à eux s'il vous plaift. Beuuons vne, deux, 
trois, neuf fois, non zelus, fed charicas. Au poind 
du iour pareillement nous efueilla pour manger 
fouppes de prime. Depuis ne fifmes qu'vn repas, 
lequel dura tout le iour, & ne fcauois fi c'eftoit 
dilner, ou foupper, goufter, ou regoubillonner. Seu- 
lement par forme d'eibat nous pourmenafmes quel- 
ques tours par l'Ifle, pour veoir & ouir le ioyeuz 
chant de ces benoifls oifeaux. 

Au foir Panurge dift à Aeditue : Seigneur ne 
vous defplaife, fiie vous raconte vne hiftoire ioyeufe, 
laquelle aduint au pays de Chaftelleraudois depuis 
vingt & trois lunes. Le pallefrenier d'vn gentil- 
homme au mois d'Auril pourmenoit à vn madn fes 
grands cheuaux parmy les guerefts : là rencontra vne 
gaye bergère, laquelle à l'ombre d'vn buiflbnnet 
fes brebiettes gardoit, enfemble vn afne, & quelque 
cheure. Deuifant auec elle luy perfuada monter 
derrière luy en crouppe, vifiter fon efcurie, & là 
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faire vn tronçon de bonne chère à la ruftique. Du- 
rant leur propos & demeure, le cheual s'adrella à 
Tafne, & luy dift en Taureille, car les beftes parlèrent 
toute icelle année en diuers lieux. Pauure & chetif 
baudet i'ay de toy pitié & compaflîon. Tu tra- 
uailles iournellement beaucoup, ie Tapperçoy à Tvfure 
de ton bas-cul : C'eft bien faiâ:, puis que Dieu t'a 
créé pour" le feruice des humains : Tu es baudet de 
bien. Mais n'eftre autrement torchonné, eftrillé, 
phaleré, & alimenté que ie te vois, cela me femblé vn 
peu tyrannique, & hors les metes de raifon. Tu es 
tout heriiTonné, tout hallebrené, tout lanterné, & ne 
manges icy que longs, efpines, & durs chardons. 
C'eft pourquoy ie te femonds baudet ton petit pas 
auec moy venir, & veoir comment nous autres que 
nature a produits pour la guerre, fommes traittez 
& nourris. Ce né fera fans toy refentir de mon 
ordinaire. Vrayement, repondit TAfne, i'iray bien 
volontiers monfieur le cheual. Il y a, dift le rouffin, 
bien monfieur le rouilin pour toy baudet. Pardon- 
nez moy, refpond TAfne, monfieur le rouflîn, ainfi 
fommes en noftre langage incorreds & mal apprins 
nous autres villageois & ruftiques. A propos, ie vous 
obeïray volontiers, & de loing vous fuyuray de 
paour des coups : l'en ay la peau toute contre- 
pointee, puis que vous plaift me faire tant de bien 
& d'honneur. 

La bergère montée, TAfiie fuyuoit le cheual en 
ferme délibération de bien repaiftre aduenans au 
logis. Le pallefrenier l'apperçeut & commanda aux 
garfons d'eftable le traifter à la fourche, & l'efrener 
à coups de baftons. L'Afne entendant ce propos fe 
recommanda au dieu Neptunç, & commençoit à 
efcamper du lieu à grand erre, penfant en foy- 



32 L£ CINQVIESME LIVRE. 



l 



mefmes, & fyllogifant : il dift bien auffi n'eftre mon 
eftat fuyure les œurs des gros feigneurs : nature ne 
m'a produit que pour l'aide des pauures gens^ £fope 
m'en auoit bien aduerty par vn fien apoloigue : ce a 
efté outrecuidance à moy : remède n'y a que d'ef- 
camper de hait^ ie dis pluftoft que ne font cuides 
afperges. £t l'Afne au trot^ à peds^ à bonds^ à 
ruades^ au gallot, à pétarades. 

La bergère voyant l'Afne defloger dift au palle- 
frenier, qu'il eftoit fien, & pria qu'il fiift bien traité, 
autrement elle vouloit partir fans plus auant en- 
trer. Lors commanda le pallefrenier que pluftoft les 
cheuaux n'eufTent de huit iours auoine, que l'afne 
n'en euft tout fon faoul. Le pis fut de le reuoquer : 
car les garfons l'auoient beau flatter & Tappeller, 
Truunc, truunc baudet ça. le n'y vois pas, difoit 
l'Afne, ie fuis honteux. Plus amiablement l'appel- 
loient, plus rudement s'efcarmouchoit-il : & à fautx, 
à pétarades. Ils y fufTent encores, ne fuft la bergère 
qui les aduertit cribler auoine hault en l'air en l'ap- 
pellant : Ce que fut faift, foudain l'afne tourna 
vifage, difant, auoine bien aduenant, non la forche, 
ie ne dis, qui me dit, paflè fans flux. Ainfi à eux 
fe rendit chantant melodieufement, comme vous 
fçauez qui faid bon ouïr la voix & mufique de ces 
belles Archadiques. 

Arriué qu'il fut on le mena en l'eftable près du 
grand cheual, fut frotté, torchonné, eftrillé, litière 
frefche iufqu'au ventre, plain râtelier de foin, plaine 
mangoire d'auoine, laquelle quand les garfons d'ef- 
fâble cribloient, il leur chauuoit des aureilles, leurs 
fignifiant qu'il ne la mangeroit que trop fans cribler, 
& que tant d'honneur ne luy appartenoit. 

Quant ils eurent bien repeu, le cheual interro- 



CHAPITRE VII. 33 



z' 



guoit Tafne^ difsmt. Et puis pauure baudet^ & com- 
ment t'en va, que te femble de ce traitement? En- 
cores n'y voulois tu pas venir. Qu'en dis tu? Par 
la figue, refpondit l'afne, laquelle vn de nos an- 
cèdres mangeant, mourut Phiîemon à force de rire, 
voicy bafme monfieur le rouflîn. Mais quoy ce 
n'eft que demie chère. Baudouynez vous rien céans 
vous autres meflieurs les cheuaux? Quel baudouy- 
nage me dis-tu baudet, demandoit le cheual, tes 
m^es auiures baudet, me prens-tu pour vn afne? 
Ha ha, refpondit l'afne, ie fuis vn peu dur pour 
apprendre le langage courtifan des cheuaux. le 
demande, rouilinez vous point céans vous autres 
meffieurs les rouffins? Parle bas baudet, dift le 
cheual : car fi les garfons t'entendent, à grands 
coups de fourche, ils te pelauderont fi dru, qu'il ne 
te prendra volonté de baudouyner. Nous n'ofons 
céans feulement roidir le bout, voire fuft-ce pour 
vriner, de peur des coups : du refie aifes comme 
rois. Par l'aube du bas que ie porte, dift l'afiie, ie 
te renonce, & dis fy de ta litière, fy de ton foin, 
& iy de ton auoine : viuent les chardons des champs 
puis qu'à plaifir on y rouiline, manger moins 
& toufiours rouifiner fon coup, eft ma deuife, de ce 
nous autres faifons foin & pitance. O monfieur le 
rouilin mon amy, fi tu nous auois veu en foires, quand 
nous tenons noftre chapitre prouincial, comment 
nous baudouynons à guogo, pendant que nos mai- 
ftreflês vendent leurs oifons & pouilins. Telle fut 
leur départie. l'ay dit. 

A tant fe teut Panurge, & plus mot ne fonnoit. 
Pantagruel admoneftoit conclure le propos. Mais 
Aeditue refpondit, à bon entendeur ne fault qu'vne 
paroUe. l'entends trefbien ce que par ceft apologue 

m. 1 
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de Tathe & du ckeual voudriez dire & inférer^ mais 
vous eiles honteux. Sachez qu'icy n'y a rien pour 
vous, n'en parlez plus. Si ay-ie, dift Panurge, 
n'agueres icy veu vne AbbegefTe à blanc plumage, 
laquelle mieux vaudroit cheuaucher que mener en 
main. Et fi les autres font dains oifeaux, elle me 
fembleroit daine oifelle. le dis cointe & iolie, bien 
valant vn péché ou deux. Dieu me le pardoint, par- 
tant ie n'y penfois point en mal : le mal que i'y 
penfe me puifTe foudain aduenir. 




Comment nous fut monftré Papegaut à grande 

difficulté. 



Chapitre VIII. 




£ tiers iour continua en feftins 
& meijnes banquets que les deux 
iours précédents. Auquel iour 
Pantagruel requeroit inftamment 
veoir Pap^aut : mais Aeditue 
refpondit; qu'il ne fe laiiToit ainfi 
facilement veoir. Comment^ dift 
Pantagruel^ a il l'armet de Pluton en tefte, Tanneau 
de Gyges es grifes^ ou vn Chameleon en fein pour 
fe rendre inuifible au mondée Non^ refpondit Aedi- 
tue : mais il par nature eft à veoir vn peu difficile. 
le donnera/ toutesfois ordre, que le puifliez veoir 
fi faire fe peut. Ce mot acheué nous laifTa au lieu 
grignotans. Vn quart d'heure après retourné nous 
dift Papegaut eftre pour cefte heure viilble : & nous 
mena en tapinois & filence droit en la cage en laquelle 
il eftoit acroué accompagné de deux petits Car- 
dingaux, & de fix gros & gras Euefgaux. Panurge 
curieufementconfidera fa forme, fes geftes, fon main- 
tien. Puis s'efcria à haute voix difant , en mal*an 
foit la befte, il femble vne duppe* Parlez bas, dit 
Aeditue, de par Dieu^ il a aureilles, comme fage- 
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ment dénota Michad de matlfcones. Si a bien vne 
duppe, dit Panurge. Si vne fois il vous entend ainfi 
blsîphemans; vous eftes perdus bonnes gens^ voyez 
vous là dedans fa cage vn baffin> D'iceluy fortira 
foudre^ tonnoirre^ efclairs, diables & tempefte : par 
lefquels en vn moment ferez cent pieds fouz terre 
abiîmez. Mieux feroit, dift frère lehan, boire & ban- 
queter. Panurge reftoit en contemplation véhémente 
de Papegaut; & de fa compagnie, quand il apper- 
çeut au deflfouz de fa cage vne cheueche : adonc 
fe efcria, di£|nt. Par la vertu Dieu nous fommes icy 
bien pippez à plaines pippes^ mal equippez. Il y 
a par Dieu de la pipperie, fripperie, & ripperie 
tant & plus en ce manoir. Regardez là celle cheue- 
che ^ nous fommes par Dieu aflaifinez. Parlez bas 
de par Dieu, dift Aeditue, ce n'eft mie vne cheueche, 
il eft mafle, c'eft vn noble cheuecier. Mais^ dift Pan- 
tagruel, faites nous icy quelque peu Papegaut 
chanter, afin qu'oyons fon armonie. Il ne chante, 
refpondit Aeditue, qu'à fes heures, & ne mange qu'à 
fes heures. Non fay-ie, dit Panurge, mais toutes les 
-heures font miennes. Allons donques boire d'autant. 
VouS; dift Aeditue, parlez à cefte heure corred, ainfi 
parlans iamais ne ferez hérétique. Allons i'en fuis 
d'opinion. Retoumans à la beuuerie apperçeuûnes 
vn vieil Euefgaux à tefte verde^ lequel eftoit acroué 
accompagné de trois Onocrotales oifeaux ioyeux : 
& ronfloient fous vne fueillade. Près luy eftoit vne 
iolie AbbegeiTe^ laquelle ioyeufement chantoit, & y 
prenions plaifir fi grand, que defirions tous nos mem- 
bres en aureilles conuertis, rien ne perdre de fon 
chant, & du tout, fans ailleurs eftre diftrait, y vaquer. 
Panurge: dit; cefte belle Abbegefi[e fe rompt la tefte 
à force de chanter, & ce gros vilain Euefgaut ronfle 
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ce pendant. le le feray bien tantoft chanter de par lé 
diable. Lors fonna vne cloche pendante fus fa cage^ 
mais quelque fonnerie qu'il ûA, plus fort ronfloit 
Euefgaut^ point ne chantoit. Par Dieu^ dift Panurge^ 
vieille buze par moyen autre bien chanter ie vous fe- 
ray. Adonques print vne grofle pierre le voulant ferir 
par la moitié. Mais Aeditue s'efcria^ difant^ homme 
de bien frappe^ feris^ tue^ & meurtris tous Roys 
& Princes du monde^ en trahifon^ par venin^ ou autre- 
ment quand tu voudras^ déniche des cieux les anges, 
de tout auras pardon du Papegaut^ à ces facrez oifeaux 
ne touche^ d'autant qu'aymes la vie^ le profit^ le bien, 
tant de toy que de tes parens & amis vifs & trefpaf- 
fez : encores ceux qui d'eux après naiftroient en 
feroient infortunez. Confidere bien ce bailin. Mieux 
donques vaut^ dit Panurge^ boire d'autant & banque- 
ter. Il dift bien moniieur Antitus^ dift frère lehan : cy 
voyans ces diables d'oifeaux ne faifons que blafphe- 
mer, vuydant vos bouteilles & pots ne faifons que Dieu 
louer. Allons donques boire d'autant. O le beau mot. 
Le troifiefme iour après boire (comme entendez) 
nous donna Aeditue congé. Nous luy fifmes prefent 
d'vn beau petit coufteau perguois^ lequel il print plus à 
gré, que ne fift Artaxerxes le voirre d'eauë froide que 
luy prefenta vn paifant. Et nous remercia courtoife- 
ment : enuoya en nos nauires refrefchiflement de toutes 
munidons : nous fouhaita bon voyage, & venir à fau- 
uement de nos perfonnes, & fin de nos entreprinfes^ 
& nous fift promettre & iurer par lupiter pierre, que 
noftre retour feroit par fon territoire. En fin nous dift, 
amis vous notterez que par le monde y a beaucoup plus 
de couillons que d'hommes : & de ce vous fouuienne. 



Comment nous tU/cendimet en l'IJIe des ferrements. 



OTs ellans bien apoinâ làboi^ 

rez l'eftomach eufmes vent en 

pouppe : & fut leué tioftre grand 

artemon, dont aduint qu'en 

moins de deux iours arriu^mes 

en rifle des ferrements, deferte, 

& de nul habitée : & y vûfmes 

grand nombre d'arbres, porians marroches, piochons, 

ferfoueties, faux, feucilles, bêches, truelles, congnees, 

ïérpes, fcies, doloueres, forces, fcizeaux, lenaiUes, 

pelles, virolets, & vibrequins. 

Autres portoient daguenets, poignards, fangdedez, 
ganiueis, poinffbns, efpees, verduns, braquemaris, 
llmeterres, eftocs, raillons, & coutleaur. 

Quiconque en vouloit auoir, ne falloit que croufler 
l'arbre : foudain tomboient comme prunes ; d'auan- 
lage, tombans en terre rcncontroient vne efpece 
d'herbe, laquelle on nommoit fourreau, & s'engai- 
noient I^ dedans. A la cheute fe fallolt bien garder 
qu'ils ne lombaJTent fus la tefle, fus les pieds, ou 
autres parties du corps. Car ils tomboient de poinâe, 
c'eftoit pour droit engainer, & eulTent afibllé la per- 



CHAPITRE IX. 39 



fonne. DeiTouz ne fçay quels autres arbrefi, ie vis cer- 
taines efpeces d'herbes, lefquelles croiflbient comme 
piques, lances, iauelines, halebardes^ vouges, pertui* 
zanes, rançons, fourches, efpieux : croiiïantes haut, 
ainfi qu'elles touchoient à Tarbre, rencontroient leurs 
fers & allumelleS; chafcune competante à fa forte. 
Les arbres fuperieurs ia les aûoîent appreftees à leur 
venue & croifTance^ comme vous appreftez les robes 
des petis enfans^ quand les voulez defmailloter. Afin 
que déformais n'abhorrez l'opinion de Platon^ Anaxa- 
goras, & Democritus (Furent-ils petis philosophes?) 
ces arbres nous fembloient animaux terreftres, non en 
ce différentes des beftes, qu'elles n'euflêntcuir, graiffe, 
chair, veines, artères, liguamens, nerfs, cartilages, 
adenes, os, mouelle, humeurs, matrices, cerueau, 
& articulations , congneues : car elles en ont comme 
bien déduit Theophrafte : mais en ce qu'elles ont la 
tefte, c'eft le tronc, en bas : les cheueux, ce font les 
racines, en terre : & les pieds, ce font les rameaux, 
contremont : comme fi vn homme faifoît le chefne 
fourcheu. Et ainfi comme vous, veroUez, de loin à 
vos iambes ifchiatiques, à vos omoplates, fentez la 
venue des pluyes, des vents, du ferain, tout chan- 
gement de temps : aufli à leurs racines, caudices, 
gommes, medulles, elles prefentenc quelle forte de 
bafion defTouz elles croift & leur préparent fers 
& allumelles conuenantes. Yray eft qu'en toutes chofes 
(Dieu excepté) adulent quelquefois erreur. Nature 
mefme n'en eft exempte quant elle produit chofes 
monftrueufes Se animaux difformes. Pareillement en 
ces arbres ie notay quelque faute, car vne demye 
pique croiffante hors en l'air fouz ces arbres ferre- 
mentiportes, & en touchant les rameaux, en lieu de 
fer, rencontra vn ballay : bien ce fera pour ramonner 
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les cheminées. Vne perciûzane rencontra des cizailles, 
tout eft bon ce fera pour ofter les chenilles des iar- 
dins. Vne hampe de hallebarde rencontra le fer dVne 
hva, & fembloit hermaphrodite^ c'eft tout vn ce fera 
pour quelque faucheur. C'ell belle chofe croire en 
Dieu. Nous retournans à nos nauires , ie vis derrière 
le ne fcay quel buyfTon ie ne fcay quelles gens^ faifans 
ie ne fcay quoy^ & ie ne fcay comment y aguifans ie 
ne fcay quels ferremens, qu'ils auoient ie ne fcay où^ 
& ne fcay en quelle manière. 




Comment Pantagruel arrim en fijl» de Caffade. 



KLAissANS l'Ifle des ferremencs 
COQÙDuai'mes noftre chemin : le 
iour enfu^uant entrafmes en l'Ifle 
de CalTade, vraye Idée de Fon- 
uioebleau ; car la terre y eft fi 
maigre que les os (ce font rocs) 
I luy perfent la peau : areneufe, 
ilerile, mal faine, & mal plalCute. \X nous monfira 
noftre pilloc deux petits rochers carrez à huit efgalles 
pointes en cube : lefquels l l'apparence de leur blan- 
cheur me fembloient eftre d'Albaftrc, ou bien cou- 
uers de neige : mais il les nous alTeura eftre d'ofle- 
lets. En iceux difoic eftre à fix edages le manoir noir 
de vingt diables de hasard tant redoutez en nos pays 
defquels les plus grands beffons & accouplez il nom- 
moii Senes, les plus petits Ambezas, les autres moyens 
Quine, Quaderne, Terne, Doubledeux : les autres 
il nommoic Stx ft cinq, flx & quatre, ûx & trois, 
lu ft deux, fix & as, cinq & quatre, cinq ft trois, 
& ainTi confecutiuement. Lors ie nouy que peu de 
loueurs font par le monde qui ne foient inuocaceurs 
des diables. Car ieiians deux dez fur table, quant 
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en deuotion ils s'efcrient Senes mon amy, c'eft le 
grand diable : Ambezas mon mignon, c'eft le pedc 
diable : Quatre & deux mes enfans , & ainfi des au- 
tres, ils inuoquent les diables par leurs noms & fur- 
noms. Et non feulement les inuoquent : mais d'iceux 
fe difent amis & familiers. Yray eft que ces diables 
ne viennent toufiours à fouhait fus Tinilant : mais en 
ce font ils excufables? Us eftoient ailleurs félon la 
da^e & priorité des inuoquans. Panant ne faut 
dire qu'ils n'ayent fens & aureilles. Ils en ont^ ie 
vous dy belles. Puis nous dit, qu'autour & à bord 
de ces rochers carrez plus a efté faid de brix, de 
naufrages , de pertes de vies & de biens, qu'autour 
de toutes les Syrtes, Caribdes, Siraines, Scylles, 
Scrophades, & goufres de toute la mer. le le creus 
facilement, me recordant que iadis entre les fages 
Egyptiens Neptune eftoit defigné par le premier 
cube en lettres hierogliphiques , comme Appolo par 
as, Diana par deux, Minerue par fept, &c. Là aufli 
nous dit eftre vn flafque de fang vreal, chofe 
diuine & à peu de gens congnue. Panurge fift tant 
par belles prières auec les Sindicqs du lieu, qu'ils le 
nous montrèrent : mais ce fut auec plus de céré- 
monie & folennité plus grande trois fois, qu'on ne 
monftre à Florence les Pandedes de luftinian, ne 
la Veronnique à Romme. le ne vis onques tant de 
fcendeaux, tant de flambeaux, de torches, de glimpes, 
& d'agiots. Finalement ce qui nous fut monftré 
eftoit le vifage d'vn connin rofty. Là ne veifmes 
autres chofes mémorables fors bonne mine femme de 
mauuais ieu, & les cocques des deux œufs, iadis 
ponnus & efclos par Leda, defquels naquirent Ca- 
ftor & Polux frères d'Helaine la belle. Les Sindicqs 
nous en donnèrent vne pièce pour du pain. Au de- 
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partir achetafmes vne botte de chapeaux & bonnets 
de CafTade, à la vente defquels ie ne doute que peu 
ferons de profit. le croy qu'à Tvfage encores moins 
en feront ceux qui de nous les achèteront. 




Commtnt nous paffames le Guichet habité par Gn'ppe- 
miaaud archiduc des Chats-fourrej. 



Chapitre XL 



B là pallaroes condemnaiion, qm 
eft vne autre Ifle K>uie deferte : 
paflàmes aufE le guichet, auquel 
lieu Pantagruel ne voulut defcen- 
dre, & £ft trefbien : car nous y 
fufines faits prifonniers, & arre- 
ftez de faia par le commande- 
ment de Grippe-minaud archiduc des Chats-fburrez. 
Parce que quelqu'vn de noftre bande voulut vendre 
i vn ferrargeni des chapeaux de Cailade, Les Chats- 
fourrez font bettes moult horribles & efpouuenia- 
bles : ils mangent les petits eaftm, & paillent fus des 
pierres de marbre. AduiTez beuueurs s'ils ne de- 
uroient bien eflre camus. Ils ont le poil de la peau non 
hors fortani, mais au dedans caché : 8c portent pour 
leur Tymbole ft deulfe tous & chafcun d'eux vne 
gibbeciere ouuerte : mais non tous en vne manière : 
car aucuns la portent attachée au col en elcharpe, 
autres fus le cul, autres fus la bedaine, autres fur le 
coflé, 8l le tout par rufon & millere. Ont auffi les 
griphes tant forces, longues, & alTerees, que rien ne 
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leurs efchappe, depuis quVne fois l'ont mis entre 
leurs ferres. Et fe couurent les telles aucunefois de 
bonnets àquattre gouttières^ ou braguettes : autres de 
bonnets à reuers^ autres de mortiers, autres de capa- 
ralTons mortifiez. Entrans en leur tapinaudiere nous 
dift vn gueux de l'hoftiere, auquel auons donné 
demy tefton : gens de bien Dieu vous doint de leans 
bien toft en fanté fortir : confiderez bien le minois de 
ces vaillans pilliers, arboutans de iuilice Grippe- 
minaudiere. Et notez que fi viuez encore fix Olym-* 
piades & Taage de deux chiens, vous verrez ces 
Chats-fourrez feigneurs de toute l'Europe Si poflêf- 
feurs pacifiques de tout le bien & dommaine qui eft 
en icelle, fi en leurs hoirs, par diuine punition, 
foubdain ne deperifToit le bien & reuenu par eux 
iniuftement acquis : tenez»le d'vn gueux & bien. 
Parmy eux règne la fexte effence, moyennent la- 
quelle ils grippent tout, deuorent tout, & conchienc 
tout : ils bruilent, efclattent, décapitent^ meurdrif- 
fent, emprifonnent, ruinent & minent tout fans dif«- 
cretion de bien & de mal. Car parmy eux vice eft 
vertu appellee : mefchanceté eft bonté fumommee : 
trahifon a nom de feauté : larrecin eft did libéralité : 
pillerie eft leur deuife, & par eux fai^te, eft trouuee 
bonne de tous humains, exceptez moy les héréti- 
ques, & le tout font auec fouueraine & irréfragable 
authorité. Pour figne de mon pronoftic aduiferez 
que leans font les mangeoires au defTus des rafte- 
liers. De ce quelque iour vous fouuienne. Et fi 
iamais peftes au monde^ famine, ou guerres^ vorages, 
cateclifmes, conflagrations^ mal'heur aduiennent, ne 
les attribuez^ ne les referez aux coniundions des pla- 
nettes maléfiques, aux abus de la cour Romaine^ ou 
tyrannie des Roys & Princes terriens, à Timpofture 
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des caphar$, heredques^ hux prophètes, à la mali- 
gnité des vfuriers, faux monnoyeurs, rongneurs de 
teftons, n'a Tigoorance, impudence, imprudence des 
médecins, drur^ens, apodcaires, n'a la peruerfité 
des femmes adultères, venefiques, infanticides : 
attribuez le tout à leur ruine indicible, incroiable, 
ineftimable mefchanceté, laquelle eft continuelle- 
ment forgée & exercée en l'officine des Chats-four- 
rez : 8l n'eft au monde congnue^ non plus que la 
cabale des luifs : pourtant n'eft elle deteftee, corri- 
gée, & punie, comme feroit de raifon. Mais fi elle 
eft quelque iour mife en euidence, & manifeftee au 
peuple, U n'eft, & ne fut Orateur tant éloquent, qui 
par fou art le retint : ne loy tant rigoureufe & dra- 
chonique, qui par crainte de peine le gardaft : ne 
magiftrât tant puiflant qui par force Tempefcbaft, de 
les faire tous vifs là dedans leur rabuliere felonne- 
ment brufler. Leurs enfans propres Chats-fourrillons 
& autres parens les auoyent en horreur & abomina- 
tion. C'eft pourquoy aufli que Hannibal eut de fon 
père Amilcar^ fouz folennelle & religieufe adiuration^ 
commandement de perfecuter les Romains, tant qu'il 
viuroit : ainfi ay-ie de feu mon père iniondion icy 
hors demeurer^ attendant que là dedans tombe la 
fouidre du Ciel^ & en' cendre les reduife comme 
autres Titanes^ prophanes^ & theomaches : puifque 
les humains tant & tant font des corps endurciz, que 
le mal parmy eux aduenu, aduenent & à venir ne 
recordent, ne fentent, ne preuoyent : ou le fen- 
tens n'ofent, ne veulent, ne peuuent les extermi- 
ner. Qu'eflè cela, dift Panurge, ha non non ie n'y 
vois pas par Dieu, retournons. Retournons dis-ie 
de par Dieu. Ce noble gueux m'a plus fort eftonné, 
que fi du Ciel en automne euft tonné. Retournans 
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crouuafmes la porte fermée: & nous fut diô, que 
là facilemenc on y entroit^ comme en Auerne. A iilir 
reftoit la difficulté, & que ne fortirions hors en ma- 
nière que ce fuft, fans bulletin & defcharge deTafli- 
ftance : par cefte feule raifon, qu'on ne s'en va pas 
des foyres, comme du marché, & qu'auions les pieds 
pouldreux. Le pis fut, quant paflames le Guichet. 
Car nous fufmes prefentez pour auoir noftre bulle- 
tin & defcharge, deuant vn monftre le plus hideux, 
que iamais fut defcrit. On le nommoit Grippe-mi- 
naud. le ne vous le fçaurois mieux comparer, qu'à 
Chimère, ou à Sphinx & Cerberus, ou bien au fimu- 
lachre d'Ofiris, ainfi que le figuroyent les Egyp- 
tiens, par trois telles enfemble ioinftes : fauoir eft 
d'vn lyon rugient, chien flattant, & d'vn loup bai- 
flant, entortillées d'vn dragon foy mordant la queue, 
& de rayons fcintillans à Tentour. Les mains auoit 
plaines de fang , les griphes comme de harpye, le mu- 
(eau à bec de corbin, les dens d'vn fanglier quadran- 
nier, les yeux flamboyans comme vne gueule d'enfer, 
tout couuert de mortiers entrelaflêz de pillons , feu- 
lement apparoiflToyent les griphes. Le fiege d'iceluy 
& de tous fes collatéraux Chats garaniers, eftoit d'vn 
long rattelier tout neuf, au defTus duquel par forme 
de reuers inftablees eftoient mangeoires fort amples 
& belles, félon l'aduertiflèment du gueux. A l'endroit 
du fiege principal, eftoit l'image d'vne vieille femme, 
tenant en main dextre vn fourreau de faucille, en 
feneftre vne ballance, & portant bezides au nez. Les 
coupes de la ballance eftoient de deux gibbefcieres 
veloutées : l'vne pleine de billon, &; pendente, l'autre 
vuide & longue efleuee au defTus du treft)uchet. Et 
fuis d'opinion que c'eftoit le pourcraiâ: de iuftice 
Grippe-minâudiere, bien abhorrente de rinftitution 
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des antiques Thebains : qui erigeoyent les ftatues 
de leurs Dicaftes & îuges après leur mort en or 
& argent^ en marbre félon leur mérite, toutes fans 
mains. Quant fuîmes deuant luy prefentez ne fçay 
quelle forte de gens, tous vertus de gibbefcieres, 
& de facs, à grans lambeaux d'efcritures, nous firent 
fus vne felette afleoir. Panurge difoît, gallefretiers 
mes amis ie ne fuis que trop bien ainfi debout: 
auffi bien eft elle trop baffe pour homme qui a 
chauffes neufues, & court pourpoint. Aflbyez vous 
là, refpondirent ils, & que plus on ne vous le die. 
La terre prefentement s'ouurira, pour tous vifs vous 
engloutir fi faillez à bien refpondre. 




Comment par Grippe^minaud nous fut propofé 

vn énigme. 



Chapitre XII. 




VANT fufmes affis Grippe-minaud 
au millieu de fes Chats-fourrez 
nous dift en parolle furieufe & en- 
rouée, Orça, orça, orça. A boire 
à boire ça, difoic Panurge entre 
fes dens. 



Vne bien ieune & toute blondelette 
Conceut vn fils Etyopien, fans peré. 
Puis Tenfanta fans douleur la tendrette, 
Quoy qu'il fortift comme faift la vipère : 
L'ayant rongé en moût grand vitupère 
Tout IVn des flancs , pour fon impatience . 
Depuis palTa mons & vaux en fiance, 
Par Fair volant, en terre cheminant : 
Tant qu'eftonna Tamy de fapience, 
Qui Teftimoit eftre humain animant. 

Orça, refpons moy, dift Grippe-minaud, à ceft 
énigme, & nous refoulz prefentement que c'eft, 
orça. Or de par Dieu, refpondis-ie, fi i'auois Sphinx 
en ma maifon, or de par Dieu, comme Tauoit Verres, 

III. 4. 
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vn de vos precurfeurs, or de par Dieu^ refouldre 
pourroîs Tenigme, or de par Dieu^ mais certes ie n'y 
eftots mie, & fuis^ or de par Dieu^ innocent du faid. 
Orça^ dift Grippe-minaud , par Styx, puis qu'autre 
chofe ne veux dire, orça, ie te monftreray, orça, que 
meilleur te feroit eftre tombé entre les pattes de Lu- 
cifer, orça, & de tous les diables, orça, qu'entre nos 
griphes, orça, le vois tu bien, orça, malautru, nous 
allègues tu innocence, orça, comme chofe digne d'ef- 
chapper nos tortures, orça, nos loix font comme toille 
d'araignes, orça, les fimples moufcherons, & petits 
papillons y font prins, orça, les gros taons malfaifans 
les rompent, orça,'& pafTent à trauers, orça. Sembla- 
blement nous ne cherchons les gros larrons: & tyrans, 
orça, ils font de trop dure digeftion, orça, & nous 
affolleroient, orça, vous autres gentils innôcens, orça, 
y ferez bien innocentez, orça, le grand diable, orça, 
vous y chantera mefTe, orça. 

Frère lean impatient de ce qu'auoit déduit Grippe 
minaud : hau monfieur le diable engipponné , com- 
ment veux tu qu'il ref ponde d'vn cas lequel il ignore : 
ne te contenté tu de vérité? Orça, dift Grippe-mi- 
naud, encores n'eftoit de mon règne aduenu, orça, 
qu'icy perfonne, fans premier eftre interrogué parlaft, 
orça. Qui nous a deflié ce fol enragé icy? Tu as 
menty, dift frère lean fans les leures mouuoir. Orça, 
quand feras en rang de refpondre, orça, tu auras prou 
affaire, orça. Maraut, tu as menty, difoit frère lean 
en filence. Penfe tu eftre en la foreft de l'Académie, 
orça, auec les ocieux veneurs & inquifiteurs de vérité? 
Orça nous auons bien icy autre chofe à faire, orça, 
icy on refpond, ie dis, orça, catégoriquement, de ce 
que Ion ignore. Orça, on confefTe auoir faid, orça, 
ce qu'on ne ûft onques. Orça on protefte fçauoir ce 
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que iamaîs on n'apprinc. Orça on faid prendre pa- 
tience en enrageant. Orça on plume Foye fans la faire 
crier. Orça tu parle fans procuration, orça ie le voy 
bien, orça tes fortes fiebures quartaines, orça, qui te 
puiflènt efpoufer, orça. Diables, s'efcria frère lean, 
archidiables, protodiables, pantodiables, eu donques 
veux marier les moines : ho, hu, ho, hou, ie te prens 
pour hérétique. 




Comment Paiturge expofe l'énigme 
de Grippe - mirtnud. 



-I RiPPE-MiNAVD faifant ferabUni 

J n'entendre ce propos s'adreffe à 

. Panurge, difant. Orça, orça, orça, 

) & toy guoguelu n'y veux tu rieft 

' dire? Refpondit Panurge, or de 

^ par le diable là ie voy cleretneni 

J que la pefte eft icy pour nous, or 

de par le diable là , veu qu'Innocence n'y eft point 

en fcuret^ , & que le diable y chante mefle , or de 

par le diable là. le vous prie que pour tous ie la paye, 

or de par le diable là, & nous laifTes aller, le n'en 

puis plus, or de par le diable là. Aller, dift Grippe- 

imnaud, orça, encores n'aduint depuis trois cens ans 

en ça, orça, que perfonne efchappaft de céans, fans y 

laillèr du poi! , orça, ou de la peau pour le plus fou- 

uent, orça. Car quoy, orça, ce feroit à dire que par- 

deuant nous icy lerois iniuftement conuenu , orça, 

& de par nous iniufïenient traité. Orça malheureux 

es tu bien, orça : mais encores plus le feras, orça, fi 

ne refpowls à l'Enigme propofé, orça, que veut-ÎI 

dire, orça. 
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Ceft, or de par le diable là, refpondit Panurge, 
vn coflbn noir, né dVnç febue blanche, or de par le 
diable là, par le trou qu'il auoic fait la rongeant, or 
de par le diable là : lequel aucunefois voile, aucune- 
fois chemine en terre, or de par le diable là : dont fut 
eftimé de Pythagoras premier amateur de fapience, 
c'eft en Grec Philofophe, or de par le diable là: auoir 
d'ailleurs par metempflchofie ame humaine receuë, or 
de par le diable là. Si vous autres efliez hommes, or 
de par le diable là, après voftre maie mort, félon fon 
opinion vos âmes entreroient en corps de cofTons, 
or de par le diable là. Car en cefte vie vous rongez 
& mangez tout : en T autre vous rongerez & mange- 
rez, comme vipères, les coftez propres de vos mères, 
or de par le diable là. 

Cor dieu, dift frère lean, de bien bon cœur ie 
fouhaiterois que le trou de mon cul deuienne febue, 
& au tour foit de ces cofTons mangé. 

Panurge ces mots acheuez ietta au millieu du 
parquet vne grofle bource de cuir, plaine d'efcus au 
foleÛ. Au fon de fa bource commencèrent tous les 
Chats-fourrez iouer des griphes, comme fi fuflènt 
violons démanchez. Et tous s'efcrierent à haulte voix 
difans : Ce font les efpices : le procès fut bien bon , 
bien friant, & bien efpicé. Ils font gens de bien. C'eft 
or, dift Panurge, ie dis efcus au foleil. La Cour, dit 
Grippe-minaud, l'entend, or bien, or bien, or bien. 
Allez enfans , or bien, & paflez outre, or bien, nous 
ne fommes tant diables, or bien, que fommes noirs, 
or bien, or bien, or bien. 

IfTans du Guifchet fufmes conduits iufques au 
port par certains griphons de montagnes : auant 
entrer en nos nauires fufmes par iceux aduertis que 
n'euf&ons à chemin prendre fans premier auoir faid 
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prefens feigneuriaux tant à la dame Grippe-minaude^ 
qu'à toutes les Chattes-fourrées : autrement auoient 
commiffion nous remener au guifchet. Bran^ refpon- 
dit frère lean , nous icy à Tefcart vifitarons le font 
de nos deniers y & donnerons à tous contentement. 
Mais dirent les garfons, n'oubliez le vin des pau- 
ures diables. Des pauures diables , refpondit firere 
lean^ iamais n'eft en oubly le vin, mais eft mémorial 
en tout païs, & toutes faifons. 




Comment les Chats^fourrei viuent de corruption. 



Chapitre XIIII. 




ES parollee n'eftoienc acheuees^ 
quant frère lean aperceuc foixance 
&huiâ Galleres & Fregades arri- 
uances au port : là foudain cou- 
rut demander nouuelles. Enfembk 
de quelle marchandife eftoient les 
vaifTeaux chargez^ vit que tous 
chargez eftoient de venaifon : leuraux^ chappons^ 
palombes^ cochons^ cheureaux^ vaneaux^ poullets^ 
canards 9 albrans^ oifons^ & autres fortes de gibier. 
Parmy auffi, apperceut quelques pièces de velours y 
fatin^ & damas. Adonques interrogua les voyagiers 
où & à qui ils porto^nt ces frians morceaux. Ils ref- 
pondirent que c'eftoit à Grippe«minaud^ aux Chacs- 
fourrez, & Chatces^burrees. - 

Comm«it^ dift frère lean , appelez vous ces dro- 
gues là } Corruption, refpondoient les voiagers. Ih 
donques, dift frère lean, de corruption viuent, exi 
génération périront. Par la vertu dieu c'eft cela, 
kurs pères mangèrent les bons gentils«hommes qui 
par raiibn de kur eftat s'exerçoieac à k vollerk, & à 
k chaflè pour plus eftre en temps de guerre «fcorcs 
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& ia endurcis au crauail. Car venacion efl comme vn 
fimulachre de bataille, & onques n'en mentit Xeno- 
phon, efcriuant eftre de la vénerie, comme du cheual 
de Troye ylTus tous bons chefs de guerre. le ne fuis 
pas clerc, mais on me Fa dit, ie le croy. Les âmes 
d'iceux, félon Topinion de Grippe-minaud , après 
leur mort entrent en fangliers, cerfs, cheureaux, hé- 
rons, perdrix, & autres tels animaux, lefquels auoient, 
leur première vie durante, toufiours aimez & cher- 
chez. Ores ces Chats-fourrez auoir leurs chafteaux, 
terres, dommaines, poflèilions, rentes & reuenus 
deftruit & deuoré, encores leurs cherchent-ils le fang 
& Tame en l'autre vie. O le gueux de bien qui nous 
en donna aduertiflement, à Tenfeigne de la mangoire 
inftablee au deffus du râtelier. Voire-mais, dift Pa- 
nurge aux voyagers, on a faid crier de par le grand 
Roy, que perfonne n'euft fur peine de la hart, prendre 
cerfs, ne biches , fangliers ne cheureaux. Il eft vray, 
refpondit vn pour tous. Mais le grand Roy eft tant 
bon & tant bénin, ces Chats-fourrez font tant enragez 
& affamez de fang Chreftien, que moins de peur auons 
nous oflfenceans le grand Roy, que d'efpoir n'entre- 
. tenans ces Chats-fourrez par telles corruptions : mef- 
mement que demain le Grippe-minaud marie vne 
fienne Chatte-fourree, auec vn gros Mitouard, chat 
bien fourré. Au temps paffé on les appelloit Mache- 
foins, mais las ils n^en mafchent plus. Nous de pre- 
fent les nommons mache-leuraux, mache-perdrix , 
mâche- beccafTes, mâche - faifans , mâche- poullets , 
mâche -cheureaux, mache-connils , mache-cochons , 
d'autres viandes ne font alimentez. Bran, bran, dift 
frère lean, l'année prochaine on les nommera mache- 
eftrons, mache-foires, mâche - merdes . Me voulez 
vous croire? Ouy dea, refpondit la brigade. Faifons, 
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dift-il, deux chofes : premièrement faififfons nous de 
tout ce gibbier que voyez cy, auilî bien fuis-ie fafché 
de faleures, elles m'efcbauffenc les hypocondres : 
i'enten le bien payant. Secondement retournons au 
Guifchet^ & mettons à fac tous ces diables de Chats- 
fourrez. Sans faute, dift Panurge, ie n'y vois pas, ie 
fuis vn peu couart de ma nature. 






Comment frert Uan dts entomeures délibère 
mettre à fac les Ckats-fourrei. 



Chapitre XV. 



j| EB.TTS de froc, dift frère lean, 
J quel voyage icy faifons nous ? 
) C'etl vn voyage de fbirards, nous 
> ne faifons, que veflir, que peder, 
f que fianter, que rauafler, que rien 
] faire. Cor dieu, ce n'eft mon na- 
w nirel, fi toufiours quelque afte 
héroïque oe fais , la nuiâ ie ne peux dormir. Con- 
ques vous m'auez ea compagnon prins pour en cef- 
ray voy^c mefle chanter & conieffer. Pafques de 
foies, le premier qui y viendra, il aura en pénitence, 
foy comme lafche & mefchani ieâer au fond de la 
mer, en deduâîon des peines de purgatoire, ie dis 
la lefte la première. Qui a mis Hercules en bruit 
&. renommée fempiternelle, n'cflë, que i! peregrinani 
par le monde meitoit les peuples hors de tyrannie, 
hors d'erreur, des dangers, & cngaries? Il mettoit i 
mort tous les brigans, tous les monilres, tous les 
ferpens vénéneux & beÂes mal&ifantes. Pourquoy ne 
fuyuons-oouE fon exemple, & comme il bifoit ne 
fâifoDs nous en toutes les contrées que palloni^ Il 
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deffift les Stymphalides , l'Hydre de Lerne, Cacus, 
Antheus, les Centaures. le ne fuis pas clerc, les clercs 
le difenc. A fon imitation deffaifons & mettons à 
fac ces Chats-fourrez. Ce font tiercelets de diables, 
& deliurons ce païs de tyrannie. le renie Mahon fi 
i'eftois auffi fort & puiflant qu'il eftoit, ie ne vous 
demanderois n'ayde ne confeil. Ca irons nous. le 
vous affeure que facilement nous les occirons : & ils 
l'endureront patiemment : ie n'en doute, veu que de 
nous ont patiemment enduré des iniures, plus que dix 
truyes ne boyroient de lauailles. Allons. 

Des iniures, dis-ie, & def honneur ils ne fe fou- 
cient, pourueu qu'ils ayent efcus en gibbeciere, voire 
fuffent-ils tous breneux : & les defferions peult-eftre, 
comme Hercules, mais il nous défaut le commande- 
ment d'Euriftheus, & rien plus pour cette heure, fors 
que ie fouhaitte parmy eux lupiter foy pourmener 
deux petites heures en telle forme, que iadis vifita 
Semele fa mye, mère première du bon Baccus. 

Dieu, dift Panurge, vous a faift belle grâce d'ef- 
chapper de leurs griphes : ie n'y retourne pas quant 
eft de moy : ie me fens encore efmeu & altéré de 
l'ahan que i'y paty. Et y fus grandement fafché pour 
trois caufes : la première pource que i'y cftois faf- 
ché, la feconde pource que i'y eftois fafché, la tierce 
pource que i'y eftois fafché. Efcoute icy de ton au- 
reille dextre frère lean mon couillon gauche, toutes 
& quanees fois que voudras aller à tous les diables, 
deuant le tribunal de Minos, £acus, Rhadamantus 
& Dites, ie fuis preft te faire compaignie indiiibluble, 
aucc toy pafler Acheron, Styx, Cocite, boire plain 
godet du fleuue Lethe, payer pour nous deux à Cha- 
ron le naule de fa barque : pour retourner au gui- 
chet, fi de Éortune veux retourner, faifis toy d'-autre 
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compaignie^ que de la mienne^ ie n'y recoumeray pas : 
ce mot ce foie vne muraille d*arain. Si par force 
& violence ne fuis mené, ie n'en approcheray^ cane que 
cefte vie ie viuray, en plus que Calpe d'Abila. Vliflès 
recourna il quérir fon efpee en la cauerne du Cy- 
dope^ ma dia non. Au guichec ie n'ay rien oublié ie 
n'y recourneray pas. 

O, dift frère lean^ bon cœur^ & franc compagnon^ 
de mains paraliciques^ mais parlons vn peu par efcoc 
dodeur fubcil : pourquoy eft-ce, & qui vous meuc 
leur ieccer la bourfe plaine d'efcus^ en auons nous 
crop^ n'euft-ce allez efté leur ieder quelques ceftons 
rongnez^ Parce, refpondic Panurge, qu'à cous pé- 
riodes de propos Grippe -minaud ouuroit fa gibbe- 
ciere de velours exclamanc : orça, orça, orça. De là 
ie prins conieâure comme pourrions francs & deli- 
ures efchapper, leur iedanc, or la, or la, de par Dieu 
or la, de par cous les diables la. Car gibbefciere de 
velours n'eft reliquaire de ceftons, ne menue mo- 
noye, c'ell vn réceptacle d'efcus au foleil, entends tu 
frère lean mon petit couillaud. Quant eu auras au- 
tant roufty comme i'ay, & efté, comme i'ay efté, 
roufty, eu parleras aucre latin. Mais par leur inion- 
ôion il nous convienc outre paflèr. 

Les gallefretiers coufiours au porc accendoienc en 
expedation de quelque fomme de deniers. £c voyans 
que voulions faire voile s'adrefTenc à frère lean , Tad- 
uercifTanc qu'outre n'euft à pafler fans paier le vin 
des appariteurs, félon la taxation des efpiffes faides. 
£c fainâ hurlu burlu, dift frère lean, eftes vous 
encores icy, griphons de cous les diables , ne fuis-ie 
icy allez fafché, fans m'importuner dauancage^ Le 
cordieu vous aurez voftre vin à cefte heure : ie levons 
promecs feuremenc. Lors defgainanc fon bracque- 
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mard fortit hors la nauire, en délibération de felonne- 
ment les occire^ mais ils gaignerent le grand gallot, 
& plus ne les aperçeufmes. Non pourtant feufmes 
nous hors de fafcherie : car aucuns de nos mariniers^ 
par congé de Pantagruel^ le temps pendant, qu'eftions 
deuant Grippe-minaud, s'eftoient retirez en vneho- 
ftelerie, près le Haure pour banqueter, & foy quelque 
peu de temps refraichir : ie ne fçay s'ils auoient bien 
ou non payé Tefcot, fi eft ce, qu'vne vielle hofteffe, 
voyant frère lean en terre, luy faifoit grande com- 
plainte, prefent vn ferrargent gendre dVn des Chats- 
fourrez, & deux recors de tefmoings, frère lean, 
impadent de leurs difcours & allégations demanda : 
Gallefretiers mes amis voulez vous dire en fomme 
que nos matelots ne font gens de bien, ie maintien 
le contraire, par iuftice ie le vous prouueray, c^eft ce 
maiftre bracquemard icy, ce difant s'efcrimoit de ion 
bracquemard. Les paifans fe meirent en fuite au trot : 
rertoit feulement la vieille, laquelle proteftoit à frère 
lean que ces matelots efloient gens de bien : de ce fe 
complaignoit, qu'ils n'auoient rien payé du lid, auquel 
après difner ils auoient repofé, & pour le lid deman- 
doit cinq fols tournois. Vrayement, refpondit frère 
lean, c'eft bon marché : ils font ingrats, & n'en au- 
ront, toufiours à tel prix, ie le payeray volontiers: 
mais ie le voudrois bien voir. La vieille le mena au 
logis, & luy monftra le lift, & l'ayant loué en toutes 
fes qualitez, dift qu'elle ne faifoit de l'encherie, fi en 
demandoit cinq fols. Frère lean luy bailla cinq fols ; 
puis auec fon bracquemard fendit la coytte & coiflîn 
en deux, & par les feneftres mettoit la plume au vent . 
quant la vieille defcendit criant à l'aide & au meurtre, 
en s'amufant à recuillir fa plume. Frère lean de ce 
ne fe fouciant, emporta la couuerture, le mathelats. 
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& les deux linceux en noftre nef ^ fans eftre veu de 
perfonne^ car Tair eftoic obfcurcy de plume^ comme 
de neige : & les donna es matelots. Puis dift à Panta- 
gruel là les lids eftre à beaucoup meilleur marché^ 
qu'en Chinonnois, quoy qu^ eui&ons les célèbres 
oyes de Pautile. Car pour le lia la vieille ne luy 
auoit demandé^ que cinq douzains, lequel enChinon- 
nois ne vaudroit moias de douœ firans. 




Comment nous pajfajmes outre ^ & comment Panurge 

y faillit d'efire tué. 

Chapitre XVI. 




vs l'inilaiic nous prinimes la roucte 
d'Outre, & concafmes nos aduen- 
cures à Pantagruel , qui en eut 
commiferadon bien grande, & en 
fift quelques élégies par pafle- 
temps. Là arriuez nous refraif- 
chifmes vn peu , & puifafmes eau 
frefche, prinfmes aufli du bois pour nos munidons. 
£t nous fembloient les gens du pais à leur phifiono- 
mie bons compagnons & de bonne chère. Ils eftoient 
tous oultres & tous pedoient de graifTe & apper- 
ceufmes ce, que n'auois encores veu en païs autre, 
qu'ils defchiquetoient leur peau, pour y faire bouffer 
la graiflè, ne plus ne moins que les fallebrenaux de 
ma patrie defcouppent le hault de leurs chauflès pour 
Y faire bouffer le taffetas. Et difoient ce ne faire 
pour gloire & oftentadon, mais autrement ne pou- 
uoient en leur peau. Ce faifant aufli , plus foudain 
deuenoient grands , comme les iardiniers incifent la 
peau des ieunes arbres, pour pluftoil les faire croiftre. 
Près le haure eftoit vn cabaret beau & magnifi- 
que en extérieure apparence, auquel accourir voyans 
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nombre grand de peuple Outré, de tous fexes, toutes 
aages, & tous eftats, penflons que là fut quelque 
notable feftin & banquet. Mais nous fut dit, qu'ils 
eftoient inuitez aux creuailles de Thofte, & y alloient 
en diligence proche parens & alliez. N'entendans ce 
gergon, & eftimans qu'en iceluy pays le feftin on 
nommaft creuailles , comme deçà nous appelions en- 
fianfailles, efpoufailles, velenailles, tondailles, mefti- 
uales, fufmes aduertis que l'hofte en fon temps auoit 
efté bon raillard, grand grignoteur, beau mangeur 
de fouppes Lionnoifes, notable compteur de horloge, 
éternellement difnant, comme Thofte de Rouillac, 
& ayans ia par dix ans pedé graifle en abondance eftoit 
venu en fes creuailles : & félon IVfage du pays finoit 
fes iours en creuant , plus ne pouuant le perytoine 
& peau par tant d'années defchiquetee, clorre & rete- 
nir fes trippes, qu'elles ne eflfondrafTent par dehors, 
comme d'vn tonneau deSbncé. Et quoy, dift Panurge, 
bonnes gens, ne luy fauriez vous bien appoint auec- 
ques bonnes groflès fangles, ou bons gros cercles de 
cormier, voire de fer, fi befoin eft, le ventre relier : 
ainfi lié ne ietteroit fi aifement fes fons hors, & fi toft 
ne creueroit. Cefte parolle n'eftoit acheuee, quant nous 
entendifmes en l'air vn fon haut & ftrident, comme fi 
quelque gros chefne efclatoit en deux pièces : lors fut 
dit par les voifins, que fes creuailles eftoient faides, 
& queceftuy efclat eftoit le ped de la mort. Lame fou- 
uint du vénérable Abbé de Caftilliers celuy qui ne dai- 
gnoit bifcoter fes chambrières nifi in pontificalibus, 
lequel importuné de fes parens & amis de refigner, fur 
fes vieux iours fon Abbaye, dift & protefta, que point 
ne fe defpouilleroitdeuant foy coucher : & que le der- 
nier ped que feroit fa paternité, feroit vn pal d'Abbé. 



Comment noflre nauf fut encartée^ & feufmes aidei 
d'aucuns voyagiers, qui tendent de la Quinte, 



Chapitre XVII. 




TANS ferpé nos ancres & gumenes 
feifmes voile au doux Zephyre. 
£nuiron 222 mile^ fe leua vn 
furieux turbillon de vens diuers , 
autour duquel auec - le trinquet 
& boulingues quelque peu tem- 
porifafmes, pour feulement n'eftre 
diâ:s mal obeifTans au Pilot^ lequel nous afleuroit veuë 
la douceur d'iceux vens, veu aufli leur plaifant combat, 
enfemble la ferenité de l'air, & tranquilité du courant, 
n'eftre ny en efpoir de grand bien, ny en crainte de 
grand mal. Partant à propos nous edre la fentence 
du philofophe, qui commandoit, fouftenir & abftenir, 
c'eft à dire, temporifer. Tant toutesfois dura ce tur- 
billon, qu'à noftre requefte importune, le Pilot efïaya 
le rompre, & fuiure noftre routte première. De faid 
leuant le grand artemon , & à droitte calamité du 
Bouffole drelTant le gouuernail, rompit, moyennant 
vn rude cole furuenant, le turbillon fufdid. Mais ce 
feut en pareil defconfort comme li euitans Charybde, 
feufiions tombez en Scylle. Car à deux mile du lieu 
iiit < 
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feurenc nos naufs encarrees par-my les arènes, telles 
que font les Rats faind Maixanc. 

Toute noftre chorme grandement fe contrifloit, 
& force vent à trauers les meianes : mais firere lean 
onques ne s'en donna melancholie^ ains conioloit 
maintenant Tvn, maintenant l'autre par douces pa- 
roUes : leur remonftrant, quedebrief aurions fecours 
du Ciel , & qu'il auoit veu Caftor fus le bout des an- 
tennes. Plud à Dieu, dift Panurge, eftre à cefle heure 
à terre^ & rien plus, & que chafcun de vous, autres , 
qui tant aimez la marine eufliez deux cens mille efcus, 
ie vous mettrois vn veau en mue, & refraifchirois vn 
cent de fagots pour voftre retour. Allez, ie confens 
iamais ne me marier, faides feulement que ie fois 
mis en terre, & que i'aie cheual pour m'en retour- 
ner : de valet ie me pafleray bien. le ne fuis iamais 
fi bien traité, que quand ie fuis fans valet : Plaute 
iamais n'en mentit, difant le nombre de nos croix, 
c'eft à dire, affligions, ennuits, fafcheries, eftre félon 
le nombre de nos valets, voire fuflènt-ils fans langue, 
qui eft la partie plus dangereufe & maie, qui foit à 
vn valet, & pour laquelle feule furent inuentees les 
tortures, queftions, & géhennes fur les valets, ailleurs 
non : combien que les cotteurs de Droid, en ce temps, 
hors ce Royaume, le ayent tiré à* confequence alogi- 
que, c'eft à dire defraifonnable. En icelle heure vint 
vers nous droit aborder vne nauire chargée de tabou- 
rins : en laquelle ie recognu quelques pafTagers de 
bonne maifon, entre autres Henry Cotiral , compai- 
gnon vieux : lequel à fa ceinture vn grand viet-d'aze 
portoit, comme les femmes portent patenoftres : & en 
main feneftre tenoit vn gros, gras, vieux & falle 
bonnet d'vn taigneux : en fa dextre tenoit vn gros 
trou de chou. De prime face qu'il me recognut s'ef- 
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cria de ioye, & me dift : En ay-ie? voyez-cy, mon- 
ftrant le viet-d'aze, le vray Algamana : ceftuy bonnet 
dodoral eft noftre vnique Elixo : & cecy, monftrant 
le trou de chou, c'eft Lunaria maior. Nous la ferons 
à voftre retour. Mais, di-ie, d*ou venez, où allez, 
qu'apportez, auez fenty la marine? Il me refpond, 
de la Quinte, en Touraine, Alchimie, iufques au 
cul. Et quels gens, di-ie, auez là auec vous fus 
le tillac? Chantres, refpondit-il , Muficiens, Poètes, 
Aflrologues, Rimaifeurs, Geomantiens, Alchimifles, 
Horlogiers, tous tiennent de la Quinte : ils en ont let- 
tres d'auertifTement belles & amples. Il n'eut acheué 
ce mot , quant Panurge indigné & fafché dift , vous 
donques qui faides tout iuîques au beau temps, 
& petis enfans, pourquoy icy ne prenez le Cap, 
& fans delay, en plain courant, nous reuoquez? Fy 
allois, dift Henry Cotiral : à cefte heure, à ce moment, 
prefentement ferez hors du fond. Lors feift deffoncer 
7532810. gros tabourins dVn colté, ceftuy cofté dreflâ 
vers le guillardet, & eftroitement lièrent en tous les 
endroits les gumenes, print noftre Cap en pouppe 
& l'attacha aux bitons. Puis en premier hourt nous 
ferpa des arènes auec facilité grande , & non fans 
eft)attement. Car le fon des tabourins, adioint le doux 
murmur du grauier, & le celeufme de la Chorme nous 
rendoient harmonie peu moindre que celle des aftres 
rotans, laquelle dit Platon auoir par quelques nuids 
ouye dormant. 

Nous abhorrans d'eftre enuers eux ingrats pour 
ce bien fait reputez, leurs départions de nos andouilles, 
amplifiions leurs tabourins de fauciffes, & ririons fur 
le rillac foixante & deux aires de vin, quant deux 
grans Phyfiteres impetueufement abordèrent leur 
nauf , & leur ietterent dedans plus d*eau, que n'en 
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concienc la Vienne, depuis Chinon iufques à Saulmur : 
& en emplirent cous leurs cabourins, & mouillèrent 
toutes leurs antennes, & leurs baignoient les chauiTes 
par le collet. Ce que voyant Panurge, encra en ioye 
unt exceiliue, & tant exerçea fa râtelle, qu'il en eut 
la colique plus de deux heures. le leur voulois, dit- 
il, donner leur vin, mais ils ont eu leur eau bien à 
propos. D'eaue douce ils n'ont cure, & ne s'en fer- 
uent qu'à lauer les mains. De bourach leur feruira 
ceile belle eau fallee, de nitre & Tel Ammoniac, en la 
cuifme de Geber. Autre propos ne nous fut loifible 
auec eux tenir, le tourbillon premier nous tolliflant 
liberté de timon. £t nous pria le Pilot que laiflif- 
fions d'orenauent la mer nous guider , fans d'autre 
chofe nous empefcher, que de faire chère lie : 
& pour l'heure nous conuenoit coftoyer ceftuy turbil- 
lon, & obtempérer au courant, fi fans danger vou- 
lions au royaume de la Quinte paruenir. 





Comment nous arriuafmes au Royaume de la Quinte 
Effence, nommée entelechie. 



Chapitre XVIII. 




YANS prudemment couftoyé le tur- 
billon par refpace d'va demy iour, 
au croifieme fuiuanc nous fembla 
l'air plus feraîn, que de couflume : 
& en bon fauuemenc defcendifmes 
au port de Mateothecnie peu di- 
ilanc du palais de la Quinte eflènce. 
Defcendans au port trouuafmes en barbe grand nom- 
bre d'archiers & gens de guerre, lefquels gardoient 
TArfenac : de prime arriuee, ils nous feifrent quafi 
peur. Car ils nous feifrent à tous laifler nos armes^ 
& roguement nous interroguerent, difant, compères 
de quels pais eft la venue? Coufms, refpondit Pa- 
nurge, nous fommes Tourengeaux. Ores venons de 
France, conuoiteux de faire reuerence à la dame 
Quinte effence, & vifiter ce trefcelebre royaume 
d'Entelechie. Que dites vous, interroguent-ils, dites 
vous Entelechie, ou Endelechie? Beaux coufins ref- 
pondit Panurge, nous fommes gens fimples & idiots, 
excufez la rufticité de noftre langage, car au demou- 
rant les cœurs font francs & loyaux. Sans caufe , 
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dirent ils, nous vous auons fus ce différent interro- 
gez. Car grand nombre d'autres ont icy paffê de voftre 
païs de Touraine, lefquels nous fembloient bons lour- 
daux & parloient correél : mais d'autre païs font icy 
venus, ne fçauons quels outrecuidez, fiers comme 
Efcoflbis, qui contre nous à l'entrée vouloient obfti- 
nément contefter : ils ont efté bien frottez, quoy qu'ils 
monftrairentvifaigerubarbatif. £n voilre monde auez 
vous fi grande fuperfluité de temps, que ne fçauez 
en quo/ l'employer, fors ainfi de noftre dame Royne 
parler, difputer, & impudentement efcrire? Il eftoit 
bien befoin, que Ciceron abandonnafl fa Republique, 
pour s'en empefcher, & Diogenes Laertius, & Theo- 
dorus Gaza, & Argyropile, & Beffarion, & Politian, 
& Bude, & Lafcaris, & tous les diables de fages fols : 
le nombre defquels n'eftoit aflez grand, s'il n'euft 
efté recentement accreu par Scaliger, Brigot, Cham- 
brier, François Fleury, & ne fçay quels autres tels 
ieunes haires efmouchetez. Leur maie angine, qui 
leur fuffocaft le gorgeron avec l'epiglotide. Nous les... 
Mais quoy diantre, ils flattent les diables, difoit Pa- 
nurge entre les dents, vous icy n'eftes venus pour 
en leur folié les fouftenir, & de ce n'auez procura- 
tion : plus auflî d'iceux ne vous parlerons. Ariftoteles 
prime homme, & paragon de toute philofophie, fut 
parrin de noftre dame Royne : il treft)ien, & propre- 
ment la nomma Entelechie : Entelechie eft fon vray 
nom. S'aille chier, qui autrement la nomme. Qui au- 
trement la nomme erre par tout le Ciel. Vous foyez les 
treft)ien venus. Nous prefenterent Taccollade : nous 
en fèufmes tous refiouys. 

Panurge me dift en Taureille, compagnon as tu 
rien eu peur en cefte première boutée? Quelque peu, 
refpondy-ie. l'en ay, dift-il, plus eu, que iadis n'eu- 
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renc les foldats d'Ephrain^ quand par les Galaadices 
feurent occis & noyez pour en lieu de Schibboleth 
dire Sibboleth. Et n'y a homme, pour tous taire, en 
Beauce, qui bien ne m'euft auec vne charrete de foin 
eftouppé le trou du cul. 

Depuis nous mena le Capitaine au Palais de la Royne 
en filence, & grandes cérémonies. Pantagruel luy vou- 
loit tenir quelque propos, mais ne pouuant monter fi 
haut, qu'il eftoit, fouhaitoit vne efchelle , ou des ef- 
chafTes bien grandes. Puis diil, Bade, fi noilre dame 
Royne vouloir, nous ferions auffi grans comme vous. 
Ce fera quant il luy plaira. Par les premières galleries 
rencontrafmes grand tourbe de gens malades, lefquels 
eftoient inilallez diuerfement, félon la diuerfité des 
maladies : les ladres à part, les empoifonnez en vn 
lieu, les peftiferez ailleurs, les verolez^en premier 
rang : ainfi de tous autres. 




Commtni la Quinte-EJtiKe guariffoir let malatUs 
par chaiffoiu. 



Chapitre XIX. 



■g K U féconde gallerie nous feiu 
\ par le Capiuine moailrd k dame 
f ieune, & fi auoic dùthuift cens 
• ans pour le moins, belle, delicarc, 

Iveftue gorgiafement, au milieu de 
fes damoLfelles, gentils-hommes. 
?i Le Capitaine nous dit, heure n'eft 
de parler à elle, foyez feulement fpeflaceurs attentifs, 
de ce qu'elle faifl. Vous en voftre Royaume auez 
quelque! Roys, lefquds phuitailiquemeni guarifleni 
d'aucunes maladies, comme fcrophules, mal-facré, 
fiebures quartes, par feule appofition des mains. Celû 
tiodre Royne de toutes maladies guarill, fans y tou- 
cher, feulement leur fonnant ynechanfon félon la com- 
pecance du mal. Puis nous monftra les orgues, def- 
quellesfonnantfaifoit ces admirables guarifons.lcelles 
eftoient de façon bien eftrange. Caries tuyaux edoient 
de caffe en canon, le fommier de gatac, les marcheices 
de rubarbe, le fuppied de turbith, le clauier de fcam- 
monie. 
Lors que confiderions cefle admirable & nouuelle 
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ftru£ture d*orgues, par fes Abftradeurs, Spodiza- 
teurs, Maffiteres, Preguftes, Tabachins, Chachanins, 
Neemanins, Rabrebans, Nereins, Rozuins, Nedibins, 
Nearins, Segamions, Perazons, Chefinins, Sarins, 
Sotrins, Aboth, Enilins, Archafdarpenins , Mebins, 
Giborins & autres fiens officiers, furent les lépreux 
introduits, elle leur fonna vne chanfon , ie ne fçay 
quelle, foudain furent & parfaitement guaris. Puis 
furent introduits les empoifonnez, elle leur fonna 
vne autre chanfon, & gens de bout. Puis les aueu- 
gles^ les fourds, les muets, leurs appliquant de 
mefme. Ce que nous efpouuenta non à tord, & tom- 
bafmes en terre, nous profternans, comme gens ecfta- 
ftiques, & rauis en contemplation exceffiue , & admi- 
ration des vertus, qu'auons veu procéder de la dame. 
Et ne fut en noftre pouuoir mot aucun dire. Ainfi 
reliions en terre, quant elle touchant Pantagruel dVn 
bouquet de rofe franche, lequel elle tenoit en main, 
nous reftitua le fens^ & fift tenir en pieds. Puis nous 
dift en parolles byffines, telles, que vouloit Paryfatis 
qu'on proférait parlant à Cyrus fon fils : ou pour le 
moins de taffetas armoifi. 

Uhonefteté fcintilante, en la circonferance, iuge- 
ment certain me fait, de la vertu latente au ventre de 
vos efprits : & voyant la fuauité melliflue de vos di- 
fertes reuerences , facilement me perfuade le cœur 
voftre ne patir vice aucun, n'aucune fterilicé de fauoir 
libéral, & hautain, ains abonder en plufieurs peregrines 
& rares difciplines : lefquelles à prefent plus eft facile 
par les vfages communs du vulgaire imperit defirer, 
que rencontrer : c*eft la raifon pourquoy,ie dominante 
par le paffé à toute affedion priiiee, maintenant conte- 
nir ne me peux, vous dire mot triuial au monde, c'eft 
que foyez les biens, les plus, les trefques bien venus. 
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le ne fuis point clerc , me difoic fecrecement Pa- 
nurge^ refpondez fi voulez : ie coucesfois ne refpon- 
dis^ non fill Pantagruel : & demeurions en fUence. 
Adonques dlft la Royne : £n cède voftre tacicurnité 
congnoy-ie, que non feulement eftes iflus de Tefchole 
Pythagohque y de laquelle print racine, en fuccefCue 
propagation, l'antiquité de mes progeniteurs : mais 
aufli, que en Egypte, célèbre officine de haute philo- 
fophie, mainte lune rétrograde, vos ongles mords auez, 
& la cefte dVn doigt grattée. En Tefcholede Pytha- 
goras y taciturnité, de congnoiifance eftoit fymbole : 
& filence des Egyptiens recongnu eftoit en louange 
deifique : & facrifioient les Pontefes en Hieropolis au 
grand Dieu en filence, fans bruit faire, ne mot fonner. 
Le defTein mien ell, n'entrer vers vous en priuation 
de gratitude, ains par viue formalité encores que ma- 
nière fe vouluft de moy abftraire, vous excentriquer 
mes penfees. 

Ces propos acheuez, drefTa fa parolle vers fes offi- 
ciers, & feulement leur dift, Tabachins à Panacée. 
Sus ce mot, les Tabachins nous dirent^ qu'eufCons la 
dame Royne pour excufee, fi auec elle ne difnions. 
Car i fon difher rien ne mangeoit, fors quelques Ca- 
thegories, lecabots, Eminins, Dimions, Abdraâions, 
Harhorins, Chelimins, Secondes intentions, Caradoth, 
Antithefes, Metempfichofies , tranfcendentes Prolep- 
fies. 

Puis nous menèrent en vn petit cabinet, tout con- 
trepointé d'allarmes. Là fufmes traidez, dieu fçait 
comment. On dift que lupiter en la peau diphthere 
de la cheure, qui l'allaida en Candie, de laquelle il 
vfa, comme de pauois, combatans les Titanes, pour- 
tant eft-il furnommé Eginchus, efcrittout, ce que Ion 
fait au monde. Par ma foy,^ Beuueurs mes amis, en 
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dixhuift peaux de cheures, on ne fauroit, les bonnes 
viandes qu'on nous feruit, les entremets, & bonne 
chère, qu'on nous fift, defcrire : voire fuft-ce en lettres 
aufli petites, que ditCiceron auoir veu l'Iliade d'Ho- 
mère, tellement qu'on la couuroit d'vne coquille de 
noix. De ma part encores que'i'euffe cent langues, 
cent bouches, & la voix de fer, la copie melliflue de 
Platon, ie ne faurois en quatre liures vous en expo- 
fer la tierce d'vne féconde. Et me difoit Pantagruel, 
que, félon fon imagination, la dame à fes Tabachins 
difant, à Panacée, leur donnoit le mot fymbolique 
entre eux de chère fouueraine , comme en ApoUo 
difoit Luculle, quant feftoyer vouloit fes amis fmgu- 
lierement, encores qu'on le print à l'improuifte, ainli 
que quelques fois faifoient Ciceron & Hortenfius. 




Comment la Royne paffoit temps après difne 



Chapitre XX. 



E difner paracheué (uûnes par vn 
Chachanin menez en la fatle de la 
Dame, & veifmes comment Celon 
fa couftume, après le pall, elle 
accompagnée de fes damoifelles, 
& Princes de fa Cour, faflbîc, ta- 
roilToic, belumic, & paffoit le temps 

auec va beau & grand fas de foye blanche & bleue. 

Puis apperçeu que reuoquans l'antiquité en vfage ils 

louèrent cniemble aux 

Cordace 
£mmelie 

Sicinnie 
lambicques 
■ Perficque 
Phrygie 
Nicatifme 
Thracie 
Calabrifme 
Mololllcque 
Cernophore 
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Mongas 

Thermanftrie 

j^lorule 

Pyrricque, & mille autres danfes. 

Depuis par fon commandement vifitafmes le 
Palais, & vifmes chofes tant nouuelles, admirables 
&eftranges,qu'y penfantfuisencores toutrauy en mon 
efprit. Rien toutesfois plus par admiration ne fubuertit 
nos fens, que l'exercice des gentils-hommes de fa mai- 
fon, Abftradeurs, Perazons, Nedibins, Spodizateurs, 
& autres, lefquels nous dirent franchement, fans dif- 
fimulation, que la dame Royne faifoit tout impoflible 
& guariflbit les incurables. Seulement eux , fes offi- 
ciers, faifoient, & guarifToient le refte. 

Là ie vy vn ieune Parazon guarir les verolez ie dy 
de la bien fine, comme vous diriez de Rouen,' feule- 
ment leur touchant la vertèbre dentiforme dVn mor- . 
ceau de fabot par trois fois. 

Vn autre ie vy hydropiques parfaitement guarir, 
tympaniftes, afcites, & hypofargues, leur frappant 
par neuf fois fur le ventre dVne bezafle Tenedie, fans 
folution de continuité.. 

Vn guariffbit de toutes fiebures fur l'heure, feule- 
ment leurs pendant à la cinture, fus le coflé gauche 
vne queue de Renard. 

Vn du mal des dents , feulement lauant par trois 
fois la racine de la dent affligée, auec Vinaigre fuzat, 
& au foleil par demye heure la laiffant defleicher. 

Vn autre, toute efpece de goutte, fuft chaude, fuft 
froide, fuft pareillement naturelle, fuft accidentalle : 
feulement faifant es goutteux clorre la bouche, & ou- 
urir les yeux. 

Vn autre ie vy, lequel en peu d'heure guarift neuf 
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bons gentilf hommes du mal faind François^ les oftanc 
de toutes debtes & à chafcun d'eux mettant vne corde 
au col , à laquelle pèndoit vne boitte pleine de dix 
mille efcus au foleil. 

Vn autre, par engin mirifique iettoit les maifons 
par les feneftres : ainii redoient emundees d'air pefti- 
lent. 

Vn autre guariflbit toutes les trois manières d'he- 
dques atrophes^ tabides, emaciez, fans bains ^ fans 
laiâ Tabian, fans dropace, pication, n'autre médica- 
ment. Seulement les rendant moynes par trois mois. 
Et m'affermoit que fi en eilat Monachal ils n'engraif- 
foient, ne par art, ne par nature iamais n'engrefle- 
roient. 

Vn autre vy accompagné de femmes, en grand nom- 
bre, par deux bandes, Fvne eftoit de ieunes fillettes, 
faffrettes , tendrettes , blondetces , gratieufes, & de 
bonne volonté , ce me fembloit : Tautre de vieilles 
edentees, chaifieufes, riddees, bazanees, cadaue- 
reufes. Là fut dit à Pantagruel, qu'il refondoic les 
vieilles, les faifant ainfi reieunir, & telles par fon art 
deuenir,qu'eiloient les fillettes là prefentes, Icfquelles 
il auoit ceftuy iour refibndues, & entièrement remifes 
en pareille beauté, forme, élégance, grandeur, & com- 
pofition des membres, comme eftoient en Faage de 
quinze & feize ans, excepté feulement les talons, les- 
quels leurs reftent trop plus courts que n'auoyent en 
leur première ieunefiTe. Cela eftoit la caufe pourquoy 
elles d'orenauantà toutes rencontres d^hommes feront 
moût fubiettes & faciles à tomber à la renuerfe. La 
bande des vieilles attendoit Tautre fournée en grande 
deuocion , & l'importunoient en toute inftance , alle- 
guans que chofe eft en nature intolérable, quant beauté 
faut à cul de bonne volonté. Et auoit en fon art prati- 
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que continuelle j & gain plus que médiocre. Panta- 
gruel interroguoit, fi par fonte pareillement faifoit les 
hommes vieux reieunir : refpondu lùy fut, que non. 
Mais la manière d'ainfi reieunir eilre, par habita- 
tion auec femme refondue : car là on prenoit cefte 
quinte efpece de vérole nommée la Pellade , en grec 
Ophiafis, moyennant laquelle on change de poil & de 
peau , comme font annuellement les Serpens , & en 
eux eft ieunefle renouuellee, comme au Phénix d'Ara- 
bie. C'elt la vraye Fonbdne de ieuneffe. Là foudain, 
qui vieux eftoit & décrépit, dénient ieune, alaigre, 
& difpos. Comme dit £uripides edre aduenu à lolaus, 
comme aduint au beau Phaon tant aimé de Sappho, 
par le bénéfice de Venus, à Thitnone, par le moyen 
d'Aurore, à Efon par Tart de Medee, & à lafon pa- 
reillement , qui félon le tefmoignage de Pherecides 
& de Simonides, fut par icelle rcteint & reieuny : 
& comme dit Efchilus eftre aduenu es nourriffes du 
bon Bacchus, & à leurs maris aufli. 




Commeat lei officiers de la Quinte diuerfement 
s'exercent , & comment la dame noiu retint en 
efiai d'Abfiraiieuri. 



Chapitre XXI. 



n K vy après grand nombre de fes 
^ officiers fufdits, lefquels blan- 
} chiflbicnt les Ethiopiens en peu 
\ d'heure, du fond d'vn panier leur 
' frottant feulemeot le ventre. 
\ Autres \ trois couples de Re- 
i) gnards fou2 va ioi^ aroient le 
riuage areoeux, & ne perdoient leur feroence. 

Autres lauoieni les luilles, & leur faifoient perdre 
couleur. 

Autres tiroient eau des Pumices, que vous appel- 
iez Pierre-ponce, la pillant long temps en vn morder 
de marbre, & luy changeoient fubllance. 

Autres tondoîeni les Afnes, & y irouuoient toifon 
de laine bien bonne. 

Autres cueilloient des £fpines raifms, & figues des 
chardons. 

Autres tiroient lai A des boucs, & dedans vn crible 
le receuoient, k grand profit de mefnage. 
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Autres lauoient les teftes des Afnes ^ & n'y per- 
doienc la laixiue. 

Autres chaflbient aux vents auec des rets ^ & y 
prenoient Efcreuifles Decumanes. 

Vy vy vn ieune Spodizateur^ lequel artificielle- 
ment tiroit des peds d'vn Afne mort, & en vendoit 
Faune cinq fols. 

Vng autre putrefioit des Sechaboth. O la belle 
viande. 

Mais Panurge rendit vilainement fa gorge, voyant 
vn Archafdarpenim , lequel faifoit putréfier grande 
doye dVrine humaine en fiant de cheual, auec force 
merde Chreftienne. Fy le vilain. Il toutesfois nous 
refpondit que d'icelle facree diftilation abbreuuoit les 
Roys & grans Princes, & par icelle leur allongeoit la 
vie d'vne bonne toife ou deux. 

Autres rompoient les Andouilles au genoil. 
Autres efcorchoient les Anguilles par la queue, 
& ne crioient lefdiâes Anguilles auant que d^eilre 
efcorchees, comme font celles de Melun. 

Autres de néant faifoient chofes grandes, & grandes 
chofes faifoient à néant retourner. 

Autres coupoient le feu auec vn coufteau , & pui- 
foient l'eau auec vn rets. 

Autres faifoient de veffies lanternes, & de nues 
poifles d'airain. Nous en veifmes douze autres banque- 
tans fouz vne fueillade, & beuuans en belles & amples 
retumbes vins de quatre fortes, frais & délicieux 
à tous, & à toute refte : & nous fut dit, qu'ils haul- 
foient le temps félon la manière du lieu : & qu'en 
cède manière Hercules iadis haulfa le temps auec 
Atlas. 

Autres faifoient de neceffité vertu, & me fembloit 
Touurage bien beau, & à propos. 

m. 6 
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Autres (aifoienc Alchimie auec les deos : en ce 
faifanc empliiToient afTez mal les Telles percées. 

Autres dedans vn long parterre fongneufement 
mefuroient les faux des puflès : & ceftuy ade m'af- 
fermoient élire plus que necefTaire^ au gouuernement 
des Royaumes , conduiéles des guerres, adminiftra- 
tions des Republiques : alléguant que Socrates, lequel 
premier auoit des cieux en terre tiré la Philofophie, 
& d'oifiue & curieufe, Tauoit rendue vtile & profi- 
table, employoit la moitié de fon eftude à mefurer 
le faux des pufles, comme atcefte Ahilophanes le 
QuintefTential. 

le vy deux Giborins à part fur le haut dVne tour, 
lefquels faifoient fentinelle, & nous fut dit, qu'ils gar- 
doient la Lune des loups. 

Ten rencontray quatre autres, en vn coin de iardin, 
amèrement difputans, & prefts à fe prendre au poil 
l'vn Tautre : demandant dont fourdoit leur différent, 
entendy, que ia quatre iours eftoient paflèz, depuis 
qu'ils auoient commencé difputer, de trois hautes 
& plus que Phificales proportions : à la refolution def- 
quelles, ils fe promettoient montaignes d'or. La pre- 
mière eftoit de l'ombre d Vn Afne couillard : l'autre de 
la fumée d'vne Lanterne : la tierce, du poil deCheure, 
fcauoir fi c'eftoit laine. Puis nous fut dit, que chofe 
eftrange ne leur fembloit eftre, deux contradiâoires 
vrayes en mode, en forme, en figure & en temps. 
Chofe pour laquelle les Sophiftes de Paris pluftoil fe 
feroient delbaptifer, que la confeflèr. 

Nous curieufement confiderans les admirables ope- 
rations de ces gens, furuint la Dame auec fa noble 
compagnie, ia reluifant le clair Hefperus. A fa venue 
fufmes derechef en nos fens efpouuentez, & efblouys 
en noftre veuë. Incontinent noftre eflfray apperceut , 
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& nous diil : Ce que fait les humains penfemens 
efgarer par les abifmes d'admiration n'eft la fouue- 
raineté des effeds, lefquels apertement ils efprou- 
uent naiftre des caufes naturelles , moyennent Tin- 
duilrie des fages arcifans : c'eft la nouueaucé de 
l'expérience encrant en leurs fens, non preuoyans la 
facilité de l'œuure, quant iugement ferain aflfocie 
eftude diligent. Pourtant foyez en cerueau, &de toute 
frayeur vous defpouillez, fi d'aucune elles faifis à la 
confideration de ce que voyez par mes officiers eftre 
fait. Voyez, entendez, contemplez à voftre libre ar- 
bitre, tout ce que ma maifon contient : vous peu à peu 
emancipans du feruage d'ignorance. Le cas bien me 
fiet en volonté. Pour de laquelle vous donner enfei- 
gnement non feint, en contemplation des (ludieux 
defirs , defquels me femblez auoir en vos cœurs fait 
infigne mont-ioye, & fuffifante preuue, ie vous retiens 
prefentement en eftat & office de mes abftradeurs. 
Par Geber mon premier Tabachin y ferez defcris i^ii 
partemeat de ce lieu. Nous la remerciafmes humble- 
ment, fans mot dire, acceptafmes l'oâre du bel eftat, 
qu'elle nous donnoit. 




Comment fut la Royite à foupper /en 
& comment elle mangeait. 



Chapitre XXII. 



A dame, ces propos achetiez, fe 

retourna vers fes gentils-hommes, 

& leurs dift : L'orifice du tlo- 

mach, commun ambafTadeur pour 

l'auicaiUement de tous membres, 

tant inférieurs, que fuperieurs, 

nous importune leur reftaurer, 

par appolition de idoines aliroens, ce que leur eft deC- 

cheut, par aAion continue de la naifue chaleur en 

l'humidité radicale. Spodizareurs, Cefinins, Ncmains, 

& Perazons par vous ne tienne que promptement ne 

foient tables dreflees, frifonnantes de toute légitime 

efpece de reftaurans. Vous auffi nobles Preguftes, 

accompagnez de mes genûb Maffiteres, l'efpreuue 

de voftre indullrie paflementee de foin & diligence 

fait, que ne vous puis donner ordre, que de fone 

ne foyez en vos offices, & vous teniez toufiours fur 

vos gardes. Seulement vous ramence faire, ce que 

faiâes. Ces mots acheuez fe retira auec part de fes 

damoifelles quelque peu de temps, & nous fut dift, 

que c'eftoii pour foy baigner : comme eftoit la cou- 
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ftume des anciens^ autant vfitee^ comme eft entre 
nous de prefenc lauer les mains ^ auant le paft. Les 
tables feurent promptement dreflees, puis feurent 
couuertes de nappes trefprecieufes. L'ordre du fer- 
uice fut tel , que la dame ne mangea rien^ fors celefte 
ambrofie^ rien ne beut que Nedar diuin. Mais les 
feigneurs & dames de fa maifon furent^ & nous auec 
eux feruiz de viandes rares ^ friandes & precieufes^ 
fi onques en fongea Appicius. 

Sus Tiffue de table fut apporté vn pot pouny, fi par 
cas famine n'euft donné trefues^ & eftoit de telle am- 
plitude & grandeur^ que la plataine d'or^ laquelle Py- 
thius Bithinus donna au Roy Daire^ à peine Teuft cou- 
uert. Le pot pourry eftoit plain de potages d'efpeces 
diuerfes^ fallades^ fricaflees^ faulgrenees^ cabirotades, 
roufty^ bouUy^ carbonnades^ grandes pièces de bœuf 
fallé^ iambons de antiquailles, faulmates deifiques^ 
paftifleries^ tarteries^ vn monde de cofcotons à la mo-> 
refque : formages^ ioncades^ gelées^ fruits de toutes 
fortes. Le tout me fembloit bon & firiant : ie toute- 
fois n'y taftay^ poureftre bien remply & refait. Seu- 
lement ay vous aduertir^ que là vy des pailez en pafte^ 
chofe aflès rare^ & les pailez en pafte eftoient paftez 
en pot. Au fond d'iceluy i'apperceu forces dez, cartes, 
tarots^ luettes, efchets, & tabliers, auec plaine taife 
d*efcuz au foleil, pour ceux qui iouer voudroient. 

Au deffous finablement i'aduifay nombre de mulles 
bien phalerees, auec bouffes de velours, haquenees 
de mefme à vfance d'hommes & femmes, leâieres 
bien veloutées pareillement ne fçay combien, & quel- 
ques coches à la ferraroife, pour ceux qui voudroient 
aller hors à l'eibat. 

Cela ne me fembla eftrange, mais ie trouuay bien 
nouuelle la manière comment la dame mangeoit. Elle ne 
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mafchoit rien, non qu'elle n'eufl dens fortes & bonnes, 
non que fes viandes ne requiflènt mafticacîony mais 
celle eftoic fon vfage & couftume. Les viandes, def- 
quelles fes Preguftes auoient fait effay, prenoient fes 
Maffiteres, & noblement les luy mafchoient, ayans 
le gofier doublé de fatin cramoifi, à petites nerueures, 
& canecille d'or, & les dens d'Iuoire bel & blanc : 
moyennent lefquelles, quant ils auoient bien à poind 
maiché les viandes, ils les luy coulloient par vn 
embut d'or fin iufques dedens l'eftomach. Par mefine 
raifon nous fut did, qu'elle ne fiantoit finon par pro- 
curation. 
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Comment fut en prefence de la Quinte faiéî 
vn bal ioyeux^ en forme de Tournay, 
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E foupper parfait fût en prefence 
de la (kme fait vn bal y en mode 
de Tournay, digne non feulement 
d'eftre regardé^ mais auffi de mé- 
moire éternelle. Pour iceluy com- 
mencer fut le paué de la falle cou- 
uert d'vne ample pièce de tapiflèrie 
veloutée, faite en forme d'efchiquier, fauoir eft, à 
carreaux, moidé blanc, moidé iaulne, chafcun large 
de trois palmes, & tous carrez coudes. Quant en la 
falle entrèrent 3a. ieunes perfonnages, defquels feize 
eftoient veftus de drap d'or, fauoir eft, huift ieunes 
Nymphes, ainfi que les peignoient les* Anciens, en 
la compagnie de Diane, vn Roy, vne Royne, deux 
cuftodes de la Rocque, deux Cheualiers, & deux 
Archiers. En femblable ordre, eftoient feize autres, 
veftus de drap d'argent. Leur afliette fus la tapiflèrie 
fut telle. Les Roys fe tindrent en la dernière ligne, 
fus le quatriefme carreau, de forte que le Roy Auré 
eftoit fus le carreau blanc, le Roy Argenté fus le 
carpeau iaulne, les Roynes à cofté de leurs Roys : La 
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d'oree fus le carreau iaulne, Targentee fus le carreau 
blanc, deux archiers auprès de chafcun cofté, comme 
gardes de leurs Roy s & Roynes. Auprès des ar- 
chiers deux Cheualiers y auprès des Cheualiers, deux 
Cuftodes. Au tanc prochain deuant eux eftoient les 
huiâ: Nymphes. Entre les deux bandes des Nymphes 
reftoient vuides quatre rancs de carreaux. Chafcune 
bande auoit de fa part fes muficiens, vedus de pareille 
liuree, vns de damas orengé, autres de damas blanc : 
& eftoient huift de chafcun cofté, auec inftrumens 
tous diuers, de ioyeufe inuention, enfemble moût con- 
cordans, & mélodieux à merueilles, varians en tons, 
en temps, & mefure comme requeroit le progrez du 
bal. Ce que ie trouuois admirable, attendu la nume- 
reufe diuerfité de pas, de defmarches, de faux, fur- 
faux, retours, fuites, embufcades, retraides & fur- 
prinies. Encore plus tranfcendoit opinion humaine, 
ce me fembloit, que les perfonnages du bal tant 
foudain entendoient le fon, qui competoit à leurs def- 
marche ou retraide : que pluftoft n' auoit flgnifié le 
ton la mufique, qu'ils fe pouffoient en place defignee : 
nonobftant que leur procédure fuft toute diuerfe. Car 
les Nymphes, qui font en première filliere comme 
preftes d'exciter le combat, marchent contre leurs en- 
nemis droit en auant, en forme dVn carreau en autre : 
exceptée la première defmarche, en laquelle leur eft 
libre pafler deux carreaux. Elles feulles iamais ne 
reculer. S'il adulent^ qu'vne d'entr'elles paffe iufques 
à la filière de fon roy ennemy, elle eft couronnée 
Royne de fon Roy : & prent, & defmarche dorena- 
uant en mefme priuilege, que la Royne : autrement 
iamais ne feriflènt les ennemis, que en ligne diago- 
nale obliquement, & deuant feulement. Ne leur eft 
toutesfois, n'a autres loifible prendre aucuns de leurs 
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enaemis^ fi le prenant^ elles laiflbient leur Roy def- 
couuert^ & en prinfe. 

Les Roys marchent & prennent leurs ennemis de 
toutes faces en carré : & ne paflfent que de carreau 
blanc & prochain au iaulne^ 8c au contraire exceptez 
qu'à la première defmarche^fi leur filliere eftoit trou- 
uee vuide d'autres officiers ^ fors les Cuftodes^ ils le 
peuuent mettre en leur fiege^ & à cofte de luy fe 
recirer. 

Les Roynes defmarchent^ & prennent en plus 
grande liberté^ que tous autres : fauoir eft en tous 
endroits^ & en toutes manières , en toutes forces^ en 
ligne direde^ tant loing^ que leur plaift, pourueu que 
ne foit des (lens occupé : & diagonale auffi^ pourueu 
que foit en couleur de fon affiette. 

Les Archiers marchent tant en auant^ comme en 
arrière^ tant loing^ que près. Auili iamais ne varient 
la couleur de leur première afliette. 

I^es Cheualiers marchent^ & prenent en forme 
ligneare^ pafTant vn (lege franc^ encores qu'il fuft oc- 
cupé^ ou des fiens^ ou des ennemis : & au fécond foy 
pofans à dextre, ou à feneftre en variation de cou- 
leur^ qui eft faiùt grandement dommageable à partie 
aduerfe^ & de grande obferuation. Car ils ne prenent 
iamais à face ouuerce. Les Cuftodes marchent & pre- 
nent à face tant à dextre, qu'à feneftre, tant arrière, 
que deuant^ comme les Roys : & peuuent tant loing 
marcher qu'ils voudront en fiege vuide ^ ce que ne 
font les Roys. 

La loy commune es deux parties eftoit en fin der- 
nier du combat aflieger & clorre le Roy de part 
aduerfe en manière qu'euader ne peuft de cofté quel- 
conque. Iceluy ainfi clos fuir ne pouuant, ny des 
fiens eftre fecouru, ceflbit le combat, & perdoit le 
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Roy af&egé. Pour donques de ceftuy inconuenient le 
guarentir, il n'eft celuy ne celle de fa bande, qui n'y 
offre fa vie propre, & fe prenent les vns les autres 
de tous endroids aduenant le fon de la muflque. 
Quant aucun prenoit vn prifonnier de part contraire, 
luy faifant la reuerance , luy frappoit doucement en 
main dextre, le mettoit hors ce parquet, & fuccedoit 
en fa place. S'il aduenoit qu'vn des Roys fîift en prife, 
n'eftoit licite à partie aduerfe le prandre : ains eiloit 
fait rigoreux commandement à celuy, qui Tauoit def- 
couuert,ou le tenoit en prife, luy faire profonde reue- 
rance, 8c Taduertir difant. Dieu vous gard : afin que 
de fes officiers fiift fecouru 8c couuert, ou bien qu'il 
changeaft de place , fi par malheur ne pouuoit eftre 
fecouru. N'efioit toutesfois prins de partie aduerfe, 
mais falué, le genoil gauche en terre, luy difant, bon 
iour. Là eftoit fin du tournay. 
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Comment Us trente deux perfoituages du bal 
combatem. 
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51 iNSi pofees en leurs aflienes les 
i deux compagnies, les muficîens 
\ commencent enfemble fonner, en 
'■ intonation martiale , aiTez efpou- 
9 uentablement, comme à l'aflaiilt. 
9 Là voyons les deux bandes frémir, 
J & foy affermer pour bien com- 
baire, venant l'heure du hourt, qu'ils feront euoquez 
hors leur camp. Quand foudain les muficiens de la 
bande argentée cefTerent, feulement fonnoient les 
organes de la bande auree. En quoy il nous eftoîc 
fignifié que la bande auree aflaiÛoit. Ce que bien 
lofl aduint ; car à vu ton nouueau, veifmes, que la 
Nymphe parquée deuant la Royne, fift vn tour ender 
à gaufche vers foQ Roy, comme demandant congé 
d'entrer en combat , enfemble aufli faluant route fâ 
compagnie. Puis defmarcha deux carreaux auant, en 
bonne modeftie, & fift d'vn pied reuerence à la bande 
aduerfe, laquelle elle affaLlloit. Là ceflerent les mufi- 
ciens aurez, commencèrent les argeniez. Icy n'eft à paf- 
fer en filence, que la Nymphe auoît en tour fatuâ fou 
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Roy & fa compagnie, afin qu'eux ne reftaflent ocieux. 
Pareillement la refaluerent en tour entier gyrans à 
gaufche : exceptée la Royne, laquelle vers fon Roy 
fe deilourna à dextre, & fut cède falutation de cous 
defmarchans obferuee, en tout le difcours du bal, le 
reflaleument aufli , tant dVne bande conune de l'autre. 
Au fon des muficiens argentez defmarcha la Nymphe 
argentée : laquelle eftoit parquée deuant fa Royne, 
fon Roy faluant gratieufement, & toute fa compa- 
gnie, eux de meûne la refaluans, comme a efté did 
des aurees : excepté qu'ils tournoient à dextre, & leur 
Royne à feneftre : fe pofa fur le fécond carreau auant, 
& faifant reuerence à fon aduerfaire, fe tint en face 
de la première Nymphe auree, fans diilance aucune, 
comme preftes à combatre, ne fuft, qu'elles ne frap- 
pent que des collez. Leurs compagnes les fuyuent, 
tant aurees comme argentées en figure intercalaire : 
& là font comme apparence de efcarmoucher : tant 
que la nymphe auree, laquelle eftoit première en 
camp entrée, frappant en main vne Nymphe argen- 
tée à gaufche, la miil hors du camp, & occupa fon 
lieu : mais bien toft à fon nouueau des muficiens, fut 
de mefme frappée par l'Archer argenté : vne Nymphe 
aïiree le fift ailleurs ferrer : le Cheualier argenté fortit 
en camp. La Royne auree fe parqua deuant fon Roy. 

Adonc le Roy argenté change place, doutant la 
furie de la Royne auree : & fe retira au lieu de fon 
Cuftode à dextre, lequel lieu fembloit trefbien muny, 
& en bonne defenfe. 

Les deux Cheualiers qui tenoient à gaufche , tant 
aurez qu'argentez,defmarchent,& font amples prinfes 
des Nymphes aduerfes, lefquelles ne pouuoient 
arrière foy retirer : mefmement le Cheualier auré, 
lequel met toute fa cure à prinfe de Nymphes. Mais le 
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Cheualier argenté penfe chofe plus importante : diffi- 
mulant fon entreprinfe, & quelquefois qu'il a peu 
prendre vne Nymphe auree, il la laiflè, & paffle outre, 
& a tant faid , qu'il s'eft pofé près fes ennemis , en 
lieu auquel il a falué le Roy aduers, & dit, Dieu vous 
gard. La bande auree ayant ceftuy aduertiflement de 
fecourir fon Roy fremift toute, non que fecilement 
elle ne puifle au Roy fecours foudain donner, mais 
que leur Roy faluant, ils perdoient leur Cuftode 
dextre fans y pouuoir remédier. Adonques fe retira 
le Roy auré à gaufche, & le Cheualier argenté print 
le Cuftode auré : ce que leur fut en grande perte. 
Toutesfois la bande auree délibère de s'en venger, 
& Tenuironnent de tous coftez, à ce que reffuir il ne 
puifle ny efchapper de leurs mains. Il fait mille efforts 
de fortir, les fiens font mille rufes pour le garentir, 
mais en fin la Royne auree le print. 

La bande auree priuee d'vn de fes fuppofts s'ef- 
uertue, & à tors & à trauer cherche moyen de foy 
venger, aflèz incautement : & fait beaucoup de dom- 
mage parmy l'ods des ennemis. La bande argentée 
diflimule, & attend l'heure de reuanche : & prefente 
vne de fes Nymphes à la Royne auree, luy ayant 
drefle vne embufcade fecrette, tant qu'à la prinfe de 
la Nymphe peu s'en faillit que l'Archer auré ne fur- 
print la Royne argentée. Le Cheualier auré intente 
prinfe de Roy & Royne argentée, & dit bon iour. 
L'Archer argenté les faluë , il fut prins par vne 
Nymphe auree : icelle fut prinfe par vne Nymphe 
argentée. La bataille eft afpre. Les Cuftodes fortent 
hors de leurs fieges au fecours. Tout eft en meflee 
dangereufe, Enyo encores ne fe déclare. Aucunefois 
tous les argentez enfoncent iufques à la tante du Roy 
auré , foudain font repouflez. Entre autres la Royne 
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auree hït grandes proueflès : & dVne venue prent 
l'Archer^ & coftoyanc prent la Cuftode argentée. Ce 
que voyant la Royne argentée fe met en auant^ 
& foudroyé de pareille hardieflè : & prent le dernier 
Cuilode auré, & quelque Nymphe pareillement. Les 
deux Roy nés combadrent longuement^ par tafchant 
de s'entrefurprendre , par pour foy fauuer, & leurs 
Roys contregarder. Finalement la Royne auree print 
Targentee, mais foudain après elle fut prinfe par 
l'Archer argenté. Là feulement au Roy auré relièrent 
crois Nymphes, vn Archer, & vn Cuftode. A l'argenté 
reftoient trois Nymphes, & le Cheualier dextre , ce 
que fut caufe qu'au refte plus cautement & lente- 
ment ils combatirent. Les deux Roys fembloient 
dolens d'auoir perdu leurs dames Roynes tant aimées : 
& ed tout leur eftude & tout leur effort d'en receuoir 
d'autres s'ils peuuent de tout le nombre de leurs 
Nymphes à cède dignité & nouueau mariage les 
aimer ioyeufement auec promefles certaines d'y eftre 
receues fi elles pénètrent iufques à la dernière filliere 
du Roy ennemy. Les aurees anticipent, & d'elles eft 
créé vne Royne nouuelle , à laquelle on impofe vne 
couronne en chef, & baille Ion nouueaux accouftre- 
mens. 

Les argentées fuyuent de mefme : & plus n'eiloit 
qu'vne ligne, que d'elles ne fuft Royne nouuelle crée : 
mais en ceduy endroit le Cuftode auré la guettoit, 
pourtant elle s'arrefta quoy. 

La nouuelle Royne auree voulut à fon aduene- 
ment, forte, vaillance, & belliqueufe fe monftrer. Fift 
grans faiâs d'armes parmy le camp. Mais en ces en- 
trefaites le Cheualier argenté print le Cuftode auré, 
lequel gardoit la mete du camp , par ce moyen fut 
faiâe nouuelle Royne argentée. Laquelle fe voulut 
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femblablement vertueufe monftrer à fon nouueau 
aduenemenc. Fut le combat renouuellé plus ardent que 
deuant. Mille rufes^ mille afTaulx^ mille defmarches 
furent faiâes^ tant d'vn codé que d'autre : fi bien que 
la Royne argentée dandeftinement entra en la tante 
du Roy auré difant^ Dieu vous gard. £t ne peuft 
eftre fecouru que par fa nouuelle Royne. Icelle ne 
fift difficulté de foy oppofer pour le fauuer. Adon- 
ques le Cheualier argenté voltigeant de tous coftez 
fe rendoit près fa Royne, & mifrent le Roy auré en 
tel defarroy que pour fon falut luy conuint perdre 
fa Royne. Mais le Roy auré priùt le Cheualier 
argenté. Ce nonobftant l'Archer auré auec deux 
Nymphes qui reftoient à toutes leurs puiffances 
defendoient leur Roy, mais en fin tous furent prins 
& mis hors le camp : & demeura le Roy auré 
feul. Lors de toute la bande argentée luy fut dit 
en profonde reuerence, bon iour, comme reftant le 
Roy argenté vainqueur. A laquelle paroUe les deux 
compagnies des muficiens commencèrent enfemble 
fonner, conune vidoire. Et print fin ce premier bal 
en tant grande allegreflè, geiles tant plaifans, main- 
tien tant honnefte, grâces tant rares, que nous 
fufmes tous en nos eiprits rians comme gens ecda- 
tiques : & non à tord nous fembloit que nous fuf- 
fions tranfportez es fouueraines délices & dernière 
félicité du ciel Olimpe. 

Fini le premier tournay retournèrent les deux 
bandes en leur affiette première, & comme auoient 
combatu parauant ainû commencèrent à combatre 
pour la féconde fois : excepté que la mufique fut en 
fa mefure ferrée dVn demy temps,, plus que la précé- 
dente , les progrez auffi totalement difierens du pre- 
mier. Là ie vy que la Royne auree comme defpitee 
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de la route de fon armée fut par rintoaatîon de la 
mufique euoquee & fe mift des premières en camp 
auec vn Archer & vn Cheualier & peu s'en faillit 
qu'elle ne furprint le Roy argenté en fa tante au mil- 
ïieu de fes ofGciers. Depuis voyant fon entreprinfe 
defcouuerœ s'efcarmoucha parmy la trouppe^& tant 
defconfit de Nymphes argentées & autres officiers^ 
que c'eftoit cas pitoiable les voir. Vous euilîez dit que 
ce fut vne autre Panthafdee Amazone foudroyante 
par le camp des Grégeois ^ mais peu dura ceftuy 
efclandre^ car les argentées fremiflans à la perce de 
leurs gens, diffimulans toutefois leur dueil^ luy dref- 
ferent occulcement en embufcade vn Archer en angle 
lointain^ & vn Cheualier errant^ par lefquels elle fut 
prinfe & mife hors le camp. Le refte fut bien toft 
défiait. Elle fera vne autre fois mieux aduifee : près 
de fon Roy fe tiendra^ tant loin ne s'efcartera^ & ira 
quand aller faudra^ bien autrement accompagnée. Là 
donques refterent ies argentez vainqueurs , comme 
deuant. 

Pour le tiers & dernier bal^ fe tindrent en pieds 
les deux bandes ^ comme deuant ^ & me femblerent 
porter vifage plus gay & délibéré^ qu'es deux prece- 
dens. Et fut la mufique ferrée en la mefure plus que 
de hemiole^ & intonation Phrygienne & bellique^ 
comme celle qu'inuenta iadis Marfyas. Adonques com- 
mencèrent tournoyer, & entrer en combat, auec telle 
légèreté, qu'en vn temps de la mufique ils faifoienc 
quatre defmarches, auec les reuerences de tours com- 
petans, comme auons dit defTus : de mode que ce 
n'eftoient que faux, gambades & voltigemens petau- 
rifliques, entrelafTez les vns parmy les autres. Et les 
voyans fus vn pied tournoyer, après la reuerence 
faite, les comparions au mouuement d'vne Rhombe 
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girante^ au ieu des pecis enfans^ moyennanc les coupe 
de fouet : lors que cane fubic ^ft Ton tour^ que fon 
mouuement eft repos^ elle femble quiece^ non foy 
mouuoir^ ains dormir^ comme ils le nomment. Et 
y figurant vn point de quelque couleur, femble à 
noftre veuë non point eftre, mais ligne continue, 
comme fagement l'a noté Cufane, en matière bien 
diuine. 

Là nous n'oyons que frappemens de mains, & epi- 
femafies à tous deftroits réitérez tant d'vne bande que 
d'autre. Il ne fut dnques tant feaere Caton, ne Craf- 
fus l'ayeul tant agelafte, ne Timon Athénien tant 
mifanthrope, ne Heraclitus tant abhorrant du propre 
humain, quieft, rire, qui n'euft perdu contenance, 
voyant au fon de la mufique tant foudaine, en cinq 
cens diuerfitez, fi foudain fe mouuoir, defmarcher, 
fauter, voltiger, gambader, tournoyer ces iouuen- 
ceaux auecq' les Roynes & Nymphes, en telle dexté- 
rité qu'onques l'vn ne fift empefchement à l'autre. 
Tant moindre eftoit le nombre de ceux qui reftoient 
en camp, tant eftoit le plaifir plus grand, veoir les 
rufes &deftours, defquels ils vfoient pour furprendre 
l'vn l'autre, félon que par la mufique leur eftoit figni- 
fié. Plus vous diray, fi ce fpedacle, plus qu'humain, 
nous rendoit confus en nos fens, eftonnez en nos 
efprits, &. hors de nous-mefmes, encores plus fentions 
nous nos cœurs efmeus & effrayez à l'intonation de la 
mufique, & croyrois facilement, que par telle modu- 
lation, Ifmanias excita Alexandre le grand eftant à 
table & difnant en repos, à foy leuer, & armes prendre. 
Au tiers toarnay fut le Roy auré vainqueur. Durant 
lefquelles dances, la dame inuifiblement fe difparut 
& plus ne la vifmes. Bien fufmes menez par les miche- 
lots de Geber, & là fufmes infcripts en l'eftat par elle 
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ordonné. Puis defcendans au porc Mateocechne^ 
encrafmes en nos nauires^ encendans qu'auions vent 
en pouppe : lequel fi refufions fur l'heure^ à peine 
pourroit eftre recouuerc de crois quartiers brifans. 





Comment nous defcendifmes de Vljle d'Odes y 
en laquelle les chemins cheminent. 
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1 VOIR par deux iours nauigé, s'of- 
frit à noftre veuë Tlfle d'Odes, en 
laquelle vifmes vne chofe mémo- 
rable. Les chemins y font animaux, 
fi vraye eft la fentence d'Arifto- 
teles, difanc argument inuincible 
1 d'vn animant, fi fe meut de foy- 
mefme. Car les chemins cheminent comme animaux. 
£t font les vns chemins errans, à la femblance des pla- 
nètes : autres chemins paflans, chemins croifans, che- 
mins trauerfans. Et vy que les voyagiers, feruans, 
& habitans du pais demandoient, où va ce chemin, 
& ceftuy-cy. On leur refpondoit, entre midy & feu- 
rolles, à la parroiffe, à la ville, à la riuiere. Puis fe 
guindans au chemin oportun, fans autrement fe pei- 
ner ou fatiguer, fe trouuoient au lieu deftiné : comme 
vous voyez aduenir à ceux, qui de Lyon en Auignon 
& Arles fe mettent en bafteau, fur le Rofne. Et 
comme vous fauez, qu'en toutes chofes il y a de la 
faute, & rien n'eft en tous endroits heureux, auffi là 
nous fut did eftre vne manière de gens, lefquels ils 
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nommoienc, guetteurs de chemins^ & batteurs de 
pauez. Et les pauures chemins les craignoient^ 
& s'efloignoient d'eux, comme de brîgans. Ils les 
guettoient au paiTage, comme on &it les loups à la 
trainee, & les becaflès au fillet. le vy vn d'iceux, 
lequel eftoit appréhendé de la iuftice pource qu'il 
auoit prins iniuftement malgré Pallas le chemin de 
l'efcole, c'eftoit le plus long : vn autre fe ventoit 
auoir prins de bonne guerre le plus court difant luy 
eftre tel aduantage à cefte rencontre que premier 
venoit à bout de fon entreprinfe. Auifi dift Carpalin 
à Epiftemon quelque iour le rencontrant, fa piflb- 
tiere au poing, contre vne muraille piiTant, que plus 
ne s'eibahifToit (i toufiours premier eftoit au leuer 
du bon Pantagruel, car il tenoit le plus court & le 
moins cheuauchant. le y recongnu le grand chemin 
de Bourges, & le vy marcher à pas d'Abbé, & le vy 
aufli fuir à la venue de quelques charretiers qui le 
menaflbient fouller auec les pieds de leurs cheuaux 
& luy faire palTer les charrettes defTus le ventre 
comme Tullia fift pafler fon charriot defliis le ventre 
de fon père Seruius Tullius fixiefme Roy des Ro- 
mains, le y recongnu pareillement le vieu quemin 
de Peronne à faind Quentin & me fembloit que- 
min de bien de fa perfonne. le y recongnu entre les 
rochers le bon vieux chemin de la Ferrate fus le 
mont d'vn grand Ours. Le voyant de loing me 
fouuint de faind Hierofme en peinture, fi fon Ours 
eufl elle Lyon, car il eftoît tout mortifié, auoit la 
longue barbe toute blanche & mal peignée, vous 
eufllez proprement dit que fufl!ent glaffons : auoit 
fur foy force grofl!es patenoftres de pinaftre mal 
rabottees, & eftoit comme à genoillons, & non de- 
bout ne couché du tout, & fe battoit la poitrine 
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auec grofles & rudes pierres^ il nous fift peur 
& pitié enfemble. Le regardant nous tira à part vn 
bachelier courant du pais & montrant vn chemin 
bien licé tout blanc & quelque peu feuilré de 
paille^ nous dift^ dorenauant ne defprifez l'opinion 
de Thaïes Mileiien difant l'eau eftre de toutes 
chofes le commencement ne la fentence d'Homère 
affermant toute chofe prendre naifTance de l'Océan. 
Ce chemin^ que voyez, nafquit d'eau & s'y en re- 
tournera : deuant deux mois les bafteaux par-cy paf- 
foient, à cette heure y pafient les charrettes. Vraye- 
ment, dift Pantagruel, vous nous la baillez bien 
piteufe. En noftre monde nous en voyons tous les 
ans de pareille transformation cinq cens & dauan- 
tage. Puis conilderans les alleures de ces chemins 
mouuans nous dift que félon fon iugement Philo- 
laus, Ariftarchus, auoient en icelle lile philofophé, 
Seleucus prins opinion d'affern^er la terre véritable- 
ment autour des pôles fe mouuoir non le Ciel, en- 
cores qu'il nous femble le contraire eftre vérité. 
Comme eilans fur la riuiere de Loire nous femblent 
les arbres prochains fe mouuoir, toutesfois ils ne fe 
mouuent mais nous par le decours du batteau. Re- 
tournans à nos nauires vifmes que près le riuage on 
mettoit fus la roue trois guetteurs de chemins qui 
auoient efté prins en embufcade & brufloit à petit 
feu vn grand paillard lequel auoit battu vn chemin 
& luy auoit rompu vne cotte, & nous fut di£l que 
c'eftoit le chemin des aggeres & leuees du nil en 
Egypte. 



Comment paffafmeî l'IJle des Efclots, tr de l'ordre 
dei frères Fredons, 
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n EPVis paiTafmes l'Ifle des Ef- 
J clots lefquels ne [viuent que de 
I fouppes de merlus, fufmes cou- 
' cesfois bien reeuillis &. traitez du 
[ Roy de l'Ule nommé Benius tiers 
\ de ce nom, lequel après boire 
'j nous mena voir vn monaftere 
nouueau fait érigé &' bafty par fon înuentioa pour 
les frères Fredons, ainfj nommoit il fes religieux. 
Difant qu'en terre ferme habitoient les frères petits 
feruiteurs & amis de ia douce dame. Item les glo- 
rieux & beaux frères mineurs, qui font femibriefs de 
bulles, les fi"eres minimes haraniers, enfumez, les 
aufli frères minimes crochus, & que du nom plus 
diminuer ne pouuoit qu'en fredoas. Par les ftatus 
& bulle patiente obtenue de la Quinte, laquelle eft de 
tous bon accords, Us eftoieni cous habillez en bruf- 
leurs de maifons excepté qu'ainfi que les couureurs 
de maifons en Aniou ont les genoux contre pointez, 
ainfi auoient ils les ventres carrelez, & efioient les 
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carreleurs de ventre en grande repuucion parmy 
eux. Ils auoient la braguette de leurs chauflès à 
forme de pantoufle & en portoienc chafcun deux^ 
Tvne deuant & l'autre derrière coufue^ affermans 
par cefte duplicité braguatine quelques certains 
& horrifiques mifteres eflre duement reprefentez. Ils 
portoient fouliers ronds comme badins à l'imitation 
de ceux qui habitent la mer areneufe : du demou- 
rant auoient barbe rafe & pieds fer rats. Et pour 
monftrer que de fortune ils ne fe foucient il les fai- 
foit raire & plumer comme cochons la partie polie- 
rieure de la telle depuis le fommet iufques aux 
omoplates. Les cheueux en deuant depuis les os 
bregmatiques croiflbient en liberté. Ainfl contrefortu- 
noient comme gens aucunement ne fe foucians des 
biens qui font au monde. Deffians dauantage for- 
tune la diuerfe portoient non en main comme elle^ 
mais à la ceinture en guife de patenoftres chafcun 
vn rafouer tranchant lequel ils efmouloient deux 
fois de iour & alEloient trois fois de nuid. Deilus les 
pieds chafcun portoit vne bouUe ronde : parce 
qu'ell dit fortune en auoir vne foubs fes pieds. Le 
cahuet de leurs fcaputions eftoit deuant attaché^ 
non derrière : en cefte façon auoient le vifaige caché^ 
& fe moquoient en liberté^ tant de fortune, comme 
des fortunez : ne plus ne moins, que font nos damoi- 
felles, quant c'eft qu'elles ont leur cache-laid, que 
vous nommez touret de nez, les anciens le nomment 
chareté. Parce qu'il couure en elles de péchez 
grande multitude. Auoient auffi toufiours patente la 
partie pofterieure de la tefte comme nous auons le 
vifaige : cela eftoit caufe, qu'ils alloient de ventre ou 
de cul, comme bon leur fembloit. S'ils alloient de 
cul, vous euiliez eftimez eftre leur alleure naturelle : 
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tant à caufe des fouliers ronds, que de la braguette 
précédente. La face auffi derrière rafe & peinte ru^ 
dement, auec deux yeux vne bouche, comme vous 
voyez es nois indiques. S'ils alloient de ventre, 
vous eufliez penfé que fuflènt gens iouans au cha- 
pifou. C'eftoit belle chofe de les voir. 

Leur manière de viure eftoit telle. Le clair lucî^ 
fer commençant apparoiftre fus terre, ils s'entrebot- 
toient, ftefperonnoientrvn l'autre, par charité. Ainfi 
bottez & efperonnez dormoient, ou ronfloient pour 
le moins : & dormans auoient bezicles au nez, ou 
lunettes pour pire. 

Nous crouuions cefte façon de faire eftrange : 
mais ils nous contentèrent en la refponfe : nous 
remonftrans que le iugement final, lors que feroit, 
les humains prendroient repos & fommeil, pour 
donques euidentement monftrer, qu'ils ne reffufoient 
y comparoiftre, ce que font les fortunez, ils fe 
tenoient bottez, efperonnez, & prefts à monter à 
cheual, quant la trompette fonneroit. 

Midy fonnant (notez que leurs cloches eftoient, 
tant de Thorloge, que de TEglife, & refedoir, 
faides, félon la diuife Pontiale, fauoir efl, de fin 
dumet contrepointé, & le batail eiloit d'vne queue 
de renard) Midy donques fonnant ils s*eueilloient 
& defbottoient , piflbient qui vouloit, & efmoudf- 
foient, qui vouloit, eftemuoient, qui vouloit. Mais 
tous par contrainte, ftatut rigoureux, amplement 
& copieufement baifloient, fe defieunoient de baifler. 
Le fpedacle me fembloit plaifant : car leurs bottes 
& efperons mis fur vn raftelîer, ils defcendoient aux 
doidres, là fe lauoient curieufement les mains & la 
bouche, puis s'afTeoient fus vne longue felle, & fe 
curoient les dens iufques à ce que le Preuoft fift 
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figne^ fifflant en paume : lors chafcun ouuroit la 
gueule cane qu'il pouuoic, & baailloienc aucunefois 
demie heure, aucunefois plus, aucunefois moins, félon 
que le Prieur iugeoit le defiuner eftre proportionné 
à la fede du iour, après cela faifoient vne belle 
proceifion : en laquelle ils porcoient deux bannières, 
en l'vne defquelles eftoic en belle peinture le pour- 
trait de vertu, en l'autre de fortune. Vn fredon pre- 
mier portoit la bannière de fortune, après luy mar- 
choit vn autre portant celle de vertu, en main tenant 
vn afperfoir mouillé en eau mercuriale, defcrite par 
Ouide en fes Fades : duquel continuellement il 
comme fouettoit le précèdent Fredon, portant fortune. 
Ceft ordre, dift Panurge, eft contre la fentence de 
Ciceron, & des Académiques, lefquels veulent vertu 
précéder, fuyure fortune. Nous fut toutesfois re- 
monflré qu'ainfi leur convenoit il faijre, puis que leur 
intention eftoit fuftiguer fortune. Durant la proceilion' 
ils fredonnoient entre les dents melodieufement ne 
fcay quelles antiphones : car ie n'entendois leur pa- 
telin, & ententiuement efcoutant apperçeu qu'ils ne 
chantoient que des aureilles. O la belle armonie, 
& bien concordante au fon de leurs cloches : iamais 
ne les voirrèz difcordans. Pantagruel fift vn notable 
miri£que fus leur proceifion. £t nous dift, auez 
vous veu & noté la finefle de ces fredons icy? Pour 
parfaire leur proceifion, ils font fortis par vne porte 
de Teglife, & font entrez par l'autre. Ils fe font bien 
gardez d'entrer par où ils font yiTus. Sus mon hon- 
neur ce font quelques fines gens, ie dy fins à dorer, 
fins comme vne dague de plomb, fins non aiSnez, 
mais aifinans, pailèz par eftamine fine. Cefte fineiTe, 
dift frère lehan, eft extraiâe d'occulte Philofophie, 
& n'y entends, au diable, le rien. D'autant, refpondit 
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Pantagruel, eft-elle plus redoutable, que Ion n'y 
entend rien. Car finefle entendue, fineile preueuë, 
finefle defcouuerte perd de finefle & Teflence & le 
nom : nous la nommons lourderie. Sur mon hon- 
neur qu'ils en fauent bien d'autres. La proceflion 
acheuee, comme pourmenement &exercitadon falubre, 
ils fe redroient en leur refeôoir, & deflbus les tables 
le meaoient à genoux, s'appuyans la poiârine & flo- 
mach, chafcun fus vne lanterne : Eux eftans en œft 
eftat, entroit vn grand Efclot, ayant vne fourche en 
main, & là les craitoit à la fourche : de forte qu'ils 
commençoient leur repas, par fourmage, & l'ache- 
uoient par mouftarde & laidue, comme telinoigne 
Martial, auoir efté l'vfage des Anciens. £n fin on 
leur prefentoit à chafcun d'eux vne platelee de mouf- 
tarde, & eftoient feruis de mouftarde après difner. 
Leur diette eftoit telle : Au dimanche ils man- 
geoient boudins, andouilles, fauciflbns, fricandeaux, 
haftereaux, caillettes, exceptez touilours le four- 
mage d'entrée, & mouftarde pour l'iflTue. Au lundy, 
beaux pois au lard, auec ample comment, & glofe 
interlineare. Au mardy, force pain benift, fouaces, 
gafteaux, galettes bifcuites. Au mecredy, ruftrerie, ce 
font belles teftes de mouton, telle de veau, tefte de 
bedouaux, lefquelles abondent en icelle contrée. Au 
ieudy, potages de fept fortes, & mouftarde éternelle 
parmy. Au vendredy, rien que cormes, encores 
n'eftoient-elles trop meures, félon que iuger ie pou- 
uois à leur couleur. Au famedy, rongeoient les os, 
non pourtant eftoient-îls panures ne fou£Preteux : 
car vn chafcun d'eux auoit bénéfice de ventre, bien 
bon. Leur boire eftoit vn andfortunal, ainfi appel- 
loient-ils ne fcay quel bruuage du pays. Quant ils vou- 
loient boire ou manger, ils rabbatoient leurs cahuets 
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de leurs fcaputions par le deuant, & leur feruoit de 
bauiere. Le difner paracheué, ils prioient Dieu très- 
bien, & touc par fredons : le refte du iour, actendans 
le iugement final, ils s'exerçoient à œuure de cha- 
rité. Au dimanche, fe pelaudansTvn l'autre. Aulundy, 
s'entrenarzardans. Au mardy, s'entre efgratignans. Au 
mecredy, s'entremouchans. Au ieudy, s'entretirans les 
vers du nez. Au vendredy, s'entrechatouillans. Au 
famedy, s'entrefouettans. Telle eftoit leur diette, 
quand ils refidoient en couuent, fi par commande- 
ment du Prieur dauftral ils ifloient hors, defenfe ri- 
goureufe, fur peine horrifique, leur eftoit faite, poif- 
fon lors ne toucher, ne manger, qu'ils feroient fur 
mer ou riuiere : ne chair, telle qu'elle fuft, lors que ils 
feroient en terre ferme : afin qu'à vn chafcun fuft 
euident qu'en iouyflans de l'obiet, ne iouyflbient de 
la puiflance & concupifcence, & ne s'en eft>ratiloient 
non plus que le roc Marpefian, le tout faifoient 
auec antiphones compétentes & à propos, toufiours 
chantans des aureilles, comme auons dit. Le foleil 
foy couchant en l'Océan, ils bottoient & efperon- 
noient Tvn Tautre, comme deuant, & bezicles au 
nez, fe compofoient à dormir. A la minuit l'Ëfclot 
entroit & gens debout : là efmailloient & affilloient 
leurs rafouers : & la proceflion faite, mettoient les 
tables fus eux, & repaiflbient comme deuant. Frère 
lehan des antomeures voyant ces ioyeux frères 
fredons, & entendant le contenu de leurs ftatuts, 
perdit toute contenance : & s'efcriant hautement, 
dift, O le gros rat à la table, ie romps ceftuy là, 
& m'en vois par dieu, de pair. O que n'eft icy Pria- 
pus aulfi bien que fuft aux facres noâ urnes de Ca- 
nidie, pour le veoir à plein fond peder, & contre- 
pédant fredonner. A cefte heure congnois-ie en 
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vérité, que fommes en terre Antiâhone & Antipode. 
£d Germanie Ion demolift monaileres & deffro- 
que-on les Moynes, icy on les érige ^ rebours, & à 
conirepoil. 



Comment Panurge interroguani vit frère Fredm 
n'eufl re/ponfe de luy, qiien monofiUabet. 
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ANVRGE depuis noilre entrée 
n'auoic autre chofe que profon- 
dément contemplé les minoic de 
î royaux fredons : adonc tira 
par la manche vn d'iceuz, mai- 
gre comme vn diable foret, & luy 
demanda^ Fraier ^edon, fredoo, 
fredondiUe, où eft la garfe? 

Le Fredon luy refpondît. Bas, 

Pan. En auez vous beaucoup céans? Fr. peu. 

Pan. Combien au vray font-elles? Fr. vingt. 

Pan. Combien en voudriez vous? Fr, cent. 

Pan. Où les tenez vous cachées? Fr. là. 

Pan. le fuppofe qu'elles ne font toutes d'vn aage, 
mais quel corfage ont-elles? Fr, droit. 

Pan, Le taint quel? Fr. lys. 

Pan, Les cheueux? Fr. blonds. 

Pan, Les yeux quels? Fr. noirs. 

Pan. Les tetins? Fr. ronds. 

Pan. Le minois? Fr. coinft. 

Pan. Les fourcils? Fr, mois. 
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Pan. Leurs atcraifts? Fr. meurs. 

Pan. Leur regard? Fr. franc. 

Pan. Les pieds quels? Fr. plats. 

Pan. Les talons? Fr. courts, 

Pan. Le bas quel? Fr. beau. 

Pan. Et les bras? Fr. longs. 

Pan. Que portent-elles aux mains? Fr. gands. 

Pan. Les anneaux du doigt quoy? Fr. d'or. 

Pan. Qu'employez à les veftir? Fr. drap. 

Pan. De quel drap les veflez vous? Fr. neuf. 

Pan. De quelle couleur eft-il? Fr. pers. 

Pan, Leur chapperonnage quel ? Fr. bleu. 

Pan. Leur chauflure quelle? Fr. brun. 

Pan. Tous les fufdits draps quels font-ils ? Fr. fins. 

Pan. Qu'eft-ce de leurs foulliers? Fr. cuir. 

Pan. Mais quels font-ils volontiers? Fr. ords. 

Pan. Ainfi marchent en place? Fr. toft. 

Pan. Venons à la cuiûne, le dis des garfes^ & fans 
nous hafter efpluchons bien tout par le menu. Qui 
a il en cuifme? Fr. feu. 

Pan. Qui entretient ce feu là ? Fr. bois. 

Pan. Ce bois icy quel eft-il? Fr. fec. 

Pan. De quels arbres le prenez? Fr. d'If. 

Pan. Le menu & les fagots? Fr. d'houft. 

Pan. Quel bois bruflez en chambre? Fr. pins. 

Pan. Et quels arbres encores? Fr. teils. 

Pan. Des garfes fufdites l'en fuis de moitié^ 
comment les nourriflèz vous? Fr. bien. 

Pan. Que mangent-elles? Fr. pain. 

Pan. Quel? Fr. bis. 

Pan. Et quoy plus? Fr. chair. . 

Pan. Mais comment? Fr. Roft. . 

Pan. Mangent-elles point fouppes? Fr. point. 

Pan. Et de patiflerie? Fr. prou. 
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Pan. Teafiiis : mangent-elles point poiflbn?Fr. fi. 

Pan. Comment, & quoy plus? Fr. œufs. 

Pan. Et les aiment? Fr. cuits. 

Pan. le demande comment cuits? Fr. durs. 

Pan. Eft-ce tout leur repas? Fr. non. 

Pan. Quoy donc, qu'ont-elles d'auantage? Fr. 
bœuf. 

Pan. Et quoy plus? Fr. porc. 

Pan. Et quoy plus? Fr. oys. 

Pan. Quoy d'abondant? Fr. lars. 

Pan. Item ? Fr. coqs. 

Pan. Qu'ont-elles pour leur faulce? Fr. fel. 

Pan. Et pour les friandes ? Fr. moût. 

Pan. Pour Tiflue du repas? Fr. ris. 

Pan. Et quoy plus? Fr. laiél. 

Pan. Et quoy plus? Fr. pois. 

Pan. Mais quels pois entendez vous? Fr. vers. 

Pan. Que mettez vous auec? Fr. lard. 

Pan. Et des fruits? Fr. bons. 

Pan. Quoy ? Fr. cruds. 

Pan. Plus? Fr. noix. 

Pan. ftfais comment boiuent-elles? Fr. net. 

Pan. Quoy? Fr. vin. 

Pan. Quel? Fr. blanc. 

Pan. E» hyuer? Fr. fain. 

Pan. Au printemps? Fr. brufq. 

Pan. En efté? Fr. frais. 

Pan. En autonne & vendange? Fr. doux. 

Pote de froc, s'iefcria frère lehan, comment ces 
mailines icy fredonniques deuroient eilre groilès, 
& comment elles deuroient aller au trot : veu 
qu'elles repaiffent fi bien & copieufement. Atten- 
dez, dift Panurge, que i'acheue. Quelle heure eft 
quant fe couchent? Fr. nuid. 
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Pan. Et quant elles fe leuenc> Fr. iour. 

Voicy^ dift Panurge^ le plus gentil fredon que ie 
cheuauchay de ceft an : pleuil à Dieu, & au benolft 
faind Fredon, & à la benoifte &. digne vierge 
fainôe Fredonne, qu'il fuft premier Pre&dent de 
Paris.Vertu goy, mon amy, quel expéditeur de caufes, 
quel abreuiaceur de procès, quel vuydeur de débats, 
quel efplucheur de facs, quel fueilleteur de papiers, 
quel minuteur d'efcritures ce feroit> Or maintenant 
venons fur les autres viures, & parlons à traits & à 
fens raffis, de nofdiéles fœurs en charité. Quel ell le 
formulaire^ Fr. gros. 

Pan. A l'entrée? Fr. frais". 

Pan. Au fond? Fr. creux. 

Pan. le difois qu'il y faiâ? Fr. chaud. 

Pan. Qui a il au bord? Fr. poil. ♦ 

Pan. Quel?Fr. roux. 

Pan. Et celuy des plus vieilles? Fr. gris. 

Pan. Le facquement d'elles, quel? Fr. prompt. 

Pan. Le remuement des feflès? Fr. dru. 

Pan. Toutes font voltigeantes? Fr. trop. 

Pan. Vos inftrumens quels font-ils? Fr. grands. 

Pan. En leur marge quels? Fr. ronds. 

Pan. Le bout de quelle couleur? Fr. bail. 

Pan. Quant ils ont fait quels font-ils ? Fr. coys. 

Pan. Les genitoires quels font? Fr. lourds. 

Pan. En quelle façon trouflez? Fr. près. 

Pan. Quant c'eft faid, quels deuiennent? Fr. 
mats. 

Pan, Or par le ferment qu'auez faift, quant vou- 
lez habiter comment les proiettez vous?Fr. ius. 

Pan. Que difent-elles en culletant? Fr. mot. 

Pan. Seulement elles vous font bonne chère, au 
demourant elles penfent au ioly cas? Fr. vray. 
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Pan. Vous font-elles des enfans ? Fr. nuls. 

Pan. Comment couchez enfemble? Fr. nuds. 

Pan. Par ledit ferment qu'auez fai^^ quantes fois 
de bon compte ordinairement le faiâes vous par 
iour> Fr. fix. 

Pan. Etdenuiét? Fr. dix. 

Cancre, diil frère lehan, le paillard ne daigneroit 
pafTer feize, il eft honteux. 

, Pan. Voire le ferois tu bien autant frère lehan } 
Il eft par dieu ladre verd. Ainfi font les autres^ 
Fr. tous. 

Pan. Qui de tous le plus galland? Fr. moy. 

Pan. N'y faides vous onques faute? Fr. rien. 

Pan. le perds mon fens en ce poinft : ayans vuydé 
& efpuyfé en ce iour précèdent, tous vos vafes fper- 
matiques, au iour fubfequant, y en peut-il tant 
auoir? Fr. plus. 

Pan. Ils ont, ou ie refue, Therbe de Tlndie, célé- 
brée par JTheophrafte. Mais fi par empefchement 
légitime, ou autrement, en ce déduit aduient quelque 
diminution de membre, comment vous en trouuez 
vous? Fr. mal. 

Pan. Et lors que font les garfes? Fr, bruit. 

Pan. Et fi ceiliez vn iour? Fr. pis. 

Pan. Alors que leur donnez vous? Fr. trunc. 

Pan. Que vous font-elles pour lors? Fr. bren. 

Pan. Que dis tu? Fr. peds. 

Pan. De quel fon? Fr. cas. 

Pan. Comment les chaftiez vous? Fr. fort. 

Pan. Et en faides quoy fortir? Fr. fang. 

Pan. En cela deuientleur uin? Fr. taind. 

Pan. Mieux pour vous il ne feroit? Fr. paind. 

Pan. Auffi reftez vous toufiours? Fr. craints. 

Pan. Depuis elles vous cuident? Fr. fainôs. 

iu 8 
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Pan. Par ledit ferment de bois qu'auezfait quelle 
eft la faifon de l'année quant plus îafches lefaides> 
Fr. aouft. 

Pan. Celle quant plus brufquement> Fr. mars* 

Pan. Au refte vous le faides? Fr. gay. 

Alors, dift Panurge en foufriant. Voici le pauure 
fredon du monde : auez vous entendu comment il 
eft refolu, fommaire & compendieux en fes ref* 
ponfes : il ne rend que monofyllabes. le croy qu'il 
feroit dVne cerize trois morceaux. Corbieu, dift 
frère leban, ainfi ne parle il mie auec fes garfes, il 
y eft bien polyfyllabe : vous parlez de trois mor- 
ceaux dVne cerife, par fainâ gris ie iurerois, que 
dVne efpaule de mouton il ne feroit que deux mor- 
ceaux, & dVne quarte de vin qu'vn traift. Voyez 
comment il eft hallebrené. Cefte, dift Epifl^mon^ 
mefcbante ferraille de moines font par tout le 
monde ainfi afpres fus les viures, & puis nous difent 
qu'ils n'ont que leur vie en ce monde. Que diable ont 
les Roys & grans Princes } 
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Comment Vînfiitution de Quarefme defplaifl 

à Epiflemon, 
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VEz vous, dift Epiftemon, noté 
comment ce mefchant & malau- 
tru Fredon nous a allégué Mars 
comme mois de ruffiennerie? Ouy, 
refpondit Pantagruel, toutesfois 
il eft toufiours en quarefme, le- 
quel a efté inftitué, pour macérer 
la chair, mortifier les appétits fenfuels, & referrer 
les furies vénériennes. En ce, dift Epiftemon, pou- 
uez vous iuger, de quel fens eftoit celuy Pape qui 
premier Tinftitua, que cefte vilaine fauatte de fredon 
confeflè foy n'eftre iamais plus embrené en paillar- 
dife, qu'en la faifon de quarefme : auffi par les eui- 
dentes raifons produites de tous bons & fçauans 
médecins, aiSermans, en tout le decours de TAnnee, 
n'eftre viandes mangées plus excitantes la perfonne 
à lubricité, qu'en ceftuy temps : febues, poix, pha- 
feols, chiches, oignons, noix, huytres, harans, fa- 
leures, garon, falades toutes compofees d'herbes 
veneriques : comme eruce, nafitord, targon, cref- 
fon, berle, refponfe, pauot cornu, haubelon, figues» 
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riS; raifins. Vous^ dift Pantagruel^ feriez bien efbahy^ 
fi voyant le bon Pape^ inftituteur du Saind qua- 
refme, eftre lors la faifon^ quand la chaleur naturelle 
fort du centre du corps, auquel s'eftoit contenue du- 
rant les froidures de Thyuer, & fe difpert par la 
circonférence des membres, comme la fefue faid es 
arbres, auroit ces viandes, qu'auez diôes, ordonnées, 
pour aider à la multiplication de l'humain lignage. 
Ce que me l'a faid penfer eft qu'au papier bap- 
tiftere de Touars, plus grand eft le nombre des en- 
fans en OAobre & Nouembre nez, qu'es dix autres 
mois de l'Année, lefquels félon la fupputation ré- 
trograde, tous eftoient faits, conceus, & engendrez en 
quareûne. le, dift frère lean, efcoute vos propos, & y 
prens plaifir non petit : mais le Curé de lambet attri- 
buoit ce copieux engroi&ilèment de femmes non aux 
viandes de quareûne, mais aux petits quefteurs voul- 
tés, aux petits prefcheurs bottés, aux petits confef- 
feurs crottés : lefquels damnent, par cefluy temps de 
leur empire, les ribaulx mariez trois toifes au de- 
foubs des grifes de Lucifer. A leur terreur les ma- 
riez plus ne bifcotent leurs chambrières, fe retirent 
à leurs femmes : i'ay diâ. Interprétez, dift Epifte- 
mon, l'inftitution de quarefme à voftre phantafîe : 
chafcun abonde en fon fens : mais à' la fupprelEon 
d'iceluy, laquelle me femble eftre impendente, s'op- 
poferont tous les médecins : ie le fçay, ie leur ay ouy 
dire. Car fans le quarefme feroit leur art en mef> 
pris, rien ne gaigneroient, perfonne ne feroit malade. 
En quarefme font toutes maladies femees : c'eft la 
vraye pépinière, la naifiie couche, & promoconde de 
tous maux : encores ne confiderez que (1 quarefme 
faiô les corps pourrir, auffi faiô il les âmes enra- 
ger. Diables à lors font leurs efforts, Cafiards alors 
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fortent en place, Cagots tiennent leurs grands iours : 
forces feffions, dations, perdonnances, confeffions, 
fouettetnents, anathematifations. le ne veux pour- 
tant inférer que les Arimafpians foient en cela meil- 
leurs que nous : mais le parle à propos. Orça, dift 
Panurge, couillon cultant & fredonnant, que vous 
femble de ceftuy-cy, eft-il pas hérétique? Fr. très. 
Pan. doibt il pas eftre bruflé? Fr. doibt. Pan. & le 
pluftoft qu'on pourra? Fr. foit. Pan. fans le faire 
pourboullir? Fr. fans. Pan. en quelle manière don- 
ques? Fr. vif. Pan. fi qu'en fin s'en enfuyue? Fr. 
mort. Pan. car il vous a trop fafché? Fr. las. Pan. 
que vous fembloit il eftre? Fr. fol. Pan. vous diftes 
fol ou enragé? Fr. plus. Pan. que voudriez vous 
qu'il fuft? Fr. ars. Pan. on en a bruflé d'autres? 
Fr. tant. Pan. qui eftoient hérétiques? Fr. moins. 
Pan. encores en bruflera on? Fr. maints. Pan. les 
rachepterez vous? Fr. grain. Pan. les faut il pas tous 
brufler? Fr. faut. le ne fçay, dift Epiftemon, quel 
plaifir vous prenez, raifonnant auecques ce mefchant 
penaillon de moyne : mais fi d'ailleurs ne m'eftiez 
congnu, vous me créeriez en l'entendement opinion 
de vous peu honorable. Allons de par Dieu, dift 
Panurge, ie l'emmenerois volontiers à Gargantua 
tant il me plaift : quand ie feray marié il feruiroit à 
ma femme de foui. Voire teur, dift Epiftemon, par 
la figure de Tmefis. A cefte heure, dift frère lehan, 
en riant, as tu ton vin, pauure Panurge, tu n'efchappe 
iamais que tu ne fois cocu iufques au cul. 




Conuntni nous viftiafmu U pays de Satin. 
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OTEVx d'auoir veu la nouuelle 
religion des frères Fredons, na- 
uîgafmespardeuz iours : autroi- 
fie&ne, defcouurit nollre Piloc 
vne Ifle, belle & delicieufe fur 
loutes autres : on l'appelloit l'Ifle 
de Frize r car lej chemins eftoieat 
de Frize. En ïcelle edoic le pays de Sadn, uni 
renommé entre les p^es de Cour : duquel les arbres 
& herbes Jamaii ne perdoienc fleur, ne feuilles, 
& eftoieni de damas, & velous figuré : Les belles 
& oifeaux etloient de tapillêrie. L& nous vifmes 
plufieurs belles, oiieaux & arbres, tels que les auons 
de par deçà, en figure, grandeur, ampllrude & cou- 
leur : excepté qu'Ùs ne mangeoieni rien, &. point ne 
chantoient, point auflî ne mordoieni ils, comme font 
les nollres : plufieurs aulli y rilines que n'auions 
encores veu : entre autres y vifmes diuers Elephans, 
en diuerfe contenance : fur tous i'y notay les ilx 
malles & fix femelles, prefentez à Rome en théâtre, 
par leur iaftiiuteur, au temps de Germanicus nep- 
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ueu de rEmpcreur Tibère, Elephans doétes, Mufi* 
ciens, Philofophes, danfeurs, pauaniers, baladins, 
& eftoienc à table aifis en belle compofition, beu- 
uans & mengeans, en (ilence, comme beaux-peres au 
refedouer. Ils ont le mufeau long de deux coudées, 
& le nommons probofcide, auec lequel ils puifent eau, 
pour boire, prennent palmes, prunes, toutes fortes 
de mangeaille, s'en deâendent & ofifendent comme 
d'vne main : & au combat iettent les gens haut en 
Fair, & à la cheute les font creuer de rire. Ils ont 
ioindures & articulations es iambes : ceux qui ont 
efcrit le contraire, n'en veirent iamais qu'en peinture : 
entre leurs dents ils ont deux grandes cornes, ainfi 
les appelloit luba, & dit Paufanias eflre cornes : non 
dents : Philoftrate tient que foient dencs, non cornes : 
ce m'eft tout vn, pourueu qu'entendiez que c'eft le 
vray yuoire, & font longues de trois ou quatre cou- 
dées, & font en la mandibule fuperieure, non infé- 
rieure. Si croyez ceux qui difent le contraire, vous 
en trouuerez mal : voire fuft-ce £lian, tiercelet de 
menterie. Là, non ailleurs, en auoit veu Pline, dan- 
fans aux fonnettes fus cordes, & funambules : paffans 
auflî fus les ubles en plain banquet, fans ofienfer les 
beuueurs beuuans. 

l'y vy vn Rhinocéros du tout femblable à celuy 
que Henry Clerberg m'auoit autrefois monftré. 
St. peu di£feroit d'vn verrat, qu'autrefois i'auois veu à 
Limoges : excepté, qu'il auoit vne corne au mufle, 
longue d'vne coudée, & pointue, de laquelle il ofoit 
entreprendre contre vn Eléphant en combat, & d'icelle 
le poignant fous le ventre (qui eft la plus tendre 
& débile partie de l'Eléphant) le rendoit mort par 
terre. l'y vy trente deux Vnicornes : c'eft vne befte 
félonne à merueilles, du tout femblable à vn beau 
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chenal ; ezcepié qu'elle a k telle comme vn Cerf, les 
pieds comme va Eléphant, la queue comme vu ian- 
gUer, & au front vue come aiguë, noire, & longue 
de fix ou fept pieds : laquelle ordinairement luy peod 
en bas, comme la crelle dVn coq d'Inde : elle quand 
veut combattre, ou auiremeni s'en ayder, la leue 
roide 8c droite. Vne d'îcdles îe vy accompagnée de 
diuers animaux fauuages, auec îa come emuad^ 
vne fontaine : là, me dift Panui^, que fon courtaut 
reflembloit à cefte Vnicorne, non en longueur du 
tout, mais en vertu & eu propriété : Car ainfi comme 
elle purifioit l'eau des mares & fontaines, d'ordure 
ou venin aucun qui y eftoit, & ces animaux diuers 
en feureté venoient boire après elle, ainfi feurement 
on pouuoit après luy fairouiller fans danger de 
chancre, vérole, pifle-chaude, poullains, greues, 
& tels autres menus fu^rages : car fi mal aucun 
eftoit au trou méphitique, i! efraondoit coût, auec fa 
corne nerueufe. Quant, dift frère leban, vous ferez 
marie, nous ferons l'eflay fur voftre femme, pour 
l'amour de dieu foît, puis que nous en donnez 
inftrti^ion fort falubre. Voire, refpondit Panurge, 
& foudain en l'ellomac la belle petite pilulle agr^ 
gatiue de dieu, compofee de vingt-deux coups de 
pongnart, i la Cefarine. Mieux vaudroit, tUfoit frère 
lehan, vne taflè de quelque bon vio frais. l'y vy la 
totfon d'or, conquile par lafon ; ceux qui ont dit 
n'eftre toifon, mais pomme d'or, par ce que fn^ 
f^ifie pomme & brebis, aboient mal vifité le pays 
de Satin. l'y vy vn Chameleon, tel que le defcrit 
Ariftoteles, & tel, que me l'auoît quelquefois monllré 
Charles Marais, médecin infigne en la noble cité de 
Lyon fur le RoQie : Sl ne viuoit que d'air, non plus 
que l'autre. 



CHAP1T&£ XXIX. 121 



Vy yy croîs Hidres, telles qu'en auois ailleurs 
autrefois veu : Ce font Serpens, ayans chafcun fepc 
teftes diuerfes. Vy yy quatorze Phœnix. Tauois leu 
en diuers autheurs qu'il n'en eftoit qu'vn^ en tout le 
monde, pour vn aage : mais' félon mon pedt luge- 
ment, ceux qui en ont efcrit n'en veirent onques 
ailleurs, qu'au pays de tapiflèrie : voire fuft-ce Lac- 
tance Firmian. Fy vy la peau de FAIhe d'or d'A- 
pulee. l'y vy trois cens & neuf Pélicans. Six mille 
&feize oifeaux Seleucides, marchansen ordonnance, 
& deuorans les fauterelles parmy les bleds : des Cy- 
namolges, des Argathiles, des Caprimulges, des 
Thynnuncules, des Crotenotaires, voire, dis-ie, des 
Onocrotales auec leur grand goiier : des Stympha- 
lides harpies. Panthères, Dorcades, Cemades, Cy- 
nocéphales, Satyres, Cartafonnes, Tarandes, Vres, 
Monopes, Pephages, Cèpes, Neares, Stères, Cerco- 
piceques, Bifons, Mufimones, Bytures, Ophyres, 
Stryges, Gryphes. 

l'y vy la my-carefme à cheual : la my-aouft, 
& la my-mars luy tenoient l'eftaphe : Loups-gar 
roux. Centaures, Tygres, Léopards, Hyennes, 
Camel^opafdales , Origes. Fy vy vne Remore, 
poifTon petit, nommé Echeneis des Grecs, auprès 
d'vne grande nauf, laquelle ne fe mouuoit, encores 
qu'elle euft pleine, voile en haute mer : ie croy 
bien que c'eftoit celle de Periander le tyran, la- 
quelle vn poiflbn tant pedt arreftoic contre le vent. 
Et en ce pays de Satin, non ailleurs, Fauoic veuë 
Mutianus. Frère lean nous dift, que par les Cours 
de Parlement, fouloient iadis régner deux fortes de 
poiflbn, lefquels faifoientde tous pourfuyuans, nobles. 
Roturiers, panures, riches, grands, petits, pourrir 
les corps, & enrager les âmes. Les premiers eftoient 
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poiflbns d'Auril : ce font maquereaux : les fecouds 
bénéfiques remores : c'eft fempitemicé de procès fans 
fin de iugemenc. Fy vy des Sphjrnges, des Raphes^ 
des Oinces, des Cephes, lefquels ont les pieds de 
deuanc comme les malns^ & ceux de derrière comme 
les pieds d'vn homme : des Crocuces, des £ales, 
lefquels font grands comme hippopotames, la queue 
comme Elephans, les mandibules comme Sangliers, 
les cornes mobiles, comme font les aureilles d'Aine : 
des Cucrocutes beftes tres4egeres, grandes comme 
Afnes de mirebalais, ont le col, la queue & poitrine 
comme vn Lâon, les iambes comme vn Cerf, la 
gueule fendue iufques aux aureilles, & n'ont autres 
dents qu'vne deifus, & vne autre deflbus : elles par- 
lent de voix hiunaine, mais lors mot ne fonnerent. 
Vous dites qu'on ne vit onques Aire de facre : 
vrayement i'y en vy onze, & le notez bien, l'y vy 
des hallebardes gaucheres; ailleurs n'en auois veu. 
l'y vy des Menthichores, beftes bien eftranges, elles 
ont le corps comme vn Lion, le poil rouge, la face 
& les aureilles comme vn homme, trois rangs de 
dents entrant les vues dedans les autres, comme fi 
vous entrelaffiez les doigts des deux mains les yns 
dedans les autres : en la queue elles ont vn aiguiUon, 
duquel elles poignent, comme font les Scorpions : 
& ont la voix fort melodieufe. l'y vy des Cato- 
blepes, beftes fauuages, pedtes de corps, mais elles 
ont les teftes grandes, fans proportion, à peine les 
peuuent leuer de terre , eUes ont les yeux tant 
vénéneux, que quiconques les voit meurt foudaine- 
ment, comme qui verroit vn bafilic. Fy vy des beftes 
à deux dos, îefquelles me fembloient ioyeufes à 
merueilles & copieufes en culeds, plus que n'eft la 
mocitelle, aueques fempiternel remuement de cro- 
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pions. Fy vy des efcreuifles laiftees, ailleurs iamais 
n'en auois veu, lefquelles marchoient en moue belle 
ordonnance, & les faifoit moût bon veoir. 




Commaii au pays de Salin nous vtifmes Ouy-dire, 
tenant efcole dt te/moignerie. 
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ja ASSANS quelque peu auanc en ce 

f pays de capiflerie, vifmes U mer 

f mediierraiiee, ouuerte & defcou- 

\ uerte iufques aux abifmes, touc 

/ ainfi comme au gouffre Arabie fe 

defcouuric la mer Erithree, pour 

J faire chemin aux luîfs iflans d'E- 

gypce. Là ie recongnu Triton Tonnant de fa groflè 

conche, Glaucus, Proieus, Nereus, & mille autres 

dieux & monftres marins. Vifmes aufli nombre infiiiy 

de poiflbns en efpeces diuerles, danfans, volans, 

voldgeans, combatans, mangeans, refpirans, belu- 

tant, chaiians, dreflans efcarmouches, faifans em- 

bufcades, comporans trefues, marchandans, iurans, 

s'elbatans. En vn coii^ là près vifmes AriHotetes 

tenant vne lanterne, en femblable contenance que 

Ion peine l'hermice près fainA Chrîftofle, efpiant, 

confiderant, le çout rédigeant par efcrit. Derrière 

luy eiloient, comme records de fergents, plufieurs 

autre* Phîlorophei, Appianus, Heliodorus, Athe- 

neus, Porphiriua, Pancrates^ Archadian, Niime- 
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nius, PoilidoniuS; Ouidius, Oppianus^ Olympius^ 
Seleucus, Leonides, Agathocles, Theophrafte, Da- 
mollrace^ Mudanus^ Nymphodorus^ Eiianus^ cinq 
cens autres gens, auffi de loiflr comme fuft Chry- 
fippus^ ou Ariflarchus de Sole^ lequel demeura cin- 
quante huit ans à contempler Teflat des abeilles^ fans 
autre chofe faire. Entre iceux i'y aduifay Pierre 
Gylles lequel tenoit vn vrinal en main, confiderant 
en profonde contemplation IVrine de ces beaux bif- 
fons. Auoir longuement confideréce pays de Satin, 
dift Pantagruel, i*ay icy longuement repeu mes yeux, 
mais le ne m'en peux en rien faouler : mon eftomach 
brait de maie rage de faim, repaiiTons, repaiffons, 
di-ie, & taftons de ces anacampferotes qui pendent 
là deflus. Fy ce n'eft rien qui vaille. le donques 
prins quelques mirobalans qui pendoient à vn bout 
de tapifferie : mais ie ne les peu mafcher n'auaUer, 
& les gouftans euf&ez proprement did & iuré que 
fuft foye retorfle, & n'auoient faueur aucune. On 
penferoit qu'Heliogabalus là euft prins comme tranf- 
fump de buUe, forme de feftoyer ceux qu'il auoit 
long temps fait iufner, leur promettant en fin 
banquet fomptueux, abondant. Impérial, puis les 
paiflbit de viandes en cire, en marbre, en potterie, en 
peintures 8l nappes figurées. Cerchans donques 
par ledit pays fi viandes aucunes trouuerions, enten- 
difmes vn bruit ftrident & diuers, comme fi fiiflènt 
femmes lauant la buée, ou traquets de moulins du 
bazacle lez Tolofe, fans plus feioumer nous trainfpor- 
ufmes au lieu où c'eftoit, & vifines vn petit vieillard, 
boffu, contrefait &monftrueux, on le nommoit Ouy- 
dire, il auoit la gueule fendue iufques aux aureilles, 
& dedans la gueule fept langues, & la langue fendue 
en fept parties, quoy que ce fuft, de toutes fept 
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enfemblement parloic diuers propos & langages 
diuers, auoic aufli panny la tefte & le refte du corps 
autant d'aureilles comme iadîs eut Argus d'yeux, au 
refte eftoit aueugle & paralitique des iambes : au tour 
de luy îe vy nombre innumerable d'hommes & de 
femmes efcoutans & attentifs, & en recongnu aucuns 
parmy la trouppe faifans bon m'mois, d'entre lef- 
quels vn pour lors tenoit vne Maf^monde, & la 
lîeur'expofou fommairement par petites aphorifmes^ 
& y deuenoient clercs & fcauans en peu d'heure, 
& parloient de prou de chofes prodigieufes elegan- 
tement, & par bontie mémoire pour la centiefme 
parde defquelles fcauoir ne fuffiroit la vie de 
l'homme, des Pyramides, du Nil, de Babylone, des 
Troglodites, des Hymantopodes, des Blemmies, des 
Pygmees, des Canibales, des monts Hyperborees, 
des Egipanes, de tous les diables, & tout par Ouy- 
dire. Là ie vy félon mon aduis, Hérodote, Pline, 
Solin, Berofe, Philoftrate, Mêla, Strabo, & tant 
d'autres antiques, plus Albert le lacobin grand, 
Pierre Tefmoin, Pape Pie fécond, Volateran, 
Paulo louio le vaillant homme, laques Carder, 
Charton Armenian, Marc Paule Vénitien, Ludouic 
Romain, Piètre Aliares, & ne fcay combien d'autres 
modernes hiftoriens cachez derrière vne pièce de 
tapiflerie en tapinois efcriuans de belles befongnes, 
& tout par Ouy-dire. 

Derrière vne pièce de velours figuré à fiieille de 
menthe, près d'Ouy-dire, ie vy nombre grand de 
Percherons & Mançeaux bons eftudians, ieunes 
aflez : & demandans en quelle faculté ils appli- 
quoient leur eftude, entendifmes que là de ieuneflè 
ils apprenoient eftre tefmoins, & en ceftuy art 
proufitoient fi bien, que, partans du lieu, & retour- 
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nez en leur prouince, viuoient honneftement du 
meftîer de tefmoignerie : rendans feur tefmoignage 
de toutes chofes à cçux^ qui plus doiineroient par 
iournee, & tout par ouy-dire. Dides-en ce que vou- 
drez, mais ils nous donnèrent de leur chanteaux, 
& beufmes à leurs barils, à bonne chère. Puis nous 
aduertirent cordialement, qu^euflîons à efpargner 
vérité, tant que poflible nous feroit, fi voulions par- 
uenlr en Court de grans Seigneurs. 




mm€^}f&m;^^: 



Comment mus fut de/couuert [le pais de Lantentois. 
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AL craiflez & mal repeus au pais 

de Satin, nauigaTmes par crois 

iours, au quairielinej en bon 

heur, approcha&oes de Lancer- 

nois. Approchaos voyons fur mer 

certains petits feuz volans : de 

ma parc, te penfois que fuffenc, 

non lanœrnes, mais poiflbns, qui de la langue 

flamboyans hors la mer filTenc feu : ou bien Lam- 

pyrides, vous les appeliez cicindeles, là reluifans, 

comme au foir font en ma patrie, l'orge venant à 

maturité. Mais le Pilot nous aduertit, que c'eftoient 

lanternes des guets ; lefqueUes au tour de la banlieue 

defcouuroient le pa'is, & faifoîent efcorie à quelques 

lanternes eftrangeres, qui, comme bons Cordeliers 

& lacobins, alloient !i comparoilïre, au chapitre Pro- 

uincial : Douians louiesfbis que full quelque pro- 

gnoflic de tempelle nous afleura, qu'ainli eftoic. 



laits defcendifmes au pori des Uchnobiens, 
& entrafmes en lànterimt. 
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Ts rinftant entrafmes au port de 
Lanteraois. Là fus vne haute tour 
recongnuc Pantagruel la lanterne 
de la Rochelle, laquelle nous £fl 
bonne clarté. Viûnei auffi la lan- 
terne de Pharos, de Nauplion, 
& d'Acropolis en Athènes facree 
à Pallas. Près le port, ell va pedt village, habité par 
les Lychnobiens : qui font peuples viuans de lan- 
ternes, comme en nos pais les frères briffaux viuent 
de Nonnains, gens de bien & ftudieux. Demofthene» 
y auoit iadis laniemé. De ce lieu îufques au Palais 
fiifmes conduifls par trots Obelifcolychnies gardes 
militaires du Haure à haux bonnets comme Albanois, 
efquels expofafmes les caufes de nos voyage & déli- 
bération : laquelle eftoit là impetrer de la Royne de 
Lantemoîs vne lanterne pour nous efclairer & con- 
duire par le voyage que faiflons vers l'oracle de 
la Bouteille, Ce que nous promi&ent faire & volon- 
tiers : adioullans qu'en bonne occafion & oportunité 
eftions là arriuez, & qu'auions beau faire chois de 
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lanternes, lors qu'elles tenoient leur chapitre Pro- 
uîncîal. Aduenans au Palais Royal, fufines par deux 
lanternes d'honneur, fauoir eft, la lanterne d'Arifto- 
phanes, & la lanterne de Cleanthes, prefentez à la 
Royne : à laquelle Panurge en langage Lanternois 
expofa briefuement les caufes de noftre voyage. 
Et eufmes d^elle bon recueil, & commandement d'af- 
fifter à fon foupper, pour plus facilement choifir 
celle que voudrions pour guide. Ce que nous pleut 
grandement, & ne fufmes negligens bien tout noter, 
& tout confiderer, tant en leurs geftes, veftemens, 
& maintien, que aufli en Tordre du feruice. La Royne 
eftoit veftuë de Criftallin vierge, de Touchie, ou- 
urage damafquin, pafTementé de gros diamens. Les 
lanternes du fang eftoient veftues, aucunes de Strain, 
autres de pierres Phengites, le demourant eftoit de 
corne, de papier, de toille cirée. Les fallots pareille- 
ment félon leurs eftats d'antiquité de leurs maifons. 
Seulement i'en aduifay vne de terre, comme vn pot, 
en rang des plus gorgiafes : de ce m'efbahiflent, 
entendy, que c'eftoit la lanterne d'Epié^etus, de 
laquelle on auoit autresfois refufé trois mile dragmes. 
l'y confideray diligentement la mode & accouftre- 
ment de la lanterne Polymixe de Martial : encore 
plus de Plcoflmixe, iadis confacree par Canope fille 
de Tifias. Vy noté trelbien la lanterne Penfile iadis 
prmfe de Thebes au temple d'Apollo Palatin, & de- 
puis tranfportee en la ville de Cyme Aolique par 
Alexandre le conquérant. l'en notay vne autre infigne, 
à caufe d'vn beau floc de foye cramoifine, qu'elle 
auoit fus la tefte : Et me fat dit, que c'eftoit Barcole, 
lanterne de droit. l'en notay pareillement deux autres 
infignes, à caufe des bourfes de clyftere, qu'elles 
portoient à la ceindure : & me fut dit, que l'vne 
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elloit le grande l'autre le pedt luminaire des apod- 
caires. L'heure du foupper venue^ la Royne s'affit en 
premier lieu^ confequemment les autres félon leur 
degré & dignité. D'entrée de table toutes furent fer- 
mes de grofTes chandelles de moulle : excepté que la 
Royne fut feruie d'vn gros & roidde flambeau flam- 
boyant^ de cire blanche, vn peu rouge par le bouc t 
aufli furent les lanternes du fang exceptées du refte, 
& la lenteme prouinciale de Mirebalais : laquelle fiic 
feruie d'vne chandelle de noix, & la prouinciale du 
bas Poitou, laquelle ie vy eftre feruie d'vne chan- 
delle armée : Et Dieu fçait quelle lumière après elles 
rendoient, aueques leurs mecherons. Exceptez icy yn 
nombre de ieunes lanternes du gouuernement d'vne 
grofllë lanterne. Elles ne luifoient comme les autres^ 
mais me fcmbloient auoir les paillardes couleurs. 
Apres foupper nous redrafmes pour repofer. Le len- 
demain matin la Royne nous £11 choifir vne lanterne, 
pour nous conduire, des plus infignes Et ainfl 
prinfmes congé. 
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Commmi imu arriaafmts à l'orticU de la BoateiUe. 
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^ OSTB.E noble Lanterne nous et- 

Idairant & conduifaoi en K>iue 
ioyeufeté, uriuafmes en lllle de- 
firee, en laquelle eftoit l'oracle de 
k la Bouteille. Defcendant Paniu^ 
•] en terre fift fur vn pied la gam- 
-^ bade en l'air gaillardement, & <M 
ï Pantagruel : Auiourd'huy aaons nous ce que cer- 
chons aueques fatigues & labeurs tant diuers. Puis fe 
recommanda courtoifement à noftre lanterne : Icelle 
nous commanda tous bien efperer, & quelque chofe 
qui nous apparull, n'eftre aucunement effrayez. Ap- 
prochans au temple de diue Bouteille nous conue- 
noit pafTer pirmy vn grand vinoble ftifl: de coures 
efpeces de vignes, comme Phaleme, Maluoifie, Muf- 
cadet, Taige, Bcaune, Mireuaux, Orléans, Picar- 
dent, Arbois, CoulE, Anjou, Graue, Corficque, 
Vierron, Nerac, &. autres. Le dit vinoble fut iadis 
par le bon Bacchus plan^, auec telle benediâion, 
que TOUS temps il portoit feuiUe, fleur, & fruift 
comme les orangiers de Suraine. Noftre Lanterne 
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magnifique nous commanda manger trois raiilns par 
homme, mettre du pampre en nos fouliers, & prendre 
vne branche verde en main gauche. Au bout du 
vinoble paflafmes dellous vn arc antique, auquel 
eftoit le trophée dVn beuueur bien mignonnement 
infculpé : Içauoir eft, en vn lieu long ordre de 
flaccons, bourraches, bouteilles, fioUes, barils, bar- 
raux, pots, pintes, femaifes antiques, pendentes 
dVne treille ombrageufe. En autre grande quantité 
d'ails, oignons, efchalottes, iambons, boutargues, 
parodelles, langues de bœuf fiimees, formées vieux, 
& femblable confiture, entrelaffee de pampre, & en 
femble, par grande induftrie fagottees auecques des 
feps. En autre cent formes de voerres, comme 
voerres à pied, & voerres à cheual, cuueaux, retombes, 
hanaps, iadaux, faluernes, taces, gobelets, & telle 
femblable artillerie Bacchique. En la face de Tare 
deflbus le zoophore eftoient ces deux vers infcripts. 

Paffant icy cefie poterne 
Garny toy de bonne lanterne. 

A cela, dift Pantagruel, auons nous pourueu. Car 
en toute la région de Lanternois, n'y a lanterne 
meilleure, & plus diuine, que la noftre. Ceftuy arc 
finiflbit en vne belle & ample tonnelle, toute faidc 
de feps de vignes, aornez de raifms de cinq cens cou- 
leurs diuerfes, & cinq cens diuerfes formes, non natu- 
relles, mais ainfi compofees par art d'agriculture, 
iaunes, bleus, tanez, azurez, blancs, noirs, verds, 
violets, riolez, piolez, longs, ronds, torangles, couil- 
lonnez, couronnez, barbus, cabus, herbus. La fin 
d'icelle eftoit dofe de trois antiques lierres, bien ver- 
doyans, & tous chargez de bagues. Là nous com- 
manda noftre illuftriifiine lanterne, de ce lierre chaf- 
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cun de nous fè faire vn chappeau Albanois^ & s'en 
couurir toute la tefte. Ce que fut faîd fans demeure. 
Deffous, diil lors Pantagruel^ cède treille^ n'euft ainfi 
iadis paiïé la Pontife de lupîter. La raifon, dift 
noftre preclare lanterne^ eftoit myftique. Car y paf- 
fant auroit le vin^ ce font les raifins^ au deffus de la 
tefte^ & fembleroic eftre comme maiflrifee & dominée 
du vin^ pour fignifier, que les Pontifes & tous per- 
fonnages, qui s'addonnent & dédient à contemplation 
deschofes diuines, doiuent en tranquillité leurs efprits 
maintenir, hors toute perturbation de fens : laquelle 
plus eft manifeftee enyurognerie, qu'en autre paffion, 
quelle que foit. 

Vous pareillement au temple ne feriez receus de 
la diue Bouteille, eftans par cy deflous paflez, finon 
que Bacbuc la noble Pontife vift de pampre vos fou- 
liers plains : qui eil ade du tout, & par entier dia- 
mètre contraire au premier, & fignification euidente, 
que le vin vous eft en mefpris, & par vous concul- 
qué & fubiugué. le, dift frère lean, ne fuis point 
derc, dont me defplaift : mais ie treuue dedans mon 
breuiaire, que en la reuelation, fut comme chofe 
admirable, veuë vne femme, ayant la lune fous les 
pieds : c'eftoit, comme m'a expofé Bigot, pour figni- 
fier, qu'elle n'eftoit de la race & nature des autres, 
qui toutes ont à rebours la lune en tefte, & par 
confequent le cerneau toufiours lunatique : cela 
m'induit facilement à croire ce que dites, madame 
lanterne ma mie. 




Comment nous defcendifmes foubs terre y pour entrer 
au temple de la Bouteille^ & comment Chinon eft 
la première ville du monde» 



Chapitre XXXIIII. 




T iNSi defcendifmes fous terre, par 
^ vn arceau incrufté de plaftre, 
peint au dehors rudement dVne 
danfe de femmes & Satyres, ac- 
compagnans le vieil Silenus, riant 
fus fon Afne. Là ie difois à Pan- 
tagruel cefte entrée me reuoque 
en fouuenir la caue peinte de la première ville du 
monde : Car là font peinftur^s pareilles, en pareille 
fraifcheur comme icy. Où eft, demanda Pantagruel, 
qui eft cefte première ville que dites? Chinon, di-ie, 
ou Caynon en Touraine. le fcay, refpondic Panta- 
gruel, où eft Chinon, & la caue peinte auffi, i*y ay 
beu maints verres de vin frais, & ne fais doute 
aucune que Chinon ne foit ville antique, fon blafon 
Fattefte, auquel eft dit deux, ou trois fois, Chinon, 
petite ville grand renom, aflîfe fus pierre ancienne, 
au haut le bois, au pied Vienne. Mais comment 
feroit elle ville première du monde, où le trouuez 
vous par efcrit, quelle conieâure en auez? le, dy-ie. 
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trouue en rEfcriture Sacrée que Cayn fut premier 
bafliflèur de villes : vray donques femblable eft^ 
que la première^ il de fon nom nomma Cainon, comme 
depuis ont à fon imitation tous autres fondateurs^ 
& inftaurateurs de villes, impofé leurs noms à icelles. 
Athene, c'eft en grec Minerue, à Athènes, Alexandre à 
Alexandrie, Conftantin à Conftantinople, Pompée à 
Pompeiopolis en Cilicie, Adrian à Adrianople, Ca- 
naan aux Cananéens, Saba aux Sabeians, Aifur aux 
Aflyriens, Ptolemaïs, Cefarea, Tiberium, Herodium 
en ludee. Nous tenans ces menus propos fortit le 
grand flafque (noftre Lanterne Tappelloit Phlofque) 
gouuerneur de la diue Bouteille, accompagné de la 
garde du temple, & efloient tous Bouteillons Fran- 
çois. Iceluy nous voyans Tyrfigeres, comme i'ay 
dit, & couronnez de Lierre, recognoifTant aufli noftre 
infigne Lanterne, nous fift entrer en feureté, & com- 
manda que droit on nous menaft à la princefle Bac- 
buc, dame d'honneur de la Bouteille, & Pontife de 
tous les myfteres. Ce que fut fait. 




Comment nous defeendifmes Ut dtgrej tttradiquttf 
& tU la peur qt^eut Panurge, 



Chapitre XXXV. 



EPTis defceiuUfmes va degré 
marbria fous terre, là eftoit Tn 
repos : cournans à gauche en 
defceDdiTmes deux autres, îà eAoic 
VD pareil repos ; puis trois à def- 
tour, & repos pareil : & (Quatre 
— autres de mefme. Là demanda 
Panurge, eft-ce icy? Quant d^rez, dift roflre ma- 
gnifique lanterne, auez compté? vn, refpondit Pan- 
tagruel, deux, trois, quatre. Quants font ce? de- 
manda elle, dix, refpondit Pantagruel. Par, dift 
elle, mefme tétrade Pythagorique, multipliez ce, 
qu'auez refultant. Ce font, dlÂ Pantagruel, dix, 
vingt, trente, quarante. Combien fait le tout? dift 
elle. Cent, refpondit Pantagruel. Adiouftez, dift elle, 
le cube premier, ce font huit, au bout de ce nombre 
' focal, crouuerons la porte du temple. £t y notez pni- 
dentemetit, que c'eft la vraye Pfycogonie de Platon, 
tant célébrée par les Academiens, & tant peu en- 
Kndue, de laquelle la molAié eft compofee d'vnité 
des deux premiers nombres, plains de deux quadran- 
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gulaires & de deux cubiques. Defcendans ces degrez 
numereux fous terre, nous feirent bien befoin pre- 
mièrement nos iambes, car fans icelles ne defcen- 
dions qu'en roullant, comme tonneaux en caue bafle : 
fecondement noftre preclare Lanterne, car en cefte def- 
cente ne nous apparoiflToit autre lumière, non plus que 
fi nous fuflions au trou de faind Patrice en Hybernie, 
ou en la fofle de Trophonius en Bëotie. Defcendus 
enuiron feptante & huit degrez, s'efcria Panurge, 
addreffant fa paroUe à noftre luyfante lanterne : 
Dame mirifique, ie vous prie de cœur contrit, 
retournons arrière : Par la mort bœuf, ie meurs de 
malle peur. le confens iamais ne me marier : vous 
auez prins de peine, & fatigue beaucoup pour moy. 
Dieu vous le rendra en fon grand rendouer, ie n'en 
feray ingrat ifl^ant hors cefte caueme des Troglo- 
dites. Retournons de grâce. le doubte fort que foit 
icy Tenare, par lequel on delcend en Enfer, & me 
femble que i'oy Cerberus abbayant. Efcoutez, c'eft 
luy ou les aureilles me cornent : ie n'ay à luy deuo- 
tion aucune, car il n'eft mal des dens fi grand, que 
quant les chiens nous tiennent aux iambes. Si c'eft 
icy la fofl^e de Trophonius, les Lémures & Lutins 
nous mangeront tous vifs, comme iadis ils man- 
gèrent vn des hallebardiers de Demetrius par faute 
de bribes. Es-tu là, frère lean? le te prie, mon 
bedon, tien toy près de moy, ie meurs de peur. As-tu 
ton bragmard? Encores n'ay-ie armes aucunes n'of- 
fenfiues ne defienfiues : Retournons. 

l'y fuis, dift frère lean, i'y fuis, n'ayes peur ie ' 
te tien au collet : dix-huit diables ne t'emporteront 
de mes mains, encores que fois fans armes. Armes 
iamais au befoin ne faillirent, quant bon cœur eft 
aflbcié de bon bras : pluftoft armes du Ciel pleuue- 
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roient, comme au champs de la Crau, près les foffes 
Mariannes en Prouence, iadis pleurent cailloux (ils y 
font encores) pour l'aide d'Hercules, n'ayant autre- 
ment dequoy combatre les deux enfans de Neptune. 
Mais quoy, defcendons nous icy es limbes des petits 
enfans ? par dieu ils nous concilieront tous : ou bien 
en Enfer à tous les diables. Cor dieu ie les vous 
galleray bien à cefte heure, que i'ay du pampre en 
mes fouliers. O que ie me batray verdement. Où 
eft-ce? où font-ils? ie ne crains que leurs cornes. 
Mais les deux cornes, que Panurge marié portera, 
m'en garentiront entièrement. le le voy ia, en efprit 
prophétique, vn autre Adeon cornant, cornu, cor- 
nancul. Garde, frater, dift Panurge, attendant qu'on 
marira les Moines, que n'efpoufe la fiebure quar- 
taine. Car ie puifle donc fauf & fain retourner de 
ceftuy Hypogée, en cas que ie ne te la beline, pour 
feulement te faire comigere, cornipetant : autrement 
penfe-ie bien que la fiebure quarte eft aflez mau- 
uaife bague. Il me fouuient que Grippe-minaud te la 
voulut donner pour femme, mais tu Tappellas hère- 
tique. 

Icy fut le propos interrompu par noftre fplendide 
lanterne nous remonftrant, que là eftoit le lieu, au- 
quel conuenoit fauorer & par fuppreifion de pa- 
rolles, & taciturnité de langues : du demourant, fill 
refponfe peremptoire, que de retourner fans auoir le 
mot de la bouteille, n'euifions d'efpoir aucun, puis 
qu'vne fois auions nos fouliers feuftrez de pampre, 

Paflons donques, dift Panurge, & donnons de la 
tefte à trauers tous les diables. A périr n'y a qu'vn 
coup. Toutesfois ie me referuois la vie pour quelque 
bataille. Boutons, boutons, paffons outre. l'ay du 
courage tant & plus : vray eft^ que le cœur me 
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tremble, mais c'eft pour la froideur & relenceur de 
ce Cauayn. Ce n'eft de peur non^ ne de fiebure. 
Boutons^ boutons, paflons^ pouflbns, pifibns. le 
m'appelle Guillaume fans peur. 




Comment les portes du temple par foy'-mefme 
admirablement yentr'ouurirent. 



Chapitre XXXVI. 




N fin des degrez rencontrafmes 
vn portai de fin iafpe^ tout corn- 
pafTé & baily à ouurage & forme 
dorique : en la face duquel eftoit^ 
en letres Ioniques d'or trefpeur 
efcrite cefte fentence 'Ev oîm 
^iqOiia. c'eft à dire, en vin vérité. 
Les deux parties eftoient d'arain, comme Corinthian, 
mafliues, faites à petites vinettes, enleuees, ftefînail- 
lees mignonnement, félon l'exigence de la fculpture : 
& eftoient enfemble iointes, & refermées efgsdement 
en leur mortaife, fans clauier, & fans catenat, fans 
lyaifon aucune. Seulement y pendoit vn Diamant 
Indique, de la groileur d'vne febue Egyptiatique, 
enchafTé en or obrize, à deux pointes, en figure exa- 
gone, & en ligne direde : à chafcun codé vers le 
mur, pendoit vne poignée de Scordeon. 

Là nous dift noftre noble Lanterne, qu'euflions 
fon excufe pour légitime^ fi elle defiftoit plus auant 
nous conduire : Seulement qu'euflions à obtempérer 
es Inftruâions de la Pontife Bacbuc : Car encrer 
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dedans ne luy eftoit permis, pour certaines caufes, 
lefquelles taire meilleur eftoit à gens viuans vie mor- 
telle, qu'expofer. Mais en tout euenement, nous 
commanda eftre en cerueau, n'auoir frayeur ne peur 
aucune, & d'elle fe confier pour la retraite : puis tira 
le Diamant pendant à la commifTure des deux portes, 
& à dextre le ietta dedans vne capfe d'argent, à ce 
expreflement ordonnée : tira auflî de Tefllieil de 
chafcune porte vn cordon de foye cramoifme longue 
dVne toife & demie, auquel pendoit le Scordon, 
l'attacha à deux boucles d'or, expreffement pour ce 
pendantes aux coftez, & fe retira à part. 

Soudainement les deux portes, fans que perfonne 
y touchaft, de foy-mefme s'ouurirent, & s'ouurant 
firent, non bruit ftrident, non firemiflement horrible, 
comme font ordinairement portes de bronze, rudes 
& pefantes, mais doux & gratieux murmur, retentif- 
fant par la voulte du temple, duquel foudain Panta- 
gruel entendit la caufe, voyant fous l'extrémité de 
Tvne & l'autre porte, vn petit cylindre, lequel par fus 
l'eflueil ioignoit la porte, & fe tournant félon qu'elle 
fe tiroit vers le mur, deflus vne dure pierre d'O- 
phytes, bien torfe & efgalement polie, par fon frot- 
tement faifoit ce doux & harmonieux murmur. 

Bien ie m'eibahiflois comment les deux portes, 
chafcune par foy, fans Toppreffion de perfonne 
eftoient ainfi ouuertes : pour ceftuy cas merueilleux 
entendre, après que tous fufmes dedans entrez ie 
proiettay ma veuë entre les portes, & le mur, con- 
uoiteux de fcauoir par quelle force, & par quel 
inftrument eftoient ainû refermées : doutant que 
noftre amiable Lanterne euft à la conclufion d'icelles 
appofé rherbe dite Ethiopis, moyennant laquelle on 
ouure toutes chofes fermées : mais i'apperçeu que la 
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part en laquelle les deux portes fe fermoient, en la 
mortaife intérieure^ eftoit vne lame de fin acier, 
enclauee fur la bronze Corinthiane. 

l'apperçeu d'auantage deux cables d'Aimant Indi- 
que^ amples & efpoifles de demye paume^ à couleur 
cerulee, bien licees & bien polies : d'icelles toute 
refpoiflêur eftoit dedans le mur du temple engrauee^ 
à l'endroit auquel les pones entièrement ouuertes^ 
auoient le mur pour fin d'ouuerture. 

Par^ donques^ la rapacité violente de l'Aimant, 
les lames d'Acier, par occulte & admirable inftitu- 
tion de nature, patifToient ceftuy mouuement : con- 
fequemment les portes y eftoient lentement rauies 
& portées, non toufiours toutesfois, mais feulement 
l'Aimant fufdit ofté : par la prochaine fefiion duquel 
l'Acier efloit de l'obeilTance qu'il a naturellement à 
l'Aimant abfout & difpenfé, oftees aufli les deux 
poignées de Scordeon, lefquelles noftre ioyeufe Lan- 
terne auoit, par le cordon cramoifin, ellongnees 
& fufpendues, par ce qu'il mortifie l'Aimant & deC- 
pouille de cefte vertu attraâiue. En l'vne des 
tables iufdites à dextre, eftoit exquifitement infculpé 
en lettres Latines antiquaires ce vers lambique 
fenaire. 

Ducunt voïentem fata j noUntem trahunt. 

Les deflinees meuuent celuy qui conient, tirent 
celuy qui refufe. £n l'autre ie veis à feneftre en 
maiufcules lettres elegantement infculpé celle fen- 
tence. 

Toutes cko/esfe nuutunt à leur fin* 



Commeat lepaué du temple efioit faiéi par embîetna- 
ture admirable. 
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7j EVES ces infcriptions, iettay mes 
I yeux à la coniemplation du mani- 
- fique temple, & confiderois l'in- 
I crédible compaSure du paué, 
i auquel, par raifon, ne peut eftre 
I ouurage comparé quiconque, foit, 
a ou ait efté deflous le firmament, 
fuft-ce celuy du temple de Fortune en Prenefte, au 
temps de Sylla, ou le paué des Grecs appelle 
Afarotum, lequel fift Sofiftratus en Pergame, Car 
il eftoit ouurage tefleré, en forme de petits carreaux, 
tous de pierres fines, & polies, chafcune en fa cou- 
leur naturelle : L'vne de lafpe rouge, tabft plai- 
famment de dluerfes macules : l'autre d'Ophite : 
l'autre de Porphyre : l'autre de Licoptalmie, femé 
de fcinûles d'or menues comme atomes : l'autre 
d'Agathe à onde de petis âammeaux, confus & fans 
ordre, de couleur laiâee : l'autre de Calcédoine trel- 
cher: l'autre de lafpe verd, auec certaines veines 
rouges & launes : & eiloient en leur aHIete dépar- 
ties par ligue diagonale. 
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DeiTus le portique, la ftruaure du paué eftoit 
vne emblemature, à petites pierres rapportées, chaf- 
cune en fa naïfue couleur, feruans au deflain des 
figures, & eftoit conune fi par deffus le paué fufdit, 
on euft femé vne lonchee de Pampre, fans trop 
curieux agenfement : Car en vn lieu fembloit eftre 
efpandu largement, en l'autre moins ; & eftoit cefte 
infoliature infigne en tous endroits, mais finguliere- 
ment y apparoiflbient, au demy-iour, aucuns limaf- 
fons, en vn lieu rampans fus les raifins, en autre, 
petis lifars courans à trauers le Pampre, en autre 
apparoifïoient les raifins à demy, & raifins totalement 
meurs : par tel art & engin de TArchitede compofez 
& formez, qu'ils euflent auffi facilement deceu les 
eftourneaux & autres petis oifelets, que fift la 
peinture de Xeuxis Heracleotain, quoy que foit 
ils nous trompoient treft)ien : Car à l'endroit, 
auquel l'Architede auoit le pampre bien efpois 
femé, craignans nous offenfer les pieds, nous mar- 
chions haut à grandes eniambees, comme on fait 
pafïant quelque lieu inégal & pierreux. Depuis ietay 
mes yeux à contempler la voulte du temple, auec 
les parois, lefquels eftoient tous incruftez de marbre, 
& porphire, à ouurage mofayque : auec vne miri- 
fique emblemature, depuis vn bout iufques à l'autre, 
en laquelle eftoit, commençant à la par feneftre de 
l'entrée, en élégance incroiable, reprefentee, la ba- 
taille, que le bon Bacchus gagna contre les indians, 
en la manière, que s'enfuit. 



m. 10 



I at l'ouurage moJayqu€ du temple efloit 
Ttprijemit* la hatailU qat Bacchiu gagna courre 
Ui indùuu. 
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51 V commencemenc elloîent en fi- 

■* gure, diueriês villes, villages, 

) chalbeauz, fbnerellès, champs 

^ & forelb, [ouïes ardentes en feu. 

D En figure aulG eiloienc femmes 

y diuerfes forcenées & diflolues, 

lJ lefquelles mecoient ^ieufement 

en pièces, veaux, moutons, &. brebis coûtes viues, 

ft de leur chair fe piûflbient. Là nous eltoit Cgni- 

fié comme Bacchus encrant en Indîe, menoit loui à 

feu & à fang. 

Ce nonobstant, tanc fuc des Indians defprifé, qu'ils 
ne daignèrent luy aller encontre : ayans aduertiflë- 
ment certain par leurs efpîons, qu'en fon oil n'efloient 
gens aucuns de guerre, mais feulement vn petit bon- 
homme vieux, efféminé, & toufiours yure, accom* 
pj^é de ieunes gens agreftes, cous nuds , toufiours 
danfans & fautans, ayaus queues & cornes, comme 
ont les ieunes cheureauz, & grand nombre de 
femmes yures. Donc fe refolurent les lailTer outre 
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pafler, fans y refifter par armes : comme fi à honte, 
non à gloire, deflionneur & ignominie leurs reuint, 
non à honneur & prouefTe, auoir de telles gens 
yiétoire. £n ceftuy defpris Bacchus toufiours ga- 
gnoit païs, & metoit tout à feu : pour ce que feu 
& foudre font de Bacchus les armes paternelles : 
& auant naiilre au monde, fut par lupiter falué de 
foudre : fa mère Semele & fa maifon maternelle arfè 
& deffaruite par feu & fang pareillement : car natu- 
rellement il en faid au temps de paix, & en tire au 
temps de guerre. En tefmoignage, font les champs en 
rifle de Samos dits Panema, c'eft à dire, tout fan- 
glant, auquel Bacchus les Amazones acconçeut, 
fuyantes de la contrée des Ephefians : & les milî 
toutes à mort par phlebotomie, de mode, que ledit 
champ eftoit de fang tout embeu & couuert. Dont 
pourrez dorefnauant entendre, mieux que n'a defcrit 
Ariftoteles, en fes problèmes, pourquoy iadis on difoit 
en prouerbe commun, en temps de guerre ne 
mange, & ne plante manthe : la raifon eft, car en 
temps de guerre font ordinairement départis coups 
fans refped, donques l'homme bleflë s'il a celuy 
ioiu* manié, ou mangé manthe, impoflible eft, ou bien 
difiBcile, luy rellreindre le fang. Confequemment 
eftoit en la fufdite emblemature, figuré, comment 
Bacchus marchoit en bataille, & eftoit fur vn char 
magnifique, tiré par trois couples de ieunes pards, 
ioints enfemble : fa face eftoit comme d'vn ieune 
enfant, pour enfeignement que tous bons beuueurs 
iamais n'enuieilliffent, rouge comme vn chérubin, 
fans vn poil de barbe au manton : en tefte portoit 
cornes aiguës, au deifus d'icelles vne belle couronne 
faiûe de pampre & de raifins, auec vne mitre rouge 
cramoifme, & eftoit chauffé de brodequins dorez. 
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En fa compagnie n'eftoic vn feul homme, coûte 
{a garde & toutes fes forces eftoient de Baflarides, 
Euantes, Euhyades, Edonides, Trietherides, Ogy- 
gies, Mimallones^ Menades, Thyades & Bacchides, 
femmes forcenées^ furieufes^ em*agees^ ceindes de 
dragons A ferpens yi£i^ en lieu de ceinâures : les 
cheueuz volecans en Tair^ auecques frontaux de 
vignes : veftues de peaux de Cerfe & de Cheures : 
portans en main petites haches , tyrfes^ rançons 
ft hallebardes^ en forme de noix de pin : & certains 
petits boucliers légers^ fonnans & bruyans quant on 
y touchoit, tant peu feuft, defquels elles vfoient, 
quant befoin eftoit, comme de ubourins & de tym- 
bons. Le nombre d'icelles eftoit fepcante & neuf 
mille deux cens vingt {bpt. L'auantgarde eftoit 
menée par Silenus, homme auquel il auoit fa fiance 
totalle, & duquel par le paflé auoit la vertu 
ft magnanimité de courage & prudence en diuen 
endroits congneu. C'eftoit vn petit vieillard trem- 
blanty courbé, gras, ventru à plain bafts, & les 
aureilles auoit grandes & droites, le nez pointu 
& aquilin, & les fourcilles rudes & grandes : eftoit 
monté fus vn A£he couillard, en fon poing tenoit 
pour foy appuyer vn bafton, pour aufli gallente- 
ment combatre, fi par cas conuenoit defcendre en 
pieds : & eftoit veftu dVne robbe iaulne, à vfage de 
femme. Sa compagnie eftoit de ieunes gens cham- 
peftres, cornus comme cheureaux, & cruels comme 
Lions, tous nuds, toufiours chantans & danfans les 
cordaces : on les appelloit Tityres & Satyres. Le 
nombre eftoit oâante cinq mille fix vingts & treize. 

Pan menoit l'arrieregarde , homme horifique 
& monftrueux. Car par les pardes inférieures du 
corps^ il reflembloit à vn Bouc, les cuiflès auoit 
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velues, portoit cornes en telle droites contre le 
Ciel : Le vifage auoit rouge & enflambé^ & la barbe 
bien fort longue : homme hardy^ courageux^ hazar- 
deux & facile à entrer en courroux : en main iè- 
neftre portoit vne flufte, en dextre vn bafton courbé, 
fes bandes eftoient femblablement compofees de 
Satyres, Hemipans, Argipans, Syluains, Faunes, 
Lemiu'es, Lares, Farfadets & Lutins, en nombre de 
foixante & dixhuit mille cens & quatorze. Le figne 
commun à tous eftoit ce mot, Euohe. 




ComittglU m l'EiuiUmatur* êfioit figuré le Hourif 
& l'affaut qut dmmoii It bon Bacckus contre Ut 
ladiaiu. 



Chapitre XXXIX. 



n ONSEQTElfMENT eftoîl figUlé 

le Houri, & l'alTaut que donncni 

) le boa Bacchus contre les Indkns. 

Là conTiderois que Silenus chef 

) de l'auin^arde fuoit à groSes 

gouttes, & fon Aine aigremeni 

J tourmentoit : l'Afne de melines 

ouuroit U gueule horriblement, s'eûnouchoîi, def- 

jfiirchoit, s'efcarmouchoit, en &çoii efpouuantable, 

comme s'il eufl vn Freflon au cul. 

Les Satyres Capicaines, Sergens de bandes, Caps 
dTlTcadre, Corporals, auec comaboux fonnant ks 
ordes furieufemenc coumoyoienc autour de l'armée 
i faux de cheures, & bons, à pets, à ruades, ft 
penades, donnans courage aux compagnons de ver- 
tueufemeat combatre : tout le monde en figure 
cryoitEuohe. LesMënades premières faifoieni incui^ 
fioQ fur les Indiaos auec cris horribles, & foDS 
efpouuantables de leurs tymbous & boucliers : tout le 
Cielenretentilloic, comme delignoiil'Emblemanire: 
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A fin que plus tant n'admiriez l'art d'Apelles, Ariftides 
Thebain, & autres qui ont painft les tonnerres, 
efdairs, foudres, vents, paroles, meurs & les 
elpnts. 

Confequemment eftoit Toft des Indians comme 
aduerty que Bacchus mettoit leur pays en vaftation. 
En front eftoient les Elephans chargez de Tours 
auec gens de guerre en nombre infiny : mais toute 
l'armée eftoit en routte & contre eux, & fus eux fe 
tournoient & marchoient leurs Elephans, par le 
tumulte horrible des Bacchides, & la terreur Panique 
qui leur auoit le fens tollu : Là euffiez veu Silenus 
fon Afne aigrement talonner, & s'efcrimer de fon 
bafton à la vieille efcrime, fon Afhe voltiger après 
les* Elephans la gueule bée comme s'il brailloit, 
& braillant martiallement (en pareille braueté, que 
iadis efueilla la nymphe Lods en plains Baccha^- 
nales, quant Priapus plein de Priapifme la vouloît 
dormant Priapifer fans la prier) fonftaft l'aflaut. 

Là eufliez veu Pan fauteler auec fes iambes tortes, 
autour des Menades, auec fa flufte ruftique les exci- 
ter à vertueufement combatre. Là eufliez auffi veu 
en après vn ieune Satyre mener prifonniers dixfept 
Roys ; vne Bacchide tirer auec fes Serpcns quarante 
& deux Capitaines : vn petit Faune porter douze 
enfeignes prinfes fur les ennemis : & le bon homme 
Bacchus fur fon char fe pourmencr en feureté parmy 
le camp, riant, fe gaudiflant & beuuant d'autant à 
vn chafcun. En fin eftoit reprefenté en figure Emblé- 
matique le trophée de la vidoire & triomphe du bon 
Bacchus. 

Son char triomphant eftoit tout couuert de Lierre, 
prins & cueily en la montagne Meros, & ce pour 
la rarité, laquelle hauflè le pris de toutes chofes, en 
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ladie expreflèmenc, d'icelles herbes. En ce depms 
Timita Alexandre le grand en fon triomphe Indique, 
ft eftoit le char cyré par Elephans iomts enfemble. 
En ce depuis Timica Pompée le grand à Rome^ en 
fon triomphe Aphricain. Deflus eftoit le noble 
Bacchus beuuant en vn canthare. En ce depuis 
rimita Caius Marius^ après la vidoire des Cymbres, 
qu'il obtint près Aix en Prouence. Toute fon armée 
eftoit couronnée de Lierre : leurs tyrfes^ boucliers 
& tombons en eftoient couuers. Il n'eftoit TAIhe de 
Silenus qui n'en fiift capparaçonné. 

Es coftez du char eftoient les Roys Indians, prins 
ft liez à groflês chaifhes d'or : toute la brigade 
marchoit auec pompes diuines en ioye & lieiïe indi- 
cible^ portant infinis trophées^ fercules & defpouilks 
des ennemis, en ioyeux Epinicies^ & pedtes chanfoos 
yillatiques & dithyrambes refonnans. Au bout eftoit 
defcript le pays d'Egipte auec le Nil & fes Croco- 
diles, Cercopitheces^ Ibides^ Singes, Trochiles^ 
Ichneumones^ Hipopotames^ & autres beftes à luy 
domeftiques. Et Bacchus marchoit en icelle contrée 
à la conduite de deux beufs^ fus Tvn defquels eftoit 
efcript en lettres d'or^ Apis^ fus l'autre^ Ofyris^ 
pource qu'en Egipte, auant la venue de Bacchus^ 
n'auoit efté veu beuf ny vache. 




aV»^ 



^y 





Comment le temple efloit efclairé par vite Lampe 

admirable. 



Chapitre XL. 




VANT qu'entrer à rexpofition de 
' la Bouteille, ie vous defcriray la 
figure admirable dVne Lampe, 
moyennant laquelle eftoit eflargie 
lumière par tout le temple , tant 
copieufe, qu'encor qu'il fuft fub- 
terrain, on y voyoit comme en 
plein midy nous voyons le Soleil der & ferain, luy- 
fant fus terre. Au milieu de la voulte eftoit vn 
anneau d'or maflif attaché, de la grolTeur de plein 
poing : auquel pendoient de grolTeur peu moindre, 
crois chefnes bien artificiellement faites, lefquelles 
deux pieds & demy en l'air comprenoient en figure 
triangle vne lame de fin or, ronde, de telle grandeur 
que le diamètre excedoit deux coudées, & demye 
palme. En icelle eiloient quatres boucles ou pertuys : 
en chafcune defquelles eftoient fixement retenue vne 
boule vuyde, cauee par le dedans, ouuerte du deiTus, 
comme pedte Lampe, ayant en circonferance enuiron 
deux palmes, & eftoient toutes de pierres bien pre- 
cieufes : L'vne d'Amethyfte, Tautre de Carboude 
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Lybien, la tierce d'Opalle, la quarte d'Anthracite. 
Chafcune efloit plaine d'eau ardente^ cinq fois diftilee 
par Alambic ferpentin^ incomfomptible comme 
l'huille que iadis mift Callimachus en la lampe d'or 
de Pallas en l'AcropoUs d'Athènes, auec vn ardent 
lychnion faiét par de lin Abeftin, comme eftoit iadis 
au temple de lupiter en Ammonte, & le veit Cleom- 
brotus, philofophe treftudieux, par de lin Carpa- 
fien, lefquels par feu pluftoft font renouuellez que 
confommez. 

Au defibuz d'icelle lampe, enuiron deux pieds 
& demy, les trois cheûie;^ en leurs figures premières 
eftoient embouclees en trois anfes, lefquelles ifToienc 
d'vne grande lampe ronde de Criftalin trefpur, 
ayans en diamètre vne coudée & demye : laquelle au 
deffiis eftoit ouuerte enuiron deux palmes, par cefte 
ouuerture eftoit au milieu pofé vn vailïeau de crifta- 
lin, pareil en forme de coucourde, ou comme à vn 
vrinal : & defcendoit iufques au fonds de la grande 
lampe, auec telle quantité de la fufdiâe eau ardente, 
que la flamme du lin abeftin eftoit droiâement au 
centre de la grande lampe. Par ce moyen fembloit 
donc tout le corps fpherique d'icelle ardre, & enflam- 
boyé : par ce que le feu eftoit au centre & poinét 
moyen. 

Et eftoit difficile d'y afl^èoir ferme & conftant 
regard, comme on ne peut au corps du Soleil, eftant 
la matière de merueilleufè perfpicuité, & Fouurage 
tant diaphane & fubtil, par la fledion des diuerfes 
couleurs, qui font naturelles es pierres precieufes, 
des quatre petites lampes fuperieures à la grand 
inférieure, & d'icelles quatre eftoit la refplandeur 
en tous points inconftante & vacillante par le temple. 
Venant d'auantage icelle vague lumière toucher fur 
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la polliiTure du marbre, duquel efloit incrufté tout 
le dedans du temple, apparoifToienc celles couleurs^ 
que voyons en l'arc celefte, quant le clair Soleil 
touche les nues pluuieufes. 

L'inuention eftoit admirable^ mais encores plus 
admirable, ce me fembloit, que le fculpteur auoit 
autour de la corpulance d'icelle lampe criftaline 
engrauee^ à ouurage cataglyphe^ vne prompte & gail- 
larde bataille de petis enfans nuds, montez fus 
des petis chenaux de bois, auec lances de virolets^ 
& pauois faits fubtilement de grappes de raifins^ 
entrelaflez de pampre, auec geftes & efibrs puériles, 
tant ingénieusement par art exprimez^ que nature 
mieux ne le pourroit* Et ne fembloient engrauez 
dedans la matière^ mais en boflë, ou pour le moins 
en crotefque apparoiilbient enleuez totalement, 
moyennant la diuerfe & plaifante lumière, laquelle 
dedans contenue reifortiflbit par la fculpture. 




Comment par la Pontifg Baebue noiufitfi mùiifiré 
dedmt U tempU nu fontaôu faniafiiqitt. 



Chapitre XLI. 



-t OKSIDE&ANS en edlafe ce temple 

mirifique, & lampe mémorable, 

I s'offrit à nous la vénérable ponofé 

Bacbuc auec fa compagnie, & face 

I ioyeufe ft riante : & nous voyans 

accouflrez comme a elle dit, fans 

\ difficulté nous introduit au lieu 

moyen du temple : auquel delTouz la lampe fuTdiie, 

eftoit la belle fontaine fantaftique. 



Conuiunt l'eau de la fontaine rendoit goufi du vim, 
félon Pimagination cUs beauans. 



z| VIS nous commanda eftre hanaps, 
' tafles & gobelets prefentei, d'or, 
f d'ai^ent, de cridalin, de porce- 
i laine : & fufmes gratieufement 
/ inuitez à boire de la liqueur four- 
' dante d't«lle fonraine : Ce que 
^ fifmes crefvolontiers ; car pour 
plainâiue eftoit vne fontaine fantailique, d'eC- 
loSe & ouurage plus précieux, plus rare ft miri- 
fique, qu'onques n'en fongea dedans les limbes Pluio. 
Le foubaftement d'icelle eftoit de trefpur & tref- 
limpide alabaflre, haulteur ayant de trois palmes, 
peu plus, en figure heptagonne, efgalement party 
par dehors, auec fes ftylobaies, anilettes, cimafuliet 
&vndiculations doriques à l'eniour. Par dedans eftoit 
ronde exaftement. Sus le poinft moyen de chaTcun 
angle ft marge eftoit aftiie vne coulomne ventricule, 
en forme d'vn Cycle d'yuoire ou alabaftre, les mo- 
dernes archiceAes l'appellent portri, & eftoient fept 
en nombre cotai, félon les fept angles. La longueur 
d'icelles, depuis les bafes iuïques aux architraues, 
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eftoic de fept palmes^ peu moins^ à iufte & exquife 
dimention d'vn diamètre^ pafTanc par le œntre de la 
circonferance & rotondité intérieure. 

Et eftoit Fai&ete en telle compofidon^ que 
proiettans la veuë derrière Tvne quelle que fuft en 
fa cuue^ pour regarder les autres oppofites^ trouuions 
le cône Pyramidal de noftre ligne vifuale finer au 
centre fufdit, & là receuoir, de deux oppofites, ren- 
contre d'vn triangle equilateral : duquel deux lignes 
partifToient efgalement la colomne^ celle que vou- 
lions mefurer^ & paifante d'vn cofté & d'autre^ 
deux colomnes franches à la première, tierce partie 
d'interualle^ rencontroient leur ligne bafique & fon- 
damentale : laquelle par ligne confulte, pourtraiôe 
iufques au centre vniuerfal^ efgalement mipartie^ 
rendoit en iufte départ la diftance des fept colomnes 
oppofites par ligne direôe^ principiante à l'angle 
obtus de la marge : comme vous fçauez qu'en toute 
figure angulaire impare, vn angle touiiours eft au 
milieu des deux autres trouué intercalant. En quoy 
nous eftoit tacitement expofé, que fept demis dia« 
mètres font en proportion géométrique amplitude 
& diftance^ peu moins^ telle qu'eft la circonferance 
de la figure circulaire , de laquelle ils feroient ex- 
traits^ fçauoir eft y trois entiers auec vne huitiefme 
& demie^ peu plus^ ou vne feptiefme & demie^ peu 
moins^ félon Tantique aduertiffement d'Euclides^ 
Ariftoteles^ Archimedes & autres. La première 
colomne^ fi^auoir eft^ celle laquelle à l'entrée du 
temple s'obiettoit à noftre veuë^ eftant de Saphir 
azuré & celefte. La féconde de Hiacinthe^ naïfue- 
ment la couleur^ auec lettres Grecques A I. en 
diuers lieux^ reprefentant de celle fleur en laquelle 
fîit d'Aiax le fang colérique conuerty. La tierce de 
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Diamant Anachite^ brillant & refplendiflant comme 
foudre. La quarte de Rubis baillay^ mafculin^ & 
Amethiftizant; de manière que fa flamme & lueur 
finiffoit en pourpre & violet^ comme eft l'Amethifte. 
La quinte d'£meraude^ plus cinq cens fois mani- 
fique qu'onques ne fut celle de Serapis dedans le laby- 
rinthe des Egyptiens^ plus floride & plus luyfante 
que n'eftoient celles qu'en lieu des yeux on auoit 
oppofé au Lion marbrin gifant près le tombeau du 
roy Hermias. La fexte d'Agathe plus ioyeufe^ & va- 
riente en diftinôions de macules & couleurs, que 
ne fut celle que tant chère tenoit Pirrhus Roy des 
Ëpyrothes. La feptiefme de Sienite tranfparente^ en 
blancheur de Berylle^ auec refplendeur comme miel 
Hymetian^ & dedans y apparoiâbit la Lune^ en figure 
& mouuement telle qu'elle eft au ciel^ pleine^ filente^ 
croifTante^ ou decroiflante. 

Qui font pierres^ par les antiques Caldeans attri- 
buées aux fept planettes du ciel. Pour laquelle chofe 
par plus rude Minerue entendre^ fus la première de 
Saphir^ eftoit au defTus du chapiteau à la viue & cen- 
trique ligne perpendiculaire efleuee en plomb Elician 
bien précieux, l'image de Saturne tenant fa faux^ 
ayant aux pieds vne Grue d'or artificiellement 
efmaillee félon la competance des couleurs naïfue- 
ment deuz à Toifeau Saturnin. Sus la féconde de Hia- 
cinthe, tournant à gaufche, eftoit lupiter en eftain 
louedan, fus la poiâbrine vn Aigle d'or efmaillé, félon 
le naturel. Sus la troifiefme Phebus en obrize^ en 
fa main dextre vn coq blanc. Sus la quatriefme en 
airain Corinthien Mars, à fes pieds vn Lion. Sus la 
cinquiefme Venus en cuyure^ matière pareille à celle 
dont Ariftonides fift la ftatue d'Athamas expriment 
en rougiffante blancheur la honte qu'il auoit con- 
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templant Learche fon fils mort d'vne cheuce à Tes 
piedis. Sus la fixiefme, Mercure en hydrargyre, fixe, 
maleable & immobile, à fes pieds vne Cigogne. Sus 
la feptiefme Luna en argent, à fes pieds vn Leurier. 
Et eftoienc ftacues de celle hauteur qui eftoit la 
tierce partie des colomnes fubiettes, peu plus, tant 
ingenieufement reprefentees, félon le portraift des 
Mathématiciens, que le canon de Polycletus, lequel 
faifant fut dit l'art apprendre, de l'art auoir fait, à 
peine y euft efté receu à comparaifon. 

Les bsifes des colomnes, les chapiteaux, les archi- 
traues, zoophores & cornices, eftoient à ouurage 
Phrygien, mailifues d'or, plus pur & plus fin, que 
n'en porte le Leede près Montpelier, Ganges en IncUe, 
le Pau en Italie, THebrus en Thrace, le Tage en 
Efpagne, le Padol en Lydie. Les arceaux entre les 
colomnes furgeans, de la propre pierre d'icelles iuf- 
ques à la prochaine par ordre : fçauoir e(l de Saphir 
vers le Hiacinthe, de Hiacinthe vers le Diamant, & 
ainfi confecutiuement. DefTus les arces & chapiteaux 
de colomne en face intérieure eftoit vne croppe éri- 
gée pour couuerture de la fontaine, laquelle derrière 
l'afliette des planettes commençoit en figure hepta- 
gone, & lentement finiflbit en figure fpherique : & 
eftoit de Criftal tant emundé, tant diaphane & tant 
poly, entier & vniforme en toutes fes parties, fans 
venes, fans nuées, fans glafi[bns, fans capilamans, que 
Xenocrates onques n'en vid qui fuft à luy paran- 
gonner. Dedans la corpulance d'icelle, eftoienc par 
ordre en figure & charaôeres exquis, artificiellement 
infculpez les douze fignes du zodiaque, les douze 
mois de l'an, auec leurs proprietez, les deux Sol- 
ftices, les deux Equinoxes, la Ligne eclyptique, auec 
certaines plus infignes eftoilles fixes, autour du pôle 
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Antardque^ & ailleurs^ par tel arc & expreffion que 
ie penfois eftre ouurage du Roy Necepfus^ ou de 
Pecoilris antique Mathématicien. 

Sus le f onunet de la croppe fufdice^ correfpondanr 
au ceno-e de la fontaine^ eÂoient crois vnions elei- 
chies, vniformes de figure curbinee en cocale pcr- 
fedion lachrimale, toutes enfemble cohérences en 
forme de fleur de lis, tant grandes, que la fleur exce- 
doit vne palme. Du calice d'icelles for toit vn Car- 
boucle gros comme vn œuf d'Autruche, taillé en 
forme heptagonne (c'eft nombre fort aimé de nature) 
tant prodigieux & admirable, que leuans nos yeux 
pour le contempler, peu s'en faillit, que perdiflions 
la veuë. Car plus flamboyant, ne plus croifTant eft le 
feu du Soleil, ne Tefclair, lors il nous apparoiiloit : 
tellement qu'entre iudes eftimateurs, iugé facile- 
ment feroic, plus eftre en cefle fontaine, & lampes, 
cy deilus defcriptes, de richefl!es & fingularitez^ 
que n'en contiennent TAfie, TAfirique & l'Europe 
enfemble. Et euft aufli facilement obfcurcy le pan- 
tharbe de larchas magicien Indic, que font les eftoilles 
par le Soleil & clair midy. 

Aille maintenant fe vanter Cleopatra Royne 
d'Egypte, auec fes deux vnions pendens à fes 
aureilles, defquels l'vn, prefent Antonius triumuîr, 
elle par force de vinaigre fondit en eau, eftant à 
l'eftimation de cent fois Sexfterces. 

Aille Pompeie Plautine auec fa robbe toute 
couuerte d'Emeraudes & marguerites, en tifl[ure 
altematiue, laquelle tiroit en admiration tout le 
peuple de la ville de Rome. Laquelle on difoit eftre 
fofl^e, & magazin des vainqueurs larrons de tout le 

monde. 
Le coulement & laps de la tontaine eftoit par 

III. " 
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crois cubules & canals faits de marguerites fines, en 
l'aiEecte de trois angles equilateraux promarginaires 
cy deflus ezpofez : & eftoient les canals produits en 
l^gne Limaciale biparciente. Nous auions iceux confi- 
d»ré, ailleurs tournions noftre veuë, quant Bacbuc 
nous commanda entendre à Tezciture de l'eau, lors 
entendifmes vn fon à merueille harmonieux, obtus 
coutesfois, & rompu, comme de loin venant & foub- 
cerrain. En quoy plus nous fembloit deleâable, que 
fi apert euft efté, & de près ouy : De forte qu'autant 
comme par les feneftres de nos yeux, nos efprits 
s'eftoient obledez à la contemplation des chofes 
fufdites, autant en reftoit*il aux aurdlles à Taudiance 
de cefte harmonie. Adonc nous dift Bacbuc : Vos 
Philofophes nient eftre par vertu .de figures mouue- 
ment fiîit, oyez icy & voyez le contraire. Par k 
feule figure Limaciale que voyez biparciente, enfemble 
vne quintuple infbliature mobile à chafcune ren- 
contre intérieure : telle qu'eft en la veine caue, au 
lieu qu'elle entre le dextre ventricule du cœur, eft 
cefte facree fontaine excolee, & par icelle vne armo- 
nie telle, que elle monte iufques à la mer de voftre 
monde. Puis commanda qu'on nous fift boire. 

Car pour clerement vous aduertir, nous ne 
fommes du calibre d'vn tas de veaux, qui, comme 
les paflereaux, ne mangent finon qu'on leur tappe la 
queue, pareillement ne boiuent ne mangent, finon 

Siu'on les rue à grands coups de leuier : iamais per- 
onne n'efconduifons nous inuitant courtoifement à 
boire. Puis nous interrogua Bacbuc, demandant que 
nous en iembloit. Nous luy fifmes refponfe que ce 
nous fembloit bonne & frefche eau de fontaine, lim- 
pide & argentine, plus que n'eft Argirondes en Eto- 
lie, Peneus en ThefTalie, Axius en Mydonie, Cid- 
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nus en Cilicie^ lequel voyant Alexandre Macedon 
tant beau^ cane clair, & tant froid en cœur d'efté^ 
compofa la volupté de foy dedans baigner^ au mal 
qu'il preuoyoit luy aduenir de ce tranûtoire plaifir. 
Ha! dift Bacbuc^ voila que c'eft^ non conftderer en 
foy, n'entendre les mouuemens que faid la langue 
mufculeufe^ lors que le boire deflus coule pour def- 
cendre en Teftomac. Gens peregrins^ auez vous les 
goliers enduits^ pauez & efmaillez^ comme eut iadis 
Pythillus, dit Thèmes, que de cefte liqueur deifique 
onques n'auez le gouft de faueur recongneu? ap- 
portez icy, dift à fes damoifelles, mes defcrottoires 
que fçauez, à fin de leur racler, efmonder, & nettoyer 
le palat. 

Furent donques apportez beaux, gros & ioyeux 
iambons, belles, grofles & ioyeufes langues de bœuf 
fumées, faumades belles & bonnes, ceruelats, bou- 
cargues, bonnes & belles fauciïïes de venaifon, & tels 
autres ramonneurs de gofier : par fon commande- 
ment nous en mangeafmes iufques là, que confef- 
fions nos eftomachs eftre trefbien efcurez de foif 
nous importunant aflez fafcheufement. Donc nous 
dift : iadis vn Capitaine luif dode & cheualeureux, 
conduifant fon peuple par les defers en extrême 
famine, impetra des cieux la manne laquelle leur 
eftoit de gouft tel par imagination que parauant 
realement leur eftoient les viandes : Icy de mefmes 
beuiians de cefte liqueur mirifique fentirez gouft 
de tel vin, comme Taurez imaginé. Or imaginez, 
& beuuez.' Ce que nous fifmes : puis s'efcria Panurge 
difant. Par dieu, c'eft ici vin de beaune, meilleur 
qu'onques iamais ie beus, ou ie me donne à nouante 
& feize diables. O pour plus longuement le goufter, 
qui auroit le col long de trois coudées, comme défi- 
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roit Philoxenus, ou comme vne Grue, ainfi que f ou- 
haitcoic Melanchius. 

Foy de Lonternier, s'efcria frère lean, Cr'eft vin de 
Grece^ gallanc & voltigeant. O pour dieu^ amye^ 
enfeignez moy la manière comment tel le faiâes I A 
moy^ dift Pantagruel^ il me femble que font vins de 
Mireuaux. Car auant boire ie Tlmaginois. Il n'a que 
ce mal qu'il eft frais^ mais ie dis frais^ plus que 
glaiTe, que l'eau de Nonacris & Derce^ plus que la 
fontaine de Conthoperie en Corinthe, laquelle glaf- 
ioit l'eftomach & parties nutritiues de ceux qui en 
beuuoient. Beuuez, dift Bacbuc, vne, deux ou trois 
fois. De rechef changeans d'Imagination telle trou- 
uerez au gouft, faueur ou liqueur comme l'aurez 
imaginé. Et dorefnauant diâes qu'à Dieu rien foit 
impoflîble. Onques, refpondi-ie, ne fut dit de nous, 
nous maintenons qu'il eft tout puiflfant. 




Comment Bacbuc accouftra Panurge pour auoir 
le mot de la Bouteille. 



Chapitre XLIII. 




ES paroles & beuuettes acheuees, 
'Bacbuc demanda, qui eft celuy 
de vous, qui veut auoir le mot de 
la diue Bouteille? le, dift Pa- 
nurge, voftre humble & petit 
entonnouec Mon amy, dift-elle, 
ie n'ay à vous faire inftrudion 
quVne, c'eft que venant à l'oracle ayez foin n'ef- 
couter le mot, iinon dVne aureille. C'eft, dift frère 
lean, du vin à vne aureille. Puis le veftit d*vne 
galleuerdine, Tencapitonna dVn beau & blanc béguin, 
raflPeubla d'vne chaufle d'hypocras, au bout de 
laquelle, en lieu de floc, mift trois obeliiques, 
Tenguentela de deux braguettes antiques, le ceingnit 
de trois cornemeufes liées enfemble, le baigna la 
face trois fois dedans la fontaine fufdite, en fin luy 
îetta au vifage vne poignée de farine, mift trois 
plumes de coq fus le cofté droit de la chaufle 
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hypocradque; le fift cheminer neuf fois autour de 
la fontaine^ luy fift faire trois beaux petis faux^ 
luy fift donner fept fois du cul contre la terre ^ 
coufiours difant ne fçay quelles coniurations en 
langue Ethrufque , & quelquefois lifant en vn liure 
ritual, lequel près elle portoit vne de fes myfta- 
gogues. 

Somme le penfe^ que Numa Pompilius Roy fécond 
des Romains^ Cerites de Tufcie^ & le fainâ Capi- 
taine luif^ n'inftituerent onques tant de cérémonies^ 
que lors le vy, n'aufli les vadcinateurs Memphi- 
tiques à Apis en £gipte, ne les £uboïens en la cité 
de Rhamnes à Rhamnafie^ n'a lupiter Ammon^ n'a 
Feronia n'vferent les anciens d*obferuances tant reli- 
gieufes, comme là le confiderois. 

Ainil accouftré le fepara de noftre compagnie^ 
& mena à main dextre par vne porte d'or^ hors le 
temple ; en vne chapelle ronde, faite de pierres 
Phengites^ & fpeculaires : par la folide fpeculance 
defquelles, fans feneftre n'autre ouuerture, eftoit 
receuë lumière du Soleil, là luyfant par le pré- 
cipice de la roche, couurante le temple maior, tant 
facilement, & en telle abondance, que la lumière fem- 
bloit dedans naiftre, non de hors venir. L'ouurage 
n'eftoit moins admirable que fut iadis le facré temple 
de Rauenne, ou en Egypte celuy de l'Ifle Chemnis. 
Et n'eft à pafler en filence que l'ouurage d'icelle 
chapelle ronde eftoit en telle fymmetrie compailë, 
que le diamètre du proied, eftoit la hauteur de la 
voûte. 

Au milieu d'icelle eftoit vne fontaine de fin Ala- 
baftre, en figure heptagonne, à ouurage & infolia- 
ture fmguliere, pleine d'eau tant dere, que pourroit 
eftre vn élément en fa funplicité : dedans laquelle 
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eftoic à demy pofee la iacree Bouteille^ toute reueftuë 
de pur criftalin^ en forme Ouale, excepté, que le 
limbe eftoic quelque peu patent^ plus qu'icelle forme 
ne porteroit. 




Comment la Pontife Bacbue prefeata Panurgt 
deuani ladiéle Bouteille. 



Chapitre XLIIII. 



ï| A fift Bacbue, U noble pontife, 
j Panurge beflèr, & baifer la marge 
- de la fontaine : puis le fift leuer, 
I & autour danfer trois lihymbons. 
^ Cela &i[, luy commanda s'afleoir 
I entre deus fcelles le cul à terre, 
y là prepM-ees. Puis defploya fon 
liuTC rimai, & luy foufflant en l'aureille gaufche, le 
fift chanter vne Ëpilenie, comme s'enfuit. 



O Bouteille | 
Plain^tottte i 
De mifteres, 
ly vne aoreille 
le t'efcoute: 
Ne diflères, 
Et le mot profères, 
Auquel pend mon cœur* 
En U tant diuine liqueur, 
Qui eft dedans tes âancs reclofe, 
Baccus, qui fut d'Inde vainqueur, 
Tient toute vérité enclofe. 
Vin tant diuin loin de toj eft forclofe 
Toute menfonge, ft toute tromperie. 
En ioye foit Tame de Noach clofe, 
Lequel de toy nous ûft la temperie. 
Sonne le beau mot, ie t'en prie, 
Qui me doit ofter de mifere. 
Ainfi ne fe perde vne goutte 
De toy, foit blanche ou foit vermeille. 
O Bouteille 
Plaine toute 
De myfteres, 
D'vne aureille 
le t'efcoute : 
Ne diiiêres. 



m///////////////Ay////////////m^^^^ 
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Cefte chanfon paracheuee, Bacbuc ietta ie ne fçay 
quoy dedans la fontaine^ & foudain commença l'eau 
bouillir à force^ comme fait la grande marmite de 
Bourgueil, quant y eft fefte à ballons. Panurge 
efcoutoit dVne aureille en filence . Bacbuc fe tenoic 
près de luy agenouillée : quant de la facree Bouteille 
iilit vn bruit^ tel que font les abeilles naiflantes de la 
chair dVn ieune taureau occis & accouftré félon Tart 
& inuention d'Arifteus, ou tel que fait vn guarot 
delbandant Tarbalefte, ou en efté vne forte pluye fou- 
dainement tombant. Lors fut ouy ce mot, Trinch. 
Elle eft, s'efcria Panurge, par la vertu dieu, rompue, 
ou feflee que ie ne mente : ainfi parlent les bou- 
teilles criftalines de nos pays, quant elles près du 
feu efclattent. 

Lors Bacbuc fe leua, & print Panurge fouz le 
bras doucettement, luy difant : Amy, rendez grâces 
es cieux, la raifon vous y oblige : vous auez prompte- 
ment eu le mot de la diue Bouteillç : le dy le mot 
plus ioyeux, plus diuin, plus certain, qu'encores d'elle 
aye entendu, depuis le temps qu'icy ie miniftre à fon 
treflacré Oracle. Leuez vous, allons au chapitre, 
en la glofe duquel eft le beau mot interprété. Allons, 
dift Panurge, de par. Dieu. le fuis auili fage, que 
entan. Efclairez, où eft ce liure, tournez, où eft ce 
chapitre, voyons cefte ioyeufe glofe. 




Comment Bacbuc interprète le mot dt la Bouteille. 



CUÂPITHE XLV. 



pi ACBvc ietcans ne fçay quoy 

^ dedans le ùmbre, dont foudùn 

\) fuc l'ebulition de l'eau reftûnfte, 

mena Panurge au temple roaior, 

î\ au lieu cencral, auquel eAoit la 

\ viuiGque fontaine. lÀ tirant vn 

S gros liure d'ai^ent, en fonne 

d'vn demy muy, ou d'vn quart de fenteoces, le 

puyb dedans la fontaine, & luy^ dift. Les Philofo- 

phes prefcheurs & dofleurs de voflre monde vous 

paiflent de belles parolles par les aureilles, icy nous 

realement incorporons nos precepôons par la bouche. 

Pourtant ie ne vous dy, lifez ce chapitre, voyet 

cette glofe : le vous d/ftaftez ce chapitre, auallez celle 

belle glofe. ladis vn antique Prophète de la nation 

ludaïque mangea vn liure, & fut derc iufques aux 

dents : prefencement vous en boirez vn & ferez 

derc iufques au foye. Tenez, ouurez les mandibules. 

Panurge ayant la gueule bée, Bacbuc print le liure 

d'argent, Jt penfions que fuft véritablement vn liure, 

à caule de fa forme qui efloit comme d'vn breuiaire, 
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mais c'eftoit vn breuiaire vray, & naturel flafcon 
plein de vin Phalerne : lequel eue fift tout aualler à 
Panurge. 

Voicy, dift Panurge, vn notable chapitre, & glofe 
fort autentique : eft-ce tout ce que voidoit prétendre 
le mot de la Bouteille trimegifte ? l'en fuis bien 
vrayement. Rien plus, refpondit Bacbuc, car Trinch, 
eft vn mot panomphee, célèbre & entendu de toutes 
nations, & nous fignifie, beuuez. Vous dites en 
voftre monde que, fac, eft vocable commun en toute 
langue, & à bon droit, & iuftement de toutes na- 
tions receu. Car, comme eft l'Apologue d'Efope, 
tous humains naiflènt vn fac au col, fouffreteux par 
nature, & mandians l'vn de l'autre. Roy fou2 le 
Ciel tant puifïant n'eft, -qui pafïer fe puiffe d'autruy ; 
Pauure n'eft tant arrogant, qui paffer fe puiffe du riche, 
voire fuft-ce Hippias le Philofophe, qui faifoit tout. 
Encores moins fe paffe Ion de boire qu'on ne fait de 
fac. Et icy maintenons que non rire, ains boire eft 
le propre de l'homme : le ne dy boire Amplement 
& abfolument, car auffi bien boiuent les beftes : ie 
dy boire vin bon & frais. Notez, amis, que de vin 
diuin on dénient : & n'y a argument tant feur, ny 
art de diuination moins fallace. Vos Académiques 
l'afferment rendans l'etimologie de vin, lequel ils 
difent en grec oîvoç, eftre comme vis-force, puif- 
fance. Car pouuoir il a d'emplir l'ame de toute 
vérité, tout fauoir & philofophie. Si auez noté ce 
qui eft en lettres Ioniques efcrit deffus la porte du 
temple, vous auez peu entendre, qu'en vin eft vérité 
cachée. La diue Bouteille vous y enuoye : foyez 
vous mefmes interprètes de voftre entreprinfe. Pof- 
fible n'eft, dift Pantagruel, mieux dire, que fait cette 
vénérable pontife : autant vous en di-ie lors que 
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premièrement m'en parlaftes. Trinch doncques, que 
vous dit le cœur^ efleué par enthufiafme Bacchique. 

Trinquons, dift Panurge, de par le bon Bacchus. 

Ha, ho, ho, ie voiray bas culs 

De bref bien à poind fabourez 

Par couilles, & bien embourez, 

De ma petite humanité. 

Qu'eft-cecy? la paternité 

De mon cœur me dit feurement. 

Que ie feray non feulement 

Toft marié en nos quartiers : 

Mais auffî, que bien volontiers 

Ma femme viendra au combat 

Vénérien : dieu quel débat 

l'y preuoy. le laboureray 

Tant & plus, & faboureray 

A guoguo puis que bien nourry 

le fuis. C'eft moy le bon mary, 

Le bon des bons. lo pean. 

lo pean. lo pean. 

10 mariage trois fois. 

Ça, ça, Frère lean, ie te fais 
Serment vray & intelligible 
Que cefl Oracle eil infallible : 

11 eft feur, il eft fatidique. 




Commeni Panurge & les auirej ritkment, par 
fureur poétique. 



Cbapitrê XLVI 



31 s tu, dift frère lean, fol deuenu, 

(ou enchanté? Voyez comme il 
efcume : entendez comment il 
' rtthmaille. Que tous les diables 
i a il mangé? 11 tourne les yeux en 
I la telle comme vne cheure qui fe 
^ meurt. Se retirera il là à l'efcari? 
fiantera il plus loin? mangera il de l'herbe aux 
chiens pour defehai^er fon ihomas? ou k vfage mo- 
nachal, mettra il dedans la gorge le poing îufques au 
coude, à fin de fe curer les hypochondres? repren- 
dra il du poil de ce chien qui le mordit? Pantagruel 
reprent frère lean, & luy dit. 

Croyez que c'eft la iitreur poëdque 
Du bon Bacchui : ce bon vin eclyptique 
Ainlï (es fens, & le faîA canciqueur. 

Car fans mefpris 

A Tes efprits 

Du tout efprits 

Par fa liqueur. 

De cris en ris, 
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De ris en pris, 

En ce pourpris, 

Faid fon gent cœur 

Rhetoriqueur, 

Roy & vaincueur 

De nos fouris. 
Et veu qu'il eft de cerueau phanadque 
Ce me feroit ade de trop piqueur 
Penfer moquer vn il noble trinqueur. 

Comment^ dift frère lean, vous richmez aufC : par 
la vertu de dieu, nous fommes tous poiurez. Pluft 
à Dieu que Gargantua nous vift en ceftuy eftat. le 
ne fçay par dieu qu<e faire de pareillement comme 
vous rithmer, ou non. le n'y fay rien toutesfois : 
mais nous fommes en rithmaiÛerie. Par fainâ lean, 
ie rithmeray, comme les autres, ie le fens bien, atten- 
dez, & m'ayez pour excufé, fi ie ne rithme en Cra- 
moifi. 

O dieu père Paterne, 
Qui muas l'eau en vin, 
Fais de mon cul lanterne, 
Pour luire à mon voifîn. 

Panurge continue fon propos, & dit. 

Onq' de Pythias le tréteau 

Ne rendit, par fon chapiteau, 

Refponfe plus feure, & plus certaine. 

Et croirois qu'en cefte fontaine 

Y foit nonunément colporté 

Et de Delphes cy tranfporté. 

Si Pluftarque euft icy trinqué 

Comme nous, il n'euft reuoqué 

En doute, pourquoy les oracles 

Sont en Delphes plus muts, que macles. 
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Plus ne rendent refponfe aucune. 
La raifon eft aflez commune : 
En Delphes n'eft, il eft icy 
Le tréteau fatal, le voicy : 
Qui prefagift de toutes chofes. 
Car Atheneus nous expofe, 
Que ce tréteau efloit bouteille 
Pleine de vin à vn aureille. 
De vin, ie dis, de vérité. 
Il n'eft telle fyncerité 
En Fart de diuination, 
Comme efl l'inilnuation 
Du mot fortant de la bouteille. 
Ça, frère lean, ie te confeille 
Cependant que fommes icy 
Que tu ayes le mot aufiî 
De la bouteille trimegifte : 
Pour .entendre fe rien obfîfte 
Que ne te doiues marier. 
Tien cy, de peur de varier. 
Et iouë la marabaquine. 
Ie£tez luy vn peu de farine. 

Frère lean refpondit en, fureur, & dift. 

Marier, par la grand Bottine, 

Par le houfeau de faind Benoift, 

Tout homme, qui bien me congnoift, 

lurera, que feray le chois, 

D'eftre defgradé ras, ainçois 

Qu'eftre iamais engarié 

lufques là, que fois marié : 

Cela, que fufle fpolié 

De liberté, fufie lié 

A vne femme déformais. 

Vertu dieu, à peine iamais 

Me liroit on à Alexandre, 
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Ny à Csfar, ny à fon gendre, 

Ne au plus cheualeureux du monde. 

Panurge defieublanc fa gualle verdine, & accouf- 
trement miftique, refpondit. 

Auffi feras tu, befle immonde, 

Damné, comme vne malle ferpe. 

Et ie feray, comme vne herpe 

Sauué, en paradis gaillard. 

Lors bien fus toy, pauure paillard, 

Pifferay-ie, ie t'en affeure. 

Mais efcoutez, aduenant l'heure 

Qu'a bas feras au vieux grand diable, 

Si par cas, aflez bien croyable , 

Aduient que dame Proferpine 

Fuft efpinee de l'efpine. 

Qui eft en ta brague cachée, 

Et fuft de fait amourachée 

De tadite Paternité, 

Suruenant i'oportunité 

Que vous feriez les doux accords 

Et lu y montafles fus le corps : 

Par ta foy^ enuoyeras tu pas 

Au vin, pour fournir le repas. 

Du meilleur cabaret d'Enfer, 

Le viel rauaffeur Lucifer? 

Elle ne fiit onques rebelle 

Aux bons frères, & fl fut belle. 

Va, vieil fol, dift frère lean, au diable. le ne 
faurois plus rithmer, la rithme me prent à la gorge, 
parlons de facisfaire icy. 



m. la 



Comment auoir prins congé de Bacbuc delaiffent 
i'Oraele de la Bouteille. 



Chapitre XLVll. 



'iCY, refpondic Bacbuc, ne fois 

en efmoy, à couc fera fadsffùA, 

û de nous etles contens. Cà bas 

en ces régions cîrconcentrales 

nous edablilTons le bien fouue- 

rain, non en prendre, & rece- 

uoir, ains en eflargir & donner, 

& heureux nous repuions, non fi d'aucru^ prenons 

& receuons beaucoup, comme parauenrure décrètent 

les feftes de voftre monde, ams fi à autruy toufiours 

ellargiHbns, & donnons beaucoup. Seulement vous 

prie, vos noms, & pais icy en ce liure rîtual par 

efcrii nous laiiïer. Lors ouurit vn beau & grand 

liure, auquel nous dlflans, vne de fes myftagogues 

excepuanr, Furent, auecques vn 6ile d'or, quelques 

traits proieAez, comme fi Ion eud efcrit, mais de 

l'efcriture rien ne nous apparoiiToic. 

Cela fait, nous empUi trois oires de l'eau phan- 
laftique, & manueUemeni nous les baillant, dill : 
allei, amis, en proteftion de_ celte fphere intellec- 
tuale, de laquelle en cous lieux ell le centre, & n'a en 
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lieu aucun circonferance^ que nous appelions dieu. 
£c venus en voftre monde portez tefmoignage que 
fous terre font les grands trefors, & chofes admi- 
rables^ & non à tort. Ceres la reueree par tout 
Pvniuers^ par ce qu'elle auoit monftré^ & enfeign^ 
Tart d'agriculture^ & par inuention de bled^ aboly 
entre les humains le brutal aliment de gland^ a tant 
& tant lamenté, de ce que fa fille fut en nos riions 
fubterraines rauié : certainement'preuoyant que fous 
terre plus trouueroit fa fille de biens & excellences, 
qu'elle fa mère n'auoit faiâ deiTus. Qu'eft deuenu 
l'art d'euoquer des deux la foudre, & le feu celefte 
iadis inuenté par le fage Prometheus? vous certes 
l'auez perdu, il eft de vofte hemifphere departy, icy 
fous terre eft en vlage. Et à tort quelquefois vous 
efbahiflèz voyans villes conflagrer & ardre par 
foudre & feu £theré, & ignorans de qui, & par 
qui, & quelle part tiroit ceftuy efdandre horrible 
à voftre afped, mais à nous familier & vtile. Vos 
Philofophes qui fe complaignent toutes chofes eftre 
par les a^nciens efcriptes, rien ne leur eftre laiiïé 
de nouueau à inuenter, ont tort trop euident. Ce 
que du ciel vous apparoift, & appeliez Phéno- 
mènes, ce que la terre vous exhibe, ce que la mer 
& autres fleuues contiennent, n'eft comparable à ce 
qui eft en terre caché. Pourtant eft equitablement le 
foubterrain dominateur prefques en toutes langues 
nommé par epithete de richefles. Ils quant leur eftude 
addonneront & labeur à bien rechercher par implo^ 
ration de Dieu fouuerain, lequel iadis les Egyptiens 
nommoient en leur langue l'abfcond, le muffé, le 
caché, & par ce nom l'inuoquant fupplioient à eux fe 
manifefter & defcouurir, leur eflargiflant cognoif- 
fance & de foy & de fes créatures, par auflî con- 
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duics de bonne Lanterne. Cur tous Philofopbes 
& fages Antiques k bien feuremeni & plaifuninenc 
pufùre le dicmin de la congnoiiTance diuine & cbaSe 
de fapience, onc ellimé deux chofcs neceJTaires, 
guyde de Dieu, & compagnie d'homme. Ainli entre 
les Philofophes, Zoroaller princ Arlmalpes pour com- 
pagnon de fes per^rinationt : Efctdapius, Mercure : 
Orpheus, Mufee : Pythagoras, Agleopheme : entre 
les Princes & gens belliqueux, Hercules eut en fes 
plus difficiles entreprinfcs pour amy fingulier The- 
feus : Vlyffeï, Diomedes : Eneas, Achaies. Vous 
autres en auez autant faic, prenans pour guide voftre 
illuftre dame Lanterne. Or allez de par Dieu qui 
vous cooduie. 



Fia ia ciiiqiane Hure de$ faîBt O* i^s htrsnquti 
Au noblt Pa/aiigrael. 



Epigramme. 

I 

Rabelais eft-il mort, Voicy encor vn liure : 
Non, fa meilleure part a repris fes efprits, 
Pour nous faire prefent de IVa de fes efcrits 
Qui le rend entre tous Immortel & fait viure. 

Natvre qvitb. 
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LE QVART LIVRE 

& pour 

le cinquiefme & dernier liure. 
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PROLOGVE 
DV QVART LIVRE. 



j-| EvvEVRS trefilluftres, & vous 

^ goutteurs très précieux, i'ay veu, 

î)l receu, ouy, & encendu l'AmbalTa- 

deur que la feigneurie de voz 

s Teigoeuries ha cranfmis par deuers 

^ ma paternité, & m'a femblé bien 

S bon & facond orateur. Le Ibm- 

maîre de fa propoPition, ie réduis en trois moiz, 

lefquelz font de tant grande importance, que iadis 

entre les Romains par ces trois mocz le Prêteur 

refpondoîc à toutes requeftes expofées en iugement : 

par ces trois motz, decidoit toutes controuerlles, 

tous complainftz, procès, Sl différents, & eftoienc 

les iours didz malheureux & nefailes, efquelz le 

Preceur n'vfoit de ces trois motz, failes & heureux, 

efquelz d'iceulx vfer fouloit : Vous donnez, voua 

difles, vous adiugez. O gens de bien, le ne vous 

peulx voir! La digne vertu de Dieu vous foit. 
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& non moins à moy, ecernellemenc en aide. Or ça, 
de par Dieu. lamais rien ne faifons , que fon tref- 
facré nom ne foie premièrement loué. 

Vous me donnez. Quoy? Vn beau & ample bre- 
uiaire. Vraybis ie vous en remercie : Ce fera le 
moins de mon plus. Quel breuiaire fuft^ certes ne 
penfoys, voyant les reigletz, la rofe, les fermailz, la 
relieure, &la couuerture : en laquelle ie n'ay omis à 
confiderer les Crocs & les Pies, peintes au deffus, 
& femées en moult belle ordonnance. Par lefquelles 
(comme fi fuflènt lettres hieroglyphicques) vous 
diètes facilement, qu'il n'eft ouuraige que de maif- 
tres, & couraige que de crocqueurs de pies. Croc- 
quer pie fignifie certaine ioyeufeté par métaphore 
extraide du prodige qui aduint en Bretaigne peu de 
temps auant la bataille donnée près fâind Aubin du 
Cormier. Noz pères le nous ont expofé c'eft raifon 
que noz fucceffeurs ne Tignorent. Ce fut Tan de 
la bonne vinée : on donnoit là quarte de bon vin 
& friand pour vne aiguillette borgne. 

Des contrées de leuant aduola grand nombre de 
Gays dVn coufté, grand nomble de Pies de Tautre : 
tirans tous vers le Ponant. Et fe couftoyoient en tel 
ordre, que fus le foir les Gays faifoyent leur 
retraite à gauche (entendez icy l'heur de l'augure) 
& les pies à dextre : aflèz près les vns des autres. 
Par quelque région qu'ils paiTafTent, ne demouroit 
Pie, qui ne fe raliaft aux Pies : ne Gay, qui ne fe 
ioingniil au camp des Gays. Tant allèrent, tant volè- 
rent, qu'ilz pafferent fus Angiers ville de France, 
limitrophe de Bretaigne, en nombre tant multiplié, 
que par leur vol, ilz toUifloient la clarté du Soleil 
aux terres fubiacentes. En Angiers eftoit pour 
lors vn vieux oncle, Seigneur de Sainft George, 
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nommé Frapin : c'ell celuy qui a* faiâ & compofé 
les beaux & ioyeux Noelz^ en langaige Poiâeuin. 
Il auoic vn Gay en délices à caufe de fon babil par 
lequel cous les furuenans inuicoic à boire : iamais ne 
chantoic que de boire : & le nommoic fon Goicrou. 
Le Gay en fiirie Martiale rompit fa caige^ & fe 
ioignit aux Gays paiTans : vn barbier voyfin nommé 
Bahuart^ auoit vne Pie priuée bien gallante. Elle de 
fa perfonne augmenta le nombre des Pies^ & les 
luyuit au combat. Yoicy chofes grandes & paradoxes : 
vrayes toutesfois^ veues^ & auerées. Notez bien 
tout. Qu'en aduint il> Quelle fiic la fin? Qu'il en 
aduint^ bonnes gens ! cas merueilleux I Près la croix 
de Mdchara fut la bataille tant furieufe, que c'eft 
horreur feulement y penfer : la fin fut que les Pies 
perdirent la bataille^ & fus le camp furent felon- 
nement occifes^ iufques au nombre de 258936ai09 
fans les femmes & peds enfans : c'eft à dire^ fans 
les femelles & petitz piaux^ vous entendez cela : les 
Gays relièrent vidorieux : non toutesfois fans perie 
de plufieurs de leurs bons Souldards : Dont fut dom- 
maige bien grand en tout le pays. Les Bretons font 
gens^ vous le fçauez. Mais s'ilz euffent entendu le 
prodige, facilement euflênt congnu que le malheur 
feroit de leur coufté. Car les queues des Pies font 
en forme de leurs hermines^ les Gays ont en leurs 
pennaiges quelques pourtraidz des armes de 
France. A propos, le Goitrou trois iours après 
retourna tout hallebrené, & fafché de ces guerres, 
ayant vn œil poché, Toutesfois peu d'heures après 
qu'il eut repeu en fon ordinaire, il fe remift en bon 
fens. Les Gorgias, Peuple, & Éfcolliers d'Angiers, 
par tourbes accouroient voir Goitrou le borgne ainfi 
accouflré. Goitrou les inuitoit à boire comme de 
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couftume^ adiouftant à la fin dVn chafcim inuita- 
toire^ Crocquez pie. le prefuppofe que tel eftoit le 
mot du guet au iour de la bataille^ tous en falfoyent 
leur debuoir. La pie de Behuart ne retoumoit points 
elle auoit efté crocquée : de ce fut dift en prouerbe 
commun^ Boire d'autant & à grandz traiâz^ eftre 
pour vray crocquer la pie. De telles figures à 
mémoire perpétuelle feift Frapin peindre fon Tinel 
& falle bailè. Vous la pourrez voir en Angiers fus 
le tartre fain£t Laurent : Cefte figure fus yoftre 
breuiaire pofée me feift penfer qu'il y auoit ie ne fçay 
quoy plus que breuiare. Auili bien à quel propos 
me feriez vous prefent d'vn breuiaire? l'en ay (Dieu 
mercy & vous) des vieulx iufques aux nouueaux. Sus 
ce doubte ouurant ledid breuiaire ^ i'apperceu que 
c'eftoit vn.breuiare, faiél par inuention mirificque, 
& les reigletz touts à propos^ auec infcriptions oppor- 
tunes. Doncques vous voulez qu'à prime ie boiue 
vin blanc : à tierce^ fexte^ & nonne^ pareillement : à 
vefpres Se compiles^ vin clairet. Cela vous appeliez 
crocquer pie : vrayement vous ne fuftes oncques de 
mauuaife pie couuez. le y donneray requefte. 

Vous dides. Quoy? Qu'en rien ne vous ay fafché 
par tous mes liures cy deuant imprimez. Si à ce 
propos ie vous allègue la fentence d'vn ancien Pan- 
tagruelifte^ encores moins vous fafcheray. 

Ce n'eft (did il) louange populaire, 
Aux princes auoir peu complaire. 

Plus diôes que le vin du tiers liure ha efté à 
voftre gouft, & qu'il eft bon. Vray eft, qu'il y en 
auoit peu^ & ne vous plaift ce^ que Ion did commu- 
nément^ Vn peu & du bon : plus vous plaift ce^ que 
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difoit le bon Euifpande Verron, Beaucoup & du 
bon. D'abondant m'inuitez à la continuation de 
Fhiftoire Pantagrueline, allegans les vtilitez & fruidbs 
parceuz en la lecture d'icelle, entre tous gens de 
bien. Vous excufans de ce, que n'auez obtempéré à ma 
prière, contenant qu'euffiéz vous referué à rire au 
feptante huiâiefme liure. le le vous pardonne de bien 
bon cueur. le ne fuis tant farouche ne implacable 
que vous penferiez. Mais ce que vous en difoys, 
n'eftoit pour voftre mal. Et vous dy pour refponfe, 
comme eft la fentence d'Heftor proférée par Neuius, 
que c'eft belle chofe eftre loué de gens louables. Par 
reciprocque déclaration, ie dy & maintiens iufques 
au feu exclufiuement (entendez & pour caufe) que 
vous eftes grandz gens de bien, tous extraidz de 
bons Pères & bonnes mères, vous promettant foy 
de Piéton, que fi iamais vous rencontre en Mefopo- 
tamie, ie feray tant auecques le petit conte George de 
la baflè Egypte, qu'à chafcun de vous il fera prefent 
d'vn beau Çrocodille du Nil, & dVn Cauquemarre 
d'Euphrates. 

Vous adiugez. Quoy? A qui? Tous les vieux 
quartiers de lune aux Caphards, Cagotz, Matagotz, 
Botineurs, Papelards, Burgotz, Patefpelues, Por- 
teurs de Rogatons, Chattemittes : Ce font noms hor- 
rificques feulement oyant leur fon. A la pronon- 
ciation defquelz i'ay veu les cheueulx drelïer en 
telle de voftre noble ambaffadeur. le n'y ay entendu 
que le hault Allemant, & ne fçay quelle forte de 
beftes comprenez en ces dénominations. Ayant faid 
diligente recherche par diuerfes contrées, n'ay 
trouué homme qui les aduouaft, qui ainfi tolérait 
eftre nommé ou defigné : le prefuppofe que c'éftoic 
quelque efpece monftrueufe de animaulx Barbares 
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OU temps des haultz bonnecz : maintenant eft 
deperie en nature, comme toutes chofes fublunaîres 
ont leur fin & période^ & ne fçauons quelle en folt 
U diffinition : comme vous fçauez que fubied pery^ 
fiicilement périt fa dénomination. 

Si par ces termes entendez les calumniaceurs de 
mes efcripts^ plus aptemeht les pourrez vous nommer 
Diables. Car en Grec calumnie eft dide diabole. 
Voyez combien deteftable eft deuant Dieu & les 
Anges^ ce vice did Calumnie (c'eft quand on im- 
pugne le bien hi&y quand on mefdi^t des chofes 
bonnes) que par iceluy non par autre^ quoy que 
plufieurs fembleroient plus énormes^ font les Diables 
d'enfer nommez & appeliez. Ceulx cy ne font (pro- 
prement parlant) diables d'enfer. Ilz en font appari- 
teurs & minières. le les nomme diables noirs^ blancs, 
diables priuez^ Diables domefticques. Et ce que ont 
faid enuers mes liures ilz feront (fi on les laifle 
faire) enuers tous autres. Mais ce n'eft de leur 
inuention. le le dy, à fin que tant déformais ne fe 
glorifient au furnom du vieux Caton le Cenforin. 
Auez vous iamais entendu que fignifie^ cracher au 
badina ladis les predecefleurs de ces diables priuez 
architedes de volupté, euerfeurs d'honneftecé^ comme 
vn Philozenus^ vn Gnatho, & autres de pareille farine, 
quand par les cabaretz & tauernes^ efquelz lieux te- 
noient ordinairement leurs efcoUes, voyans les hoftes 
eftre de quelques bonnes viandes & morceaux friands 
feruiz^ Hz crachoient villainement dedans les platz, 
à fin que les hoftes abhorrens leurs infâmes crachatz, 
& morueaux, defil^afTent manger des viandes ap- 
pofées : & tout demouraft à ces villains cracheurs 
& morueux. Près que pareille, non toutesfois tant 
abominable hiftoire nous conte Ion du medicin d'eau 
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doulce^ nepueu de Taduocat de feu Amer, lequel 
difoic Tade du chapon gras eilre mauuaife^ 8c le 
croppîon redoutable, le col aflèz bon, pourueu que 
la peau en fufl oftée : à fin que les malades n'en 
mangeailent, tout fuft referué pour fa bouche. Ainfi 
ont faid ces nouueaux Diables engipponnez, voyant 
tout ce monde en feruent appétit de voir & lire mes 
efcriptz par les liures precedens, ont craché dedans 
le baflin : c'eft à dire les ont tous par leur mani- 
ment conchiez, décriez, & calumniez : en celle 
intention que perfonne ne les euft, perfonne ne les- 
leuft, fors leurs Poiltronitez. Ce que i'ay veu de 
mes propres yeulx, ce n'eftoit pas des aureilles : 
voyre iufqueàles conferuerreligieufement entre leurs 
befongnes de nuid, & en vfer comme de breuiares 
à vfage quotidian. Hz les ont toUuz es malades, es 
goutteux, es infortunez, pour lefquelz en leur mal 
efiouyr, les auois faidz & compofez. Si ie prenoie 
en cure tous ceulx qui tombent en mefhaing & mala- 
die : labefoing ne feroit mettre telz liures en lumière 
& impreffion. 

Hippocrates ha £iid vn liure exprès, lequel il ha 
intitulé , de Teftat du parfaift médecin (Galien Ta 
illuftré de dodes commentaires) auquel il commande 
rien n'eftre au médecin (voyre iufques à particularifer 
les ongles) qui puifle offenfer le patient : tout ce 
qu'eft au médecin, geftes, vifaige, veftemens, 
parolles, regardz, touchement, complaire 8c délec- 
ter le malade. Ainfi faire en mon endroit, & à 
mon lourdoys ie me peine & efforce enuers ceulx, 
que ie prens en cure. Ainfi font mes compaigrions de 
leur coufté : dont par aduenture fommes diâzPara- 
bolains, au long faucile, & au grand code, par 
l'opinion de deux Gringuenaudiers auflî folement 
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interprétée, comme fademenc inuencée. Plus y a fur 
vn paflaige du ûxiefme des Epidémies dudid père 
Hyppocraies, nous fuons difpucans, à fçauoir mon, 
fi la face du médecin chagrin, cecricque, reubarbadf, 
mal plaifanc, mal content, contrifte le malade P & du 
médecin la face ioyeufe, fereine, plaifante, riante, 
ouuerte, efiouyft le malade } (Cela eft tout efprouué 
& certain) mais que telles concriftations & eiiouyflè- 
mens prouiennent par apprehenfion du malade con- 
templant ces qualitez, ou par transfuiion des efpritz 
fereins ou ténébreux, ioyeux ou triiles, du médecin 
ou malade : comme eft Taduls des Placonicques, 
& Auerroiftes. Puis doncques que poûible n'eft que 
de cous malades foys appelle, que tous malades ie 
prenne en cure : quelle enuie eft ce, tollir es lango- 
reux & malades, le plaifir & paifetemps ioyeux fans 
offenfe de Dieu, du Roy, ne d'autre, qu'ilz prennent, 
oyans en mon abfence la ledure de ces liures 
ioyeux } Or puis que par voftre adiudication & décret 
ces mefdifans & calumniateurs font faiiiz & empa- 
rez des vieux quartiers de lune, ie leur pardonne : 
il n'y aura pas à rire pour tous déformais, quand 
voyrons ces folz lunatiques, aucuns ladres, autres 
boiigres, autres ladres & bougres enfemble, courir 
les champs, rompre les bancz, grinffer les dens, 
fendre carreaux, battre pauez, foy pendre, foy noyer, 
foy précipiter, & à bride auallée courir à tous les 
diables félon Tenergie, faculté & vertu des quartiers 
qu'ilz auront en leurs caboches, croiflans, initians, 
amphicyrces, brifans, 8c xlefinens. Seulement enuers 
leurs malignitez 8c impoftures vferay de Toiffre, que 
fift Timon le Mifanthrope à fes ingratz Athéniens. 
Timon fafché de l'ingratitude du peuple Athénien, 
en fon endroid, vn iour entra au confeil public de 
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la ville, requérant luy eftre donnée audience, pour 
certain négoce concernant le bien public. A fa 
requefte fut filence faift en expedation d'entendre 
chofes d'importance, veu qu'il eftoit au confeil venu, 
qui tant d'années au parauant s'eftoit abfenté de 
toutes compagnies, & viuoit en fon priué. Adonc 
leur dift : Hors mon lardin fecret deflbubz lé mur 
eft vn ample, beau, & infigne figuier, auquel vous 
autres meflieurs les Athéniens defefperez hommes,, 
femmes, iouuenceaux & pucelles, auez de couftume à 
l'efcart vous pendre & eftrangler. le vous aduerty, 
que pour accommoder ma maifon, lé délibéré dedans 
huidaine démolir iceluy figuier : pourtant quicon- 
ques de vous autres & de toute la ville aura à fe 
pendre, s'en depefche promptement : le terme fufdid 
expiré n'auront lieu tant apte, ne arbre tant com- 
mode. A fon exemple ie dénonce à ces calumniateurs 
diaboliques, que tous ayent à fe pendre dedans le 
dernier chanteau de celle lune. le les fourniray de 
licolz. Lieu pour fe pendre ie leur affigne entre 
midy & faueroles. La Lune renouuellee, ilz n'y 
feront receuz à fi bon marché, & feront contraindz 
eulx mefmes à leurs defpens achapter cordeaux, 
& choifir arbre pour pendaige : conune feift la fei- 
gnore Leontium, calumniatrice du tant doéte & élo- 
quent Theophrafte. 
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yBriefue déclaration d'aucunes diâions plus 
:ohf cures contenues on quatrie/me Hure 
des faiâs & diâs Heroicques de Pan-- 
tagrueL 

En Vepifire liminaire. 

'Mitologies, faBuleufes narrations. C'eft vne diôion 

Grecque (tome II de notre édition, page 247). 
Profopopee. defguifement , fidion de perfone 

(p. 248). 
'^Tetricque. rebours, rude, mauflade, afpre (p. 249). 
Çatoman. feuere, comme feut Caton le Cenforin 
/(p. 249). 
Cataftrophe. fin. iiTue (p. 249). 
'Canibales. peuple monftrueux en Africque, ayant la 
face comme chiens, & abbayant en lieu de rire 
(p. 250). 
Mifantropes. haiflans les hommes, fîiyans la com- 
paignie des hommes. Ainfi feut furnommé Timon 
Athénien. Cic. 4. Tu/cul. (p. 250.) 
Agelafles. poinâ ne rians, triiles, fafcheux. Ainii 
feut furnommé CraiTus oncle de celuy Crafliis, 
qui feut occis des Parthes, lequel en fa vie ne 
feut veu rire quVne foys comme efcripuent 
Lucillius, Cicero 5. de finibus. Pline lib, 7. 
(p. ajo.) 
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Iota, vn poinét. C'eft la plus pedce lettre des 
Grecs. Cic. 3, de Orat. Martial, lib. 2. 92. En 
Teuangile Matth. 5 (p. 250). 

Thème, poficion. argument. Ce que l'on propofe à 
difcuter, prouuer, & déduire (p. 250). 

Anagnofie. ledeur (p. 250). 

Euangile. bonne nouuelle (p. 251). 

Hercules Gaidloys, qui par fon éloquence tira à foy 
les nobles François : comme defcript Lucian. 
Alexicacosp defenfeur^ aydant en aduerilté^ def- 
toumanc le mal. C'eft vn des furnoms de Her- 
cules. Paufanias in Attica. En mefmes effeâ eft 
diâ Apopompacus^ & Apotropxus (p. 251). 

On prologue. 

Sarcafme. mocquerie poignante^ & amere (p. 254). 

Satyricque mocquerie. comme efl des antiques Saty- 
rographes Lucillius^ Horatius^ Perfius^ luuenalls. 
C'eft vne manière de mefdire d'vn chafcun à 
plaiflr, & blafonner les vices : Ainii qu'on faid es 
ieux de la Bazoche par perfonnaiges defgiiifez en 
Satyres (p. 254). 

Ephémères fiebures^ lefquelles ne durent plus d'vn 
iour naturel : fçauoir eft 24, heures (p. 254). 

Dyjcrafiéy mal tempéré^ de mauuaife complexion. 
Communément on diâ bifcarié en languaige cor- 
rompu (p. 254). 

"Aeioç ptoç, &c. vie non vie. vie non viuable (p. 255). 

Mufaphii., en langue Turque & Sclauonicque, doc- 
teurs^ & prophètes (p. 256). 

Cahu caha. Motz \'ulgaires en Touraine^ tellement 
quellement. Que bien que mal (p. 257). 

Vertus de Styx, C'eft vn paluz en Enfer, fcelon les 
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Poètes^ par lequel iurenc les Dieux^ comme efcript 
Virgile 6. Àeneid. & ne fe periurent. La caufe eà, 
pour ce que Vidoire fille de Scyx feut à luplter 
èiuorable en la bataille des Geantz : pour laquelle 
recompenfer lupicer odroya que les Dieux 
iurans par fa mère, iamais ne fauldroienc^ &c. 
Lifez ce qu'en efcript Seruius on lieu deflus allé- 
gué (p. 258). 

Categoricque. plene^ aperte, & refolue (p. 260). 

Sclœcifme, vicieufe manière de parler (p. 256). 

Période, reuoludon. claufule. fin de fentence 
(p. 258). 

Àber Keids, en Allement, vilifiez. Biflb (p. 258). 

Neéiar. vin des dieux, célèbre entre les poètes 
(p. 260). 

Metamorphofe. Transformation (p. 260). 

Figure trigonê œquilaterale. ayant troys angles en 
eguale diftance vn de l'autre (p« 260). 

Cyclopes, forgerons de Yulcan (p. 261). 

Tubiluftre. onquel iour eftoient en Rome beniftes 
les trompettes dédiées aux facrifices^ en la bafle 
court des tailleurs (p. 262). 

Olympiades, manière de compter les ans entre les 
Grecs, qui eftoit de cinq en cinq ans (p. 263). 

An intercalare, onquel efcheoit le BifTexte conune 
eft en cède prefente année. 1552. Plinius lib. 2. 

^^P- ^7 (p- «63). 
Philaufie, amour de foy (p. 260). 
Olympe, le Ciel, ainfi did entre les Poëtes (p. 260}. 
Aler Tyrhene. près de Rome (p. 260). 
Appennin. les Alpes de Boloigne (p. 260). 
Tragœdies. tumultes & vacarmes excitez pour chofe 

de petite valeur (p. 261). 
Paflophores. pontifes, entre les Aegiptiens (p. 261) 



DECLARATION D AVCVNES DICTIONS. I97 

Dodrental, long dVne demye coubtee, ou de neuf 

poulfees Romaines (p. 262). 
Microcofme. petit monde (p. 263). 
Marmes, Merâigues, iuremens de gens villageoys en 

Touraine (p. 264). 
Ides de May, efquelles nafquit Mercure (p. 264). 
Mafforethi. interprètes & gloflateurs, entre les He- 

brieux (p. 265). 
St, St, Sf. vne voix & fifflement par lequel on 

impofe filence. Terence en vfe in Phor. & Cice- 

ron de Oratore (page 268). 

Fueillet premier du Hure : 

Bacbuc, Bouteille en Hebrieu. ainfi dide du fon 

qu'elle faid quand on la vuide (p. 269). 
Veflales. feftes en Thonneur de la deelle Vefta en 

Rome, c'eft le feptiefme iour de luing (p. 26^). 
Thalajfe. mer (p. 269). 
Hydrographie, charte marine (p. 270). 
Pierre fphengitide,tr3,n(^axente, comme verre (p. 270). 
Ceinéïure ardente. 2one torride (p. 2'j2), 
L'aiffeuil Septentrional, pôle Ardique (p. 2^2), 
Parallèle, line droide imaginée on ciel egualement 

diftante de fes voifines (p. 272). 
Medamothi. nul lieu en Grec (p. 273). 
Phares. Haultes tours fus le riuaige de la mer^ 

efquelles on allume vne lanterne on temps qu'eft 

tempefte fus mer, pour addrefler les mariniers. 

Comme vous pouez veoir à la Rochelle, & Aiguef- 

mortes (p. 273).' 
Philophanes. conuoiteux de veoir & eftre veu. 

(P- «73)- 
Philotheamon. conuoiteux de veoir (p. 273). 
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Engys. auprès (p. 273). 

Megifle, trefgrand(p. 274). 

Idées, efpeces & formes inuifibles, imaginées par 
Platon (p. 274). 

Atomes, corps petitz & indiuifibles, par la concur- 
rence defquelz Epicurus difoit toutes chofes eftre 
faiétes & formées (p. 274). 

Vnicornes, vous les nommez Licornes (p. 275). 

Celoces. vaifleaulx legiers fus mer (p. 2jy), 

Goial. en Hebrieu, pigeon, colombe (p. 278). 

Pofterieur ventricule du cerueau, c'eft la mémoire 
(p. 282). 

Deu CoîaSy faillon. Sont motz Lorrains, de par 
fainâ Nicolas compaignon (p. 289). 

Si Dieu y euft piffé. c eft vne manière de parler 
vulgaire en Paris, & par toute France entre les 
fimples gens, qui elliment tous les lieux auoir eu 
particulière benedidion, efquelz noftre feigneur 
auoit faid excrétion de vrinç, ou autre excré- 
ment naturel, comme de la faliue eil efcript loan- 
nis 9. Lutumfecit ex fputo (p. 292). 

Le mal fainéi Eutrope. Manière de parler vulgaire : 
comme le mal fainâ lehan, le mal faind Main, 
le mal faind Fiacre. Non que iceulx benoifts 
fainâz ayent eu telles maladies : mais pource 
qu'ilz en gueriffent (p. 293). 

Cénotaphe, tombeau vuide : onquel n'eft le corps 
de celuy pour Thonneur & mémoire duquel il 
eft érigé. Ailleurs eft dift Sepulchrè honoraire, 
& ainfi le nomme Suétone (p. 297). 

Ame moutonnière, mouton viuant & animé (p. zy/). 

Pantophîe, Ce mot eft extraiét du Grec wavToçéXXoç. 
tout de liège (p. 301). 

Rane Gyrine. Grenoille informe. Les Grenoilles en 
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leur première génération font dides Gyrins, & rie?'* 
sont qu'vne chair petite, noire auecques deâic^ 
grands œilz & vne queue. Dont eftoient didz les 
fotz Gyrins. Plato in Theœteto* Ariftoph. PliûV^ 
lib. p. cap, ^t. Aratus (p. 311). 

Tragicque Comœdie, farce plaifante au commence- 
ment, trifte en la fin (p. 313). 

Croix Ofanniere. en Poideuin, eft la croix ailleuSrs 
diâe BoyiTeliere : près laquelle au dimenche dw 
rameaux Ion chante. Ofanna filio \Dauid, &c, 

(P- 3^7-) 
Aîa dia, eft vne manière de parler vulguaire en 

Touraine : eft toutesfois Grecque. Ma Aia non p*# 

luppiter : comme Ne dea. jui Mol ouy parluppiter 

(P- 325). 

L'or de Tholofe, duquel parle Cic. lib» j. de nat, 
Deorum, AuL Gellius lib, j, lufti. lib. 23, 
Strabo lib, 4, porta malheur à ceulx qui rem- 
portèrent : fcauoir éft Q. Cepio conful Romaki^ 
& toute fon armée, qui tous comme facrileges 
périrent malhéureufement (p. 326). 

Le cheital Seian, de Cni Seius. lequel porta mal- 
heur à tous ceulx qui le pofTederent. Lifez A. 
Gellius lib, 3. cap, p (p. 326). 

Comme fainél lan de la Paliffe. manière de parler 
' vulgaire par fyncope : en lieu de TApocalipfe : 
comme Idolâtre pour Idololatre (p. 330). 

Les ferreménsde la meffe^ difent les poi£teuins 
vilUgeôys ce que nous difons ornemens : & le 
manche de la parœce, ce que nous difons le^do- 
chier, par métaphore aflèz lourde (p. 330). 

Tohu & Bohu. Hebrieu : deferte & non culciuee 

(P- 330- 
Sycophage. mafchefigue (p. 333). 
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Nargues & Zargues, Noms faiôs à plaifir (p. 334). 

Teleniabin & CeUniabin. Didions Arablcques. 
Mazine^ & Miel rofat (p. 334). 

Enig & Euig, Mocz Allemans. fans auecques. En 
la compoûcion & appoindemenc du Langrauff 
d'Eile auecques Tempercur Charles cinqiefine, 
on lieu de Enig : fans détention de fa perfonne^ 
feut mis Euig^ auecques détention (p. 334). 

Scatophages. mafchemerdes : viuans de excremens. 
Ainii eft de Ariilophanes in Pluto nommé Aefcu- 
lapius en mocquerie commune à tous medicins 
(p. 336). 

Concilipetes. comme Romipetes : allans au concile 
(p. 340). 

Tefle Dieu plaine de reliques. C'efl vn des fermens 
du feigneur de la Roche du Maine (p. 343 )• 

Trois rafes d'angonnages. Tufcan. Trois demis 
aulnes de boifes chancreufes (p. 347). 

CeUufme. Chant pour exhorter les mariniers^ & leurs 

. donner couraige (p. 350). 

Vcalegon. Non aydant. C'eft le nom d'vn vid 

. Troian, célébré par Homère 3. Iliad, (p. 350.) 

Vague Decumane. grande^ forte, violente. Car la 
dixiefme vague efl ordinairement plus grande en 
la mer Oceane, que les autres. Ainfi font par cy 
après diâes Éfcreuiiles Decumanes , grandes : 
comme Columella did Poyres Decumanes : & 
Feft. Pomp. œuÊE decumans. Car le dixiefme eft 
toufiours le plus grand. Et en vn camp, porte 
Decumane (p. 352). 

PaffatOf &c. Le dangier palTé, eft le fain^ mocqué 

(P- 357)- 
Macreons. gens qui viuent longuement (p. 358)* 

Macrobe. homme de longue vie (p. 358). 
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Hieroglyphicques. facres fculpcures : Ainfi eftoient 
diâes les lettres des antiques faiges Aegyptiens : 
& eftoient faides des images diuerfes de arbres^ 
herbes^ animaulx^ poifTons^ oifeaulx^ inftnimens : 
par la nature & office defquelz eftoit repre- 
fenté ce qu'ilz vouloient deilgner. de icelles auez 
yeu la diuife de mon feigneur l'Admirai en vne 
ancre^ inftrument trefpoifant : & vn Daulphin 
poiiTon legier fus tous animaulx du monde : 
laquelle auffi auoit porté Odauian Augufte, vou- 
lant defigner : hafte toy lentement : fays dili- 
gence parefleufe : c'eft à dire expédie, rien ne 
hdflant du necefTaireu D'icelles entre les Grecs a 
efcript Orus Apollon. Pierre Colonne en a plu- 
fieurs expofé en fon liure Tufcan intitulé, Hyp- 
nerotomachia Polyphili (p. 359). 

Obelifces. grandes & longues aiguilles de pierre : 
larges par le bas, & peu à peu finifTantes en 
poinde par le hault. Vous en auez à Rome près 
le temple de faind Pierre vne entière, & ailleurs 
plufieus autres. Sus icelles près le riuage de la 
mer Ion allumoit du feu pour luyre aux mari- 
niers on temps de tempefte : & eftoient dides 
Obelifcolychnies, comme cy defliis [p. 350] 

(P- 359)- 
Pyramides, grands baftimens de pierre, ou de 

bricque quarrez, larges par le bas, & aiguz par 

le hault, conmie eft la forme d'vne flambe de feu, 

lEûp. Vous en pourrez veoir plufieurs fus le Nil 

près le Caire (p. 359). 

Prototype, première forme, patron, model (p. 359). 

Parajanges. entre les Perfes eftoit vne mefure des 
chemins contenente trente ftades. Herodotus lib. z. 
(p. 361.) 
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Aguyon. enire les Bretons & Normans mariniers 
e(î vent doulx^ ferain^ & plaifant^ comme en terre 
eft Zephyre (p. 371). 

Confallonnier, porte enfeigne. Tufcan (p. 371). 

Ichthyophages, gens viuans de poîflon. en AEthiopie 
intérieure près TOcean occidental. Ptoleme libro f . 
capite ^, Sxx2ho lib, t^ (p. 371). 

Coryhantier. dormir les œiîi ouuers (p. 382). 

Efcreuiffes decumanes. grandes. Cy defTus a efté 
expofé* (p. 383). 

Atropos, la Mort (p. 387). 

Symbole, conférence, collation (p. 387). 

Catadupes du Nil, lieu en AEtiphie^ onquel le Nil 
tombe de haultes montaignes y en A horrible 
.bruyt, que les voifins du lieu font près que tous 
fours, comme efcript Claud. Galen. L'euefque de 
Caramith, celuy qui en Rome feut mon précep- 
teur en langue Arabicque m'a dift que Ton oyt 
ce bruyt à plus de trôys iournees loing : qui eft 
, autant que de Paris à Tours : Voyez Ptôl. Ciceron 
in fom, Scipionis, Pline libr, 6, cap, p. & StraBo 
(p. 389). 

Line perpendiculaire, les architeftes difent tom- 
bante à plomb, droiftement pendente (p. 391). 

Montigenes, engendrez es montaignes (p. 395). 

Hypocriticque, fainde. defguifee (p. 398). 

Venus, en Grec a quatre fyllabes A(ppoiiTTj ^ Vulcan, 
en a trois Hyphaiftos (p. 401). 

Ifchies, vous les appeliez Sciaticques. Hernies, rup- 
tures du boyau deuallant en la bourfe, ou par 
aiguofité^ ou carnofité, ou varices, &c. (p. 401.) 

Hemicraines, vous les appeliez Migraines, c'eft vne 
douleur comprenente la moytié de la téfte (p. 401). 

Niphlefeth. membre viril. Heb. (p. 416.) 
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Ruach. vent, ou efprit. Hebr. (p. 419.) 

Herbes carminatiues, lefquelles ou confommenc ou 
vuîdent les ventofitez du corps humain (p. 419) • 

ïambe Oedipodicque^ enflée, groflè, comme les auoit 
Oedipus le diuinateur, qui en Grec fignifie Pied- 
enflé (p. 420). 

Aeolus. Dieu des vents^ félon les Poètes (p. 421). 

SanéiimoAiales, A prefent font dides Nonnains. 
(p. 421.) 

Hypenemien, venteux. Ainfi font didz les œufz des 
Poulies & autres animaulx^ faidz fans copulation 
du mafle. Defquelz iamais ne font efclous poul- 
lecz, &c. Arift. Pline. Collumella (p. 422). 

AEolipyîe. porte d'AEolus. C'eft vn inftrument de 
bronze clous, onquel eft vn petit pertuys, par 
lequel fi mettez eaue, & l'approchez du feu, vous 
voirez fortir vent continuellement. Ainfi font 
engendrez les vents en l'air, & les ventofitez es 
corps humains par efchaufiemens ou concodion 
commencée non parfai£te, comme expofe Cl. 
Galen. Voyez ce que en a efcript noftre grand amy 
& feigneur monfieur Philander fus le premier 
liure de Vidruue (p. 422). 

Bringuenarilles, Nom faiâ à plaifir, conmie grand 
nombre d'autres en ceftuy liure (p. 423). 

Lipothymie, défaillance de cœur (p. 423). 

Paroxyfme, accès (p. 424). 

Tachor, vn fie au fondement. Heb. (p. 426.) 

Brouet. c'ed la grande halle de Millan (p. 426). 

Eeco lo fico, voila la figue (p. 426). 

Camp reftile. portant fruift tous les ans (p. 427). 

Voix Stentoree. forte & haulte comme auoit Scei>- 
cor, duquel efcript Homère 5. Iliad. luuenal. 
lib. %j. (p. 438.) 
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Hypophetes, qui parlent des chofes pallèes : comme 
Prophètes parlent des chofes futures (p. 439). 

Vranopetes, defcendues du ciel (p. 440). 

Zoophore, portant animaulx. C'eit en yn portai^ 
& autres lieux , ce que les architedes appellent 
firize : entre Tarchitraue & la Coronice, onquel 
lieu Ion mettoit les manequins^ fculptures, efcrip- 
tures^ & autres diuifes à plaifir (p. 44x3). 

rnnei ieatton. Congnois toy mefmes (p. 441). 

El. tu es. Plutarche a faid vnliure iingulier de Tex- 
poiltion de ces deux lettres (p. 441). 

Diipetes, defcendens de lupiter (p. 441). 

Scholiafles. expofiteurs (p. 442). 

Archétype. Original, protraid (p. 444'}* 

Sphacelee, corrompue, pourrie, vermoulue, didion 
fréquente en Hippocrates (p. 445). . 

Epode. vne efpece de vers comme en a efcript 
Horace (p. 448). 

Paragraphe. Vous didez parafe, corrompans la dic- 
tion, laquelle fignifie vn figne ou note pofee près 
Tefcripture (p. 449). 

Ecflafe. rauiflèment d'efprit (p. 449). 

Aurijlue énergie, vertus faifante couUer l'or 
(p. 456). 

Decretahéionei. meurtriers des Decretales. C'eft 
vne didion monftrueufe compofee d'vn mot 
Latin, & d'vn autre Grec (p. 457). 

Corolaires. furcroiftz. le parfus. ce que eft adioinâ 

(P- 457)- 
Promeconde. defpanfier, celerier guardian : qui 

ferre & diftribue le bien du feigneur (p. 459). 
Terre fphragitide. terra iîgillata eft nommée des 

Apothecaires (p. 460). 
Argentangine. efquinance d'argent. 'Ainil fut diô 
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Demofthenes Taucir quand pour ne contre- 
dire à la requefte des ambafladeurs Milefiens^ 
defquelz il auoic receu grande fomme d'argent^ 
il fe enueloppa le coul auecques gros drappeaulx 
& de laine, pour fe excufer d'opiner, comme 
s'il euft eu Tefquinance. Plucarche & A. Gelli. 
(p. 467.) 

Gafter, ventre (p. 469). 

Druydes. eftoient les pondfes v & doâeurs des 
anciens François defquelz efcript Cefar lib. 6. de 
bello Gallico. Cicer. lib. t. de diuinat. Pline 
lib. t6, &c. (p. 470.) 

Somates. corps, membres (p. 471). 

Engaftrimythes, parlans du ventre. Gaftrolatres, 
adorateurs du ventre (p. 473). 

Sternomantes. diuinans par la poidrine (p. 473). 

Gaulle Ci/alpine, parde ancienne de Gaule entre les 
mons Cenis & le fleuue Rubicon près Rimano, 
comprenente Piedmont, Montferrat, Aftifane, 
Vercelloys, Millan, Mantoue, Ferrare, &c. 
(p. 474.) 

Dithyrambes, Cracpalocomes (p. 477). 

Epœnons, chanfons de yuroignes, en l'honneur de 
Bachus (p. 477). 

Olïues colympades, confides (p. 477). 

Lafanon. Celte didion eft là ejipofee (p. 483). 

Trifcafcifle, troys foys trefmauuaife (p. 487). ' 

Force Tithanicque, des Geantz (p. 487). 

Chaneph, Hypocrifie. Hebr. (p. 492.) 

Sympatie. compaf&on, confentement , femblable 
afiedion (p. 493). 

Symptomates. accidens furuenans aux maladies : 
comme mal de courte, toux, difficulté de refpirer, 
Pleurefie (p. 494) 
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Vmbre decempedale* tombante fus le dixième poinâ 
en vn quadrant (p. 497). 

Parafite. bouffon^ caufeur^ iangleur^ cherchant fes 
repeues franches (p. 497). 

Ganabin. larrons. Hebrieu (p. 503). 

Ponerople, ville des mefchants (p. 503). 

Anibrofie. viande des Dieux. Stygiale. d'enfer^ did 
du fleuue Styx, entre les Poètes (p. 507). 

Da Roma, &c. Depuis Rome iufques icy ie n'ay efté 
à mes affaires. De grâce prens en main cette 
fourche^ & me &is paour (p. $07). 

Si tu non fày^ &c. Si tu ne fais autrement^ tu ne fays 
rien. Portant efforce toy de befoigner plus gaillar- 
dement (p. 507). 

Datum Camberiacù donné à Chambery (p. 508). 

lo ti ringratio^ &c. le te remercie beaufeigneur. 
Ainfi faifant tu me as efpârgiié le couft d^vn dyf- 
tere (p. 508). 

Bonafes. animal de Peonie de la grandeur d'vn 
Taureau : mais plus trappe, lequel chaffé & preffé 
fiante loing de quatre pas & plus. Par tel moyen 
fe faulue bruflant de fon fiant le poil des chiens 
qui le prochaflent (p. 508). 

Laianon. Celle Diftion eft expofee [p. 483]. 
PitaL terrine de fcelle perfee. Tufcan. Dont font 
dids Pitalieri certains officiers à Rome, qui efcu- 
rent les fcelles perfees des reuerendiffimes cardi- 
naux eftans on condaue rellerrez pour eledion d'vn 
nouueau Pape (p. 509). 

Par la Vertus Dieu. Ce n'eft iurement : c'eft aflèr- 
tion : moyennance la vertus de Dieu. Ainfi eft il 
en plufieurs lieux de ce liure. Comme à Tholofe 
prefchoit frère Quambouis. Par le fang Dieu nous 
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feuûnes rachetez. Par la vertus Dieu nous ferons 

fauluez (p. 510). 
Scybale. éliront endurcy (p. 510). 
Spyrathe. crotte de Cheure, ou de Brebis (p. 510). 
Sela. certainement. Hebr. (p. 510.) 





LE CINQVIESME 



ET 



DERNIER LIVRE. 



Comment frère lean des eniomeures délibère mettre 

à fac les Chats-fourrei. 

Chapitre XV. 



.«.SI coft que Frère lean & les aulcres de la 
compaignîe feurent dans la naulre^ Pantagruel feic 
voile. Mais il s'efleua vn firoch fi véhément qu'ils 
perdirent routte^ &quafî reprenant les erres du pays 
des Chats-fourrez, ils entrèrent en vng grand gouffre^ 
duquel la mer eftant fort haute & terrible^ vng Moufle 
quieftoit au hault du trinquet cria qu'il voyoit encore 
les fafcheufes demeures de Grippe-minaud^ dont Pa- 
nurge^ forcené de paour s'efcrioît : Patron mon amy, 
maugré les vents & les vagues tourne bride. O mon^ 
amy^ ne retournons point en ce mefchant pays^ où i'ay 
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laiflë ma bource. Ainfi le vent les porta près d'vne 
ifle à laquelle toutesfois ils n'ofarent aborder de prime 
hce, & entrarent à bien vng mille de là près de 
grands rochiers. 




m. 



Comment Pantagruel arritia en l'IJle des Apeâ^tes 
â longs doigts ir mains crochues, & des terribles 
aaentures & monftres qu'il y trouua. 



Chapitre XVI. 



31 I toft que les ancres furent ieflees 
) & le vailfeau alTeuré Ion def- 
f cendit l'efquif. Apres que le boa 
5 Pantagruel eut fait les prières & 
* remercié le Seigneur de l'auoir 
y fauué de ft grand danger il entra 
^ & toute lu compagnie dans l'ef- 
quif, pour prendre terre, ce qiû leur fut fort aifé, 
car h mer eftant calme & les vents baiflêz, en 
peu de temps ils furent aus rochîers. Comme ils 
eurent prios terre, Epiftemon qui admiroit l'afliete 
du lieu & Tellrangeté des rochiers, aduîfa quelques 
habitans dudic pays. Le premier à qui il s'adreiTa, 
eftoit veftu d'vne robbe gocourte, de couleur de roy, 
auoit le pourpoint de demy odade à bas de manclies 
de fatia, & le haut edoit de cliamois, le bonnet à la 
coquarde, homme d'aflez bonne façon, & comme 
depuis nous fçeumes, il auoic nom Gaingnebeaucoup. 
Eplflemon luy demanda comme s'appelloyeni ces 
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rochiers & vallées fi eftranges. Gaingnebeaucoup luy 
diil que le pays des rochiers qui eftoit vne colonie 
tirée du pays de procuration^ Tappelloyenc les 
Cahiers : & qu'au delà des rochiers ayant pafTé vn petit 
guay^ nous trouuerions l'iile des Apedeftes. Vertu des 
extrauagantes^ dift frère lean^ & vous autres gens 
de bien dequoy viuez vous icy^ Sçaurions nous 
boire en voftre voirre car ie ne vous voy aucuns 
outils que parchemins^ cornets^ & plumes. Nous ne 
viuonSj refpondit Gaingnebeaucoup^ que de cela 
aufli : car il faut que tous ceux qui ont affaire en l'ifle 
pafTent par nos mains. Pourquoy dift Panurge^ 
eftes vous barbiers qu'il faut qu'ils loyent teftonnez? 
Ouy^ dit Gaingnebeaucoup^ quant aux teftons de 
leur bourfe. Par Dieu^ dift Panurge, vous n'aurea 
de moy denier ni maille : mais ie vous prie beau 
fire menez nous à ces Apedeftes car nous venons 
du pays des fçauans^ où ie n'ay gueres gaingné. 
En diuifant ils arriuerent en l'ifle des Apedeftes^ 
car Feau fiift tantoft paflfee. Pantagruel fut en 
grande admiration de la ftrudure de la demeure 
& habitation des gens du pays car ils deineurent 
en vn grand preflbuër auquel on monte près de 
cinquante degrez : & auant que d'entrer au maiftre 
preffouër^ car leans y a de petits, grands, fecrets, 
moyens, & de toutes fortes, vous pailèz par vn grand 
Feriftile, où vous voyez en païfage les ruines 
prefque de tout le monde : tant de potences, de 
grans larrons, tant de gibbets, de queftions, que cela 
vous fait peur. Voyant Gaingnebeaucoup que Panta- 
gruel s'amufoit à cela : monfieur, dit-il : Allons 
plus auant, cecy n'eft rien. Comment, dit frère 
lean, ce n'eft rien, par l'ame de ma braguette 
efchauffee Panurge & moy tremblons de belle faim. 
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rajrmerois mieux boire que veoir ces ruines id. 
Venei; dift Gtingnebeaucoup. Lors nous mena à vn 
pedc preflouër qui eftoic caché fur le derrière^ que 
Ion appelloic en langage de l'ifle^ Pichies. lÀ ne 
4^nk»nAm9 pas fi maiftfe lean fe traifta & Panurge : 
car faukifons de Millan^ cocqs d'Inde^ chappons, 
aucardes^ maluoifie, & toutes bonnes viandes eftoyent 
preftes & bien accouftrees. Vn petit boutiller voyant 
que firere lean auoit donné vne cëiUade amoureufe fur 
vne bouteille qui eftoit près d'vn buffet^ feparee àt 
la trouppe boutillique^ dift à Pantagruel^ monfieur, 
ie voy que Tvn de vos gens £ût Tamour à cefte bou- 
teille, ie vous fupplie qu'il n'y foit couché^ car défit 
pour meflieurs. Comment^ dift Panurge^ il y a donc 
des Mefliers ceans^ Ion y vendai^e à ce que ie voy. 
Alors Gaingnebeaucoup nous fift monter par vn petit 
degré caché en vne chambre^ par laquelle il nous 
monftra les MeiEeurs qui eftoyent dans le grand 
preflouër^ auquel il nous dift qu'il n'eftoit licite à 
l'homme d'y entrer fans leur congé : mais que nous 
les verrions bien par ce petit goulet de feneftre fans 
qu'ils nous vident. 

Quand nous y fufmes nous aduifames dans vn 
grand preflouër vingt ou vingtcinq gros pendars à 
l'entour d'vn grand, bourreau tout habillé de verd^ 
qui s'entreregardoyent; ayans les mains longues 
comme iambe de gnië^ & les ongles de deux pieds 
pour le moins^ car il leur eft défendu de ne les ron- 
gner iamais^ de forte qu'ils leur deuiennent croches 
comme rançons ou riuereàux : & fur l'heure fut 
amenée vne grofle grappe des vignes^ qu'on vendange 
en ce pays \k, du plant de l'extraordinaire^ qui 
fouuent pend à Efchalats. Si toft que la grappe, fut 
là ils la meirent au preflouër & n'y eut grain 
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dont pas vn ne prefluraft de Thuyle d'or, tant que la 
poure grappe fut ramportee fi feiche & efpluchee 
qu'il n'y auoit plus iuft ne liqueur du monde. Or 
nous comptoit Gaingnebeaucoup qu'ils n'ont pas fou- 
uent ces groffes grappes là : mais qu'ils en ont tou- 
fiours d'autres fur le preflbuër. Mais mon compère, 
dift Panurge, en ont ils de beaucoup de plans? Ouy, 
dit Gaingnebeaucoup, voyez vous bien cefte là 
petite que voyez qui s'en va remettre au preflbuër, 
elle eft du plan des décimes : ils en tirèrent 
défia l'autre iour iufques au preflurage, mais l'huyle 
fentoit le coffre au preftre, & meflieurs n'y trouue^ 
rent pas grand appigrets. Pourquoy donc, dift Pan- 
tagruel, la remettent ils au preflbuër ? Pour véôîî*; 
dit Gaingnebeaucoup, s'il y a point quelque omif- 
fion de ius ou recepte dans le marc. Et vertu 
Dieu, dit frère lean, appeliez vous ces gens là 
ignorans? comme diable, ils tireroyent de l'huyle 
d'vn mur. Auflî font-ilis, dift Gaingnebeaucoup : car 
fouuent ils mettent au preflbuër des chafteaux, des 
parcs, des forefts, & de tout en tirent l'or potable : 
vous voulez dire portable, dit Epiftemon. le dy 
potable, dift Gaingnebeaucoup, car Ion en boit 
céans mainte bouteille que Ion ne beuroit pas. Il 
y en a de tant de plants que Ion n'en fçait le 
nombre. Pafliz iufques icy & voyez dans ce courtil, 
en voyla plus de mille qui n'attendent que l'heure 
de eftre preflurez, en voyla du plan gênerai, voyla 
du particulier, des fortifications, des emprunts, 
des dons, des cafuels, des dommaines, des menuz 
plaifirs, des poftes, des offrandes, de la maifon. Et 
qui eft cefte grofle là à qui toutes ces petites font 
à l'enuiron ? C'eft, dit Gaingnebeaucoup, de l'ef- 
pargne, qui eft le meilleur plan de tout ce pays : 
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quand on en preilure de ce plan^ fix moys après il 
n*y a pas vn de meffieurs qui ne s'en fence. Quand 
ces mei&eurs fiirenc leuez Pantagruel pria Gain- 
gnebeaucoup^ qu'il nous menait en ce grand pref- 
fouër : ce qu'il fift volontiers. Si toft que fiâmes 
entrez Epiftemon qui entendoic toutes langues, 
commença à montrer à Pantagruel les deuifes du 
preflbuër^ qui eftoit grand & beau^ fait à ce que 
nous dit Gaingnebeaucoup du boys de la croix : car 
fur chacun vtencile eftoyent efcripts les noms de 
chacune chofe en langue du pays. La viz du pref- 
fouër s'appelloit recepte : la mets, defpenfe : lecrouë, 
eftat : le teflbn, deniers comptez & non receuz : les 
fufts, fouffrance : les belliers, radietur : les iumelles, 
recuperetur : les cuues, plus valleur : les anfees, 
rooles : les fouUouaires, acquits : les hottes, valida- 
tion : les portoires, ordonnance vallable : les feilles, 
le pouuoir : l'entonnoir, le quittus. Par la royne 
des Andouilles, dift Panurge, toutes les hiérogly- 
phiques d'Egypte n'approchèrent iamais de ce iar- 
gon, que diable ces mots là rencontrent de picques 
comme crottes de cheure. Mais pourquoy, mon 
compère, mon amy, appelle-on ces gens icy igno- 
rans> Par ce, dift Gaingnebeaucoup, qu'ils ne font 
& ne doyuent nullement eilre clercs, & que céans 
par leur ordonnance tout fe doibt manier par igno- 
rance, & n'y doibt auoir raifon, finon que mei&eurs 
l'ont dit, meilleurs le veulent, meiEeurs l'ont 
ordonné. Par le vray Dieu, dift Pantagruel, puis 
qu'ils gaingnent tant aux grappes le ferment leur 
peut beaucoup valloir. En doubtez vous } dift Gain- 
gnebeaucoup. Il n'eft mois qu'ils n'en ayent, ce n'eft 
pas conune en vos pays où le ferment ne vous vaujt 
rien qu'vne fois l'année. De là pour nous mener par 
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mille pecis preflbuërs, en forçant nous aduifafmes vn 
autre petit bourreau^ à Tentour duquel eftoyent 
quatre ou cinq de ces ignorans, crafTeux, choleres 
comme afnes à qui Ion a attaché vne fufee aux 
fefles^ qui fur vn petit preffouër, qu'ils auoyent là 
repafibyenc encores le marc des grappes après les 
autres, Ion les appelloit en langage du pays Cour- 
radeurs. Ce font les plus rébarbatifs villains à 
les veoir, dift frère lean, que i'aye point apperceu. 
De ce grand preiTouër nous paflafmes par infinis 
petits preflbuërs tous pleins de vendangeurs, qui 
efpluchent les grains auec des ferremens qu'ils 
appellent articles de compte : & finablement arri- 
uafmes en vne bafle falle où nous veifmes vn grand 
dogue à deux teftes de chien : ventre de loup, 
gri£Pé comme vn diable de Lamballe, qui eftoit là 
nourri de laid d'amendes, & eftoit aitîii délicate- 
ment par l'ordonnance de meflîeurs, parce qu'il 
n'y auoit celuy à qui il ne valuft bien la rente 
d'vne bonne meftairie, ils l'appelloyent en langue 
d'ignorance, Dupple, Sa mère eftoit auprès, qui 
eftoit de pareil poÛ & forme, hors mis qu'elle auoit 
quatre tedes, deux mafles & deux femelles, & elle 
auoit nom Quadruple, laquelle eftoit la plus furieufe 
befte de leans & la plus dangereufe après fa grand 
mère, que nous veifmes enfermée en vn cachot, 
qu'ils appelloyent omillîon de recepte. Frère lean 
qui auoit toufiours vingt aulnes de boyaux vuides, 
pour aualler vne faugrenee d'aduocats fe com- 
mençant à fafcher pria Pantagruel de penfer du 
difner & de mener auecques luy Gaingnebeaucoup, 
de forte qu'en fortant de leans par la porte de der- 
rière nous rencontrafmes vn vieil homme enchefiié, 
demi ignorant, demi fauant, comme vn Androgyne 



ai6 APPENDICE. 



de diable^ qui eftoit de lunettes caparaflbimé, comme 
vne tortue d'efcailles & ne viuoit que dVne viande 
qu'ils appellent en leur pattois appellations. Le 
voyant Pantagruel demanda à Gaingnebeaucoup^ de 
quelle race eftoit ce protenotaire & comme il s'ap- 
pelloit. Gaingnebeaucoup nous compta comme de 
toute ancienneté il eftoit leans au grand regret de 
meffieurs enchefné, qui le faifoyent prefque mourir 
de faim^ & qu'il fe appelloit Reuiilt. Par les fain£ts 
couillons du Pape, dit frère lean, voyla vn beau dan- 
feur : & le ne m'efbahis pas fi meffieurs les ignorans 
d'icy font grand cas de ce papelard là. Par Dieu il 
m'eft aduis, amy Panurge, fi tu y regardes bien qu'il 
a le minois de Grippeminault : ceux-cy tous ignorans 
qu'ils font en fauent autant que les autres, ie le 
renuoyerois bien d'où il eft venu à grans coups d'an- 
guillade. Par mes lunettes orientales, dift Panurge, 
frère lean mon amy, tu as raifon : car à veoir la 
trongne de ce faux villain Reuifit il eft encores plus 
ignorant & mefchant que ces poures ignorans icy, 
qui grappent au moins mal qu'ils peuuent, fans long 
procez, & qui en trois petits mots vendangent le 
clos fans tant d'interlocutoires, ni decrotoires, donc 
ces chats fourrez en font bien fafchez. 





Comment furent les dames lanternes Jerui es 

à foupper. 
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ES vezes bouzines & cornemules 
fonnerent harmonieufement. Et 
leur furent les viandes appor- 
tées. A l'entrée du premier feruice 
laRoyne printen guifede pillules 
qui Tentent fi bon^ ie dis ante 
cibum, pour foy defgreflèr Tefto- 

matz, vne cuillerée de petafinne. Puys furent 

feruies : 

(S'enfuytce qui efioit en marge & non comprins on 

prefent Liure, 

Seruato in. 4. libr, Panorgum ad nuptias. 

Les quatre quartiers de mouton que porta Helle 
& Frixus au deftroit de Propontide. 

Les deux cheureauk de la célèbre cheure Amaltee 
nourriflè de lupiter. 

Les fans de la cerfiie bifche Egerye confellere de 
Numa Pompillius. 
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Six oyfons couuez par la digne oye Ilmaticque 
laquelle par fon champt faulua la rocque Terpee de 
Rome. 

Les cochons de la cruye... 

Le veau de la vache Ino mal iadis gardée par 

Argus. 

Le poulmon du regnard que Neptune &... Iulius 
Pollux in canibus. 

Le cigne auquel fe conuertit lupiter pour l'amour 
de Leda. 

Le beuf Apis de Menphes en Egipte qui reffufa 
fa pitance de la main de Germanicus Cezar & (ix 
beufz defrobez par Cacus recouuertz par Hercules. 

Les deux cheureaulx que Coridon referuoit pour 
Alexis. 

Le fanglier Herimentîen Olimpicque & Calidonien. 

Les cramafteres du toreau tant aymé de Pafiphe. 

Le cerf auquel fut transformé A^heon. 

Le foye de Tourfe Calixto.) 



Des corquignolles fauo- 


Du promerdis grand 


reufes. 


viande. 


Des happelburdes. 


Des bourbelettes. 


Des badigonyeufes. 


Primeronges. 


Des cocquemares à la vi- 


Des bregizollons. 


naigrette. 


Des lanfbregotz. 


Des cocquecigrues. 


Des freleginingues. 


Des etangourres. 


De la biftroye. 


Des balliuarnes en pafte. 


Des brigailles morcii 


Des eilroncs fins à la na- 


fiées. 


fardine. 


Des genabins de haulce 


Des aucbares de mer. 


fuftaye. 


Des godiueaulx de le- 


Des ftarabillatz. 


urier bien bons. 


Des cornicabotz. 

1 
1 
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Des cornameuz reueftuz 

de bîze. 
De la gendarmenoyre. 
Des lerangoys. 
De la trilmarmaille. 
Des ordifopiracz. 
De la mopfopige. 
Des brebafenas. 



Des fondrilles. 
Des chînfreneaulx. 
Des bubagocz. 
Des volepupînges. 
Des gafelages. 
Des bimouzetz. 
De la mirelaridaîne. 
De la croquepye. 



En fécond feruice furent feruies : 



Des ondrefpondredetz. 

Des entreduchz. 

De la friande ye(lanp&- 

narderye. 
Des baguenauldes. 
Des dorelocz de liepure. 
Des bandyeliuagues 

viande rare. 
Des manigoulles de le- 

uant. 
Des brinborions de pon- 

nent. 
De la pecar^dine. 
Des notrodilles. 
De la vefTe couliere. 
De la foyre en braye. 
Du fuif d'afnon. 
De la crotte en poiL 
Du moinafcon. . 
Des fanfreluches. 
Des fpopondrilloches. 
Du làifle moy en paix. 
Du dre toy la. 



Duboutteluy toy mefmes. 
De la clacquemain. 
Du fain£t balleran. 
Des epiboches. 
Des iurichaulx. 
Des giboullees de mars. 
Des tricquebilles. 
De la baudaille. 
Des fmuberlotz. 
Des ie reny ma vie. 
Des hurtalis. 
De la patiflandryc. 
Des aucraftabotz. 
Des babillebabous. 
De la marabire. 
Des fmfanbregoys. 
Des quaifle queflè. 
De cocquelicous. 
Des maralipes. 
Du brochaucultis. 
Des hoppelatz. 
De la marmitaudaille 
auec beau pillèforc. 



2ZO 



APPSKDICE. 



Du merdiguon. 
Des croquinpedaigues. 
Des tîntaloyes. 
Des piedz aboulie. 
Des chinfreneaulx. 



Des nez d'as de treffles 

en pafte. 
De pafque deilolles. 
Des eilafillades. 
Du guyacoux. 



Pour le dernier feruice furent prefentees : 



Des drogues femogues. 

Des cricquedandaines. 

Des gringuenauldes à la 
ioncade. 

Des brededinfbrededas. 

De la galimafiree à l'ef- 
cafignade. 

De barabinbarabas. 

Des mocquecroquectes. 

De hucquemafche. 

De la tîrlytantaine. 

Des neiges d'antan def- 
quelles ilz ont en abon- 
dance en Lantemois. 

Des gringaletz. 

Du fallehort. 

Des mirelaridaines. 



Des mizenas. 

Des grefamines firuiét 

delicieulx. 
Des marioletz. 
De fricquenelles . 
De la piedebillorie. 
De la mouchaicalade. 
Du fouffleauculmyen. 
De la menigance. 
Des tritrepoluz. 
Des befaibenus. 
Des aliborrins. 
Des cirepetadans. 
Du coquerin. 
Des coquilles bêtifions. 
Du croquignologe. 
Des dnôamarrois. 



Pour defcerte apportèrent vng plain plat de merde 
couuert d'eftrongs fleuris. C'eftoit vng plat plain de 
miel blanc couuert d'vne guimple de foye cramoi- 
fine. 

Leur boitte feut en tirelarigotz vaiiTeaulx beaulx 
& anticques. Et riens ne beurent fors Elaiodes 
breuuaige aflez mal plaifant en mon gouft^ mats en 
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Lantemois c'eft boitte deilEcque & s'enyurent comme 
gens : (i bien que ie veiz vne vieille lanterne eden- 
tee reueftue de parchemin, lanterne corporalle 
d'aultres ieunes lanternes, laquelle criant aux feme- 
tieres lampades noftre eftinguntur fiit tant iure du 
bruuaige qu'elle fur Theure y perdit vye & lu- 
mière. Et feut diô à Pantagruel que fouuent en 
Lantemois ainfi perifibient les lanternes lanternees 
mefines au temps qu'elles tenoiènt chappitre. 

Le foupper finy, feurent les tables leuees. Lors 
les meneilriers plus que deuant melodieufement fon- 
nantz fut par la Royne commancé vng branfle 
double auquel tous & falotz & lanternes enfemble 
danferent. Depuys fe retira la Royne en fon fiege 
les aultres aux diues fons des bouzines danfarent 
diuerfement comme vous pourrez dire : 



Serre martin. 

C'eft la belle francifcane. 

Deflus les marches d*Ar- 

ras. 
Baftienne, 

Le trihory de Bretaigne. 
Hely pourtant fi eftes 

belle. 
Les fept vifaiges. 
La gaillarde. 
La reuergafle. 
Les crappaulx&les grues. 
La marquife. 
Si i'ay mon ioly temps 

perdu. 
L'efpine. 
C'eft à grand tort. 



La frifque. 

Par trop ie fuys brunette. 

De mon dueil trifte. 

Quant my fouuent. 

La galliotte. 

La goutte. 

Marry de par fa femme. 

La gaye. 

Malemaridade. 

La pamine. 

Catherine. 

Saind Roc. 

Sanxerre. 

Neuers. 

Picardie la iolye. 

La doulourouze. 

Sans elle ne puys. 



222 



APP£NDIC£. 



Cure venez donc. 

le demeure feulle. 

La moufque de Bifcaye. 

L'entrée du fol. 

A la venue de Noël. 

La péronnelle. 

Le gouuernal. 

A la bannye. 

Foix. 

Verdure. 

Princeflè d*amours. 

Le cueur eft myen. 

Le cueur eft bon. 

louyffance. 

Chafteaubrianc. 

Beure fralz. 

Elle s'en va. 

La ducate. 

Hors de foulcy. 

laccjueline. 

Le grand helas. 

Tant ay d'ennuy. 

Mon cueur fera. 

La feignore. 

Beauregard. 

Perrichon. 

Maulgré danger. 

Les grandz regretz. 

A l'ombre d'vn buiflon- 

net. 
La douleur qui au cueur 

me bleflè. 
La fleurye. 
Frère Pierre. 



Va t'en regretz. 

Toute noble cité. 

N'y boutes pas tout. 

Les regretz de l'aignau. 

Le bail d'Efpaigne. 

C'eft Amplement donné 
congé. 

Mon con eft deuenu fer- 
gent. 

Expeft vng poc ou pauc. 

Le renon d'vng efgaré. 

Qu'eft deuenu, ma mi- 
gnonne. 

En attendant la grâce. 

En elle n'ay plus de 
fiance. 

En plainftz en pleurs 
ie prens congé. 

Tire toy la Guillot. 

Amours m'ont fai£t def- 
plaiilr. 

La patiance«du Maure. 

Les foufpirs du polin. 

le ne fcay pas pourquoy. 

Faifons la faifons. 

Noire & unnee. 

La belle francoife. 

C'eft ma penfee. 

O loyal efpoir. 

C'eft mon plaifir. 

Fortune. 

L'alemande. 

Les penfees de niadame. 

Penfés tous la peur. 



."> 
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Belle a grand tort. 

le ne fcay pas pourquoy. 

Helas que vous a faiâ 

mon cueur. 
He Dieu quelle femme 

i'auoye. 
L'heure eft venue de me 

plaindre. 
Mon cueur fera d'aymer. 
Qui eil bon a ma fem- 

blance. 
Il eft en bonne heure né. 
De doleur de Tefcuyer. 
La douleur de la charte. 
Le grand alemant. 
Pour auoir faid au gré 

de mon amy. 
Les manteaulx iaulnes. 
Le moût de la vigne. 
Toute femblable. 
Cremonne. 
La mercière. 
La trippiere. 
Mes enfians. 
Par faulx femblant. 
La valantinoife. 
Fortune a tort. 
Teftimonium. 
Calabre. 
L'eftrac. 
Amours. 
Efperance. 
Robinet. 
Trifte plaifir. 



Rigoron pirouy. 

L'oyfelet. 

Bifcaye. 

La doulouroufe. 

Ce que fcauez. 

Qu'a eft bon. 

Le petit helas. 

A mon retour. 

le ne fay plus. 

Paouures genfdarmes, 

Le faulcheron. 

Ce n'eft pas ieu. 

Breaulté. 

Tegratiroine. 

Patience. 

Nauarre. 

lac bourdaing. 

Rouhault le fort. 

Noblefle. 

Tout au rebours. 

Cauldas. 

C'eft mon mal. 

Dulcis amica. 

Le chault. 

Les chafteauk. 

La girofïlee. 

Vaz an moy. 

lurez le prix. 

La nuyt. 

A Dieu m'enuoys. 

Bon gouuernement^ 

Mi fonnet. 

Pampelune. 

IIz ont menti. 
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Ma ioye. Bon pied bon oeil. 

Ma coufine. Hau bergère mamye. 

Elle reuient. La dflerande. 

A la moidié. La pauane. 

Tous les biens. Hely pourtant fi efles 

Ce qu*il vous plairra. ' belle. 

Puys qu'en amour fuys La marguerite. 

malhereux. Or faid il bon. 

A la verdure. La laine. 

Sus toutes les cou- Le temps paflè. 

leurs. Le ioly boys. 

En la bonne heure. L'heure vient. 

Or faid il bon aymer. Le plus dolent. 

Mes plaifantz champtz. Touche luy Tanticaille. 

Mon ioly cueur. Les hayes. 

Encores les veiz ie danfer aux chanfons de Poic- 
tou dides par vng fallot de SaindmefTant' or vng 
grand baiflant de Parthenay le vieil. 

NoteZ; beuueurs^ que tout alloit de hait. Et fe fai- 
foient bien valoir les gendlz fallotz auecques leurs 
iambes de boys. Sus la fin fut apporté vin de cou- 
cher auecques belle moufcheenculade & fut cryé 
largeflè de par la royne moyennant vne boette de 
peufmne. Lors la royne nous odroya le choix dVne 
de fes lanternes pour noftre conduide telle qu'il 
nous plairoit. Par nous fut efleue & choifie la mye 
du grand M. P. Lamy laquelle i'auois autresfoys 
congneue à bonnes enfeignes. Elle pareillement me 
recongnoifibit. Et nous fembla plus diuine plus 
hilique plus dode plus faige plus diferte plus 
humaine plus débonnaire & plus ydoine que autre 
qui fut en la compaignye pour noftre conduide. 
Remercians bien humblement la dame Royne feufmes 
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accompaignez iufques à noftre nauf par fept ieunes 
£Éillocz balladins la luyfant la claire Diane. Au 
départir du palais ie ouys la voix dVn grand fal- 
loc à iambe corte difant qun bon foir vaidt mieulx 
que aultanc de bons matins qu'il y a eu de chaf- 
caignes en farce d'oye depuys le déluge de Ogigés. 
Voulant donner entendre qu'il n'eft bonne chère 
que de nuyt lors que lanternes font en place accom- 
paignees de leurs gendz fallotz. Telles chères le 
îbleil ne peult veoir de bon oeil tefmoing lupiter 
lors qu'il coucha auecques Alcmene mère d'Hercules. 
Il le feit cacher deux iours, car peu deuant il auoit 
defcouuert le larcin de Mars & de Venus. 




III. 




Comment auoirprins congé de Bacbuc delaiffent 
l'Oracle de la Bouteille, 



Chapitre XLVII. 



...Ainfi encre les Perfes Zoroaftes print Arif- 
mafpe pour compaîgnon de toute fa mifterieufe 
philofophie, Hermès le Trefmegifte entre les Egip- 
tiens eut Efculape^ Orpheus en Trace eut Mufé : 
illecques auili Aglaophemus eut Pytagore^ entre les 
Athéniens Platon eut premièrement Dyon de Sar- 
raguiTe en Cicille lequel defunâ print fecondement 
Xenocrate, Appolonius eut Damis. Quant doncques 
voz philosophes^ Dieu guydent, accompaignens à 
quelque claire lanterne fe adonnèrent à fongneufe* 
ment rechercher & inueftiger comme eft le naturel 
des humains^ & de cède qualité font Hefrodothe 
& Homère appeliez alpheftes c'efl à dire rechercheurs 
& inuenteurs, trouuerent vray eftre la refponce faifte 
par le faige Taies à Amaûs Roy des Egiptiens quant 
par luy interrogé en quelle chofe plus eftoit de pru- 
dence, refpondit : on temps. Car par temps ont elle 
& par temps feront toutes chofes latentes inuentees 
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& c'eft la caufe pourquoy les anciens ont appelle 
Saturne le Temps, père de Vérité, & Vérité fifie eut 
Temps. Infaliblement auiC trouueront tout le fauoir 
& d'eulx & de leurs predecefleurs à peine eftre la 
minime partie de ce qui eft & ne le fcauent. De ces 
troys hoires que prefentement ie vous liure vous 
en prendrés iugement congnoiflànt comme did le 
prouerbe aux oncles le lyon. Par la rarefaâion de 
noftre eaue dedans enclofe^ interuenant la chaleur 
des corps fupperieurs & ferueur de la mer fallee 
ainû qu'eft la naturelle tranfmutation des elemens 
vous fera air dedans treflallubre engendré^ lequel de 
vent clair cerain delicieulx vous feruira, car vent 
n'eft que air flottant & vndoyant : ceftuy vent 
moyennant yrez à droiâe routte fans terre prendre 
il vouliez iuîques au port de Olonne en Talmondpis, 
en lafchant à trauers voz velles par ce petit foubfpiral 
d'or que y voyés appofé, comme vne fleute, aultant 
que penferez vous fuffire pour tout au lantement naui- 
ger à toufiours en plaiilr & feureté fans dangier ne 
cempefte. Pe ce ne doubtez. Et ne penfez la tempefte 
yffir & procéder du vent : le vent vient de la tempefte 
exitee du bas de l'abifme : ne penfez aufll la pluye 
venir par impotence des vertus retentiues des cieulx 
& grauicé des nues fufpendues : elle vient par euo- 
cation des foubzterrennes régions, comme par euo- 
cation des corps fuperieurs elle de bas en haulc 
eftoit inperceptiblement tirée, & vous le tefmongne 
le roy poète chantant & difant que Tabifme inuocque 
Tabifme. Des troys oyres, les deux font plaines de 
Teaue fufdiâe, la tierce eft extraire du puys des 
faiges Indiens lequel on nomme le tonneau des 
Brachmanes. 

Trouuerez dauantaige voz naufz bien duement 
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pourueues de tout ce qu'il vous pourroit eftre vdlle 
& neceflaire pour le re&e de vodre mefnaige. Ce 
pendant que icy auez feiourné ie y ay faiô ordre 
trefbon donner. Allez^ amys, en gayetté d'efprit 
& portez celle lettre à voilre roy Gargantua, le 
faluez de par nous enfemble les princes & officiers 
de fa noble court. 

Ces motz paracheuez elle nous bailla vnes letres 
dofes & fcellees & nous, après aâion de grâces 
immortelles, feift yf&r par yne porte adiacence à la 
chappelle diaphane où la Bacbuc les femonnoit de pro- 
pofer queftions aultantdeuxfoys qu'eft hault le mont 
Olympe. Par vng pais plain de toutes délices^ plai* 
fant, tempéré plus que Tempe en ThefTalye^ falubre 
plus que celle partie d'Egipce laquelle a fon afped 
vers Libie^ irrigu & verdoyant plus que Thermif- 
chrie^ fertille plus que celle partie du mont Thaure 
laquelle a fon afpeâ vers aquilon, plus que Fifle 
Hiperborree en la mer ludaique^ plus que Caliges on 
mont Cafpit^ flairant ferain & gratieulx aultant 
qu'eft le pais deTouraine, en fin trouuafmes noz na- 
uires au port* 
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Pantagrueline 

PROGNOSTICA 

tibn certaine, véritable, & in^ 

fallible pour Lan perpétuel, 

nouuellement côpofée au prof 

ûA & aduifement de gens 

eftourdis, & mufars de 

nature , Par Maiftre 

Alcofribas , Ar= 

chitriclin du^ 

Pantagruel. 



Du nombre D'or non dicicur, le n'en 

crouue poins cefte année quelque cakulation 

que i'en aye fiiia, paflons oultre. 

Verte folium. 



AV LISEVR BENEVOLE 
Salut j & Paix en lefus le Chn 



oHsiDEiLANT in£nîz abus edre 
perpétrez à caufe d'vn us de 
Prognoiticadons de Louain, faic- 
tes à l'ombre d'vn verre de vin, 
ie vous en ay prefentement cal- 
culé vue la plus feure, & véri- 
table que fut oncques veue, 
comme l'expérience vous le demoaftrera. Car fana 
double veu que ài& le prophète Royal, Pfal, v, 
à Dieu : m dellruyras tous ceuû qui difent 
menfonges, ce n'eft legier péché de mentir à fon 
efcient & abufer le pouure monde curieux de fça- 
uoir chofes nouuelles. Comme de tout temps ont 
efté Cngulierement les François, ainfi qu'efcript Cefar 
en Tes commentiùres, & lean de Grauoi on myiho- 
Ic^ies Galliques. Ce que nous voyons encores de 
iour en iour par France, où le premier propos qu'on 
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denc à gens fraifdieiiieiu arriuez font. Quelles 
nouuelles? fçauez vous rien de nouueau^ Qui did? 
qui bruid par le mondée Et tant y font actendâ^ 
que fouuenc fe couiTouflènc contre œulz qui Tiennent 
de pays eftranges fans apporter pleines bougenes de 
nouuellesy les appellant veaulz, & idiotz. 

Si doQcques comme ilx font promptz à demander 
nouuellesy autant ou plus font ilx fadles à croire ce 

3ue leur eft annoncé. Deburoit on pas mettre gens 
ignés de foy à gaiges à l'entrée du Royaulme^ qui 
ne feruiroient d'autre chofe finon d'ezaminer les nou- 
udles qu'on importe, & à fçauoir fi elles font véri- 
tables? Ouy ce r t es » Et ainfi ha faiâ mon bon 
maiftre Pantagruel^ par tout le pays deVtopie^ & Dip- 
fodie. Auifi luy en eft il fi bien aduenu & tant profpere 
Ton territoire, qu'ils ne peuuent de prefent auanger à 
boyre, & leur conuiendra efpandre le vin en terre, fi 
d'ailleurs ne leur vient renfort de beuueurs,,& bons 
raillars. Voulant doncques fatisfaire à la curiofité 
de cous bons compaignons, i'ay reuolué toutes les 
Pantarches des cieulx, calculé les quadratz de la Lune, 
crocheté tout ce que iamais penferent tous les Aftro- 
philes, Hypemephelifies, Anemophylaces^Vranopeces, 
& Ombrophores, & conféré du tout auecque Empe- 
docles, lequel fe recommande à voftre bonne grâce. 
Et tout le tu autem ay icy en peu de chapitres 
rédigé : vous afleurant que ie n'en dy finon ce que 
i'en penfe : & n'en penfe finon ce qu'en eft : & n'en 
eft autre chofe pour toute vérité que ce qu'en lirez 
à cefte heure. Ce que fera did au parfus, fera paflë 
au gros tamys à tors, & à trauers, & par aduencure 
auiendra, par aduenture n'aduiendra mie. D'vn 
cas vous aduertis. Que fi ne croyez le tout, vous 
me faiftes vn mauuais tour, pour lequel icy, ou 
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ailleurs^ ferez crefgrtefuemenc puniz. Les petites 
anguillades à la faulfe de ners bouins ne feront 
efpaipiées fur voz efpaules^ & humez de l'air comme 
d^ huycres tant que vouldrez : car hardiment il y 
aura de bien chauffez fi le former ne s'endort. Or 
mouchez voz nez^ petiz enfuis : & vous autres 
vieulx refueurSj affuftés voz bezicles, & pefez ces 
motz au pois du Sanâuaire. 




Da gouiumtmvit, & /eigmur à* cefit amée. 



Chapitse premier. 



VHLQTB chofe que vous difent ces 
folz Aftrelogues de Louain, de 
Nuraberg, de Tubinge, & de 
LyoDj ne croyez que celle année 
y aie autre gouuerneur de l'vni- 
uerfel monde que Dieu le créa- 
teur, lequel par fa diuine parole 
tout reg^ll, fit modère, par laquelle Ibni toutes 
chofès en leur nature, & propriété, & condition : 
& fans la maintenance, & gouuemement duquel 
toutes chofes feroieni en vn motnent réduises à 
néant, comme de néant elles ont eilé par luy pro- 
duiâes en leur edre. Car de luy vient, en luy eft, 
& par luy fe parfaiâ tout eilre, & tout bien : toute 
vie & mouuement, comme dlft la trompette euang^ 
licque monfeigneur fainfl Paul Ro. x). Doncques 
le gouuerneur de celle année, & toutes autres 
félon noftre veridicque refolution fera Dieu tout 
puilTant. £t n'aura Saturne, ne. Mars, ne lupiter, 
ne autre planète, certes non les ai^es, ny les 
fainâs, ny les hommes, ay les diables, verniz, effi- 
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cace^ ne influence aucunes^ fi Dieu de fon bon plai- 
fir ne leur donne. Comme did Aiûcenne que les caufes 
fécondes n'ont influence, ne adion aucune^ fi lacaufe 
première n'y influe. Diâ il pas vray, le petit bon 
hommet^ 




Dis eccîipfês d§ eifit omit. 



ssTfi année feroac une d'ecclipfes 
du Soleil, & de U Lune, que i'ay 
peur ( & non à ton ) que noz 
bourfes en padront inanidon, 
& noz lens perturbation. Sa- 
turne fera rétrograde. Venus di- 
refte. Mercure inconftant. Et vn 
tas d'autres planées n'iront pas à voUre conunen- 
dement. Dont pour celle année les chancres iront 
de codé, & les cordiers à reculons, les efcabelles 
monteront fur les bancs, les broches fur les 
landiers, & les bonnetz fur les chapeaulz : les 
couilles pendront \ pluTieurs par faulie de gibbellîeres : 
les puifes feront noires pour la plus grande part : le 
lard fuyra les pois en quare&ne : le venue ira 
deuant, le cul fe alToIra le premier. Ion ne pourra 
irouuer la febue au galleau des Roys, Ion ne rencon- 
trera point d'as au flux, le des ne dira point k fbub- 
hùt quoy qu'on le flate , & ne viendra fouuanc la 
chance qu'on demande, les belles parleront en 
diuers lieux. QuareOneprenant gaignera fon procès. 
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l'vne partie du monde fe defguifera pour tromper 
lautre^ & courront parmy ks rues comme folz^ 
& hors du fens. Lon ne veit oncques tel defordre 
en nature. Et fe feront cède année plus de xxyij. 
verbes anomaulz^ fi Prifcian ne les tient de court. 
Si Dieu ne nous aide nous aurons prou d'af- 
faires, mais au contrepoinft s'il eil pour nous, rien 
ne nous pourra nuire, conmie did le celefte aftro- 
logue, qui fut rauy iufques au ciel, Ro. vij. c. Si 
Deus pro nobis quis contra nos? Ma fo/ nemo 
domine. Car il eft trop bon, & trop puiflant. Icy 
benifTez fon fainét nom, pour la pareille. 




^m^mmmm^ 



Des malades de cefie année. 



Chapitre III. 



ESTE année les aueugles ne ver- 
ront que bien peu, les fourdz 
oyroni aflez mal : les muetz ne 
parleront guieres r les riches fe 

porteront vn peu mieuk que les 
pouures, & les fains mleulx que 
les malades. Plufieurs Moutons, 
Beu&, Pourceaulx, Oyfons, Poulecz, & Canars 
mourront : & ne fera fi cruelle mortalité entre les 
Cinges, & Dromadaires. Vieilleflè fera incurable celle 
année à caufe des années pafl^. Ceulx qui feront 
pleureticques auront grant mal au cofié, ceulx qui 
auront âus de ventre, iront fouueni à la celle percée, 
les catharres defcendront celle année du cerueau es 
membres inférieurs : le mal des yeuls fera fort 
contraire à la veile^ les aureilles feront courtes & 
rares en Gafeongne plus que de couftume. Et régnera 
quafi vniuerfellement, vne maladie bien horrible, 
& redoubtable : maligne, peruerfe, efpouentable, 
& mal plaifante, laquelle rendra te monde bien 
edonné, & dont plulieurs ne fçauront de quel bois 
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faire flèches^ & bien fouuent compoferont en rauaf* 
ferie^ fiUogifans en la pierre philofophale, & es 
oreilles de Midas. le tremble de peur^ quaiid ie y 
penfe^ car ie vous dy : qu'elle fera epidimiale^ 
& l'appelle Auerroys vij. colligec. Faulte d'argent. 
Et attendu le comète de Tan paflë^ & la retrogra* 
dation de Saturne^ mourra à Ihofpital vn grand 
maraulc tout catharré^ & crouileleué. A la mort 
duquel fera fedidon horrible entre les chatz & les 
ratz : entre les chiens, & les Heures : entre les 
faulcons^ & canars : encre les moines^ & les oeufz. 




Dei fruiâi, & biens croiffant dt terre. 
Chapitre IIII. 



£ iroue par les calcules de Albu^ 
nufer on liure de la grande 
cotûunâioo, & ailleurs, que celle 
année fera bien ferdle aueajues 
planté de tous biens à ceulx qui 
auront de quoy. Mais le hobelon 
de Picardie craindra quelque peu 
la froidure, l'auoine fera grand bien es cheuaux : U 
ne fera gueres plus de l'art que de pourceaux à 
caufe de Pifces afcendani. Il lera grande année de 
caqueroUcs. Mercure menaffe quelque peu le perfil, 
mais ce nonobilanc il fera à pris raiîbnnable. Le 
Toucîl, & l'ancholie croiftroni plus que de couftume, 
auecques abondance de poires d'angoilTe. De bledz, 
de vins, de fruiiages, & legumages, on n'en veii onc- 
ques tant fi les foubtia/cz des pouures gens font ouiz. 




De Veflat d'aucunes gens. 



Chapitre V. 




A plus grande folie du monde eft 
penfer qu'il y ayt des aftres 
pour les Roys^ Papes^ & gros 
feigneufS; pluftoft que pour les 
pouures^ & fouffreceux^ comme 
û nouuelles eftoilles auoienc efté 
crées depuis le temps du déluge^ 
ou de RomuluSj ou Pharamond^ à la nouuelle créa- 
tion des Roys : Ce que Triboiûet, ny Cailhette, ne 
diroienc : qui ont efté toutesfois gens de hault fça- 
uoir^ & grand renom. Et par aduenture en l'arche 
de Noë, ledid Triboulec eftoit de la lignée des Roys 
de Caftille^ & Cailhette du fang de Priam^ mais 
tout ceft erreur, ne procède que par deffault devraye 
foy catholicque. Tenant doncques pour certain que 
les aftres fe foucient auffi peu des Roys^ comme des 
gueux : & des riches comme des maraux^ ie laifTeray 
es autres folz prognoflicqueurs à parler des Roys^ 
& riches : & parleray des gens de bas eftat. Et pre- 
mièrement des gens foubzmis à Saturne^ comme gens 
defpourueuz d'argent^ laloux^ Refueurs^Mal penfans^ 
Soubçonneux, Preneurs de uulpes^Vfuriers^ Rachap- 
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teurs de rentes^ Tireurs de riuetz^ Tanneurs de 
cuirs^ Tuilliers^ Fondeurs de cloches^ Compofeurs 
d'empruns^ Racaconneurs de bobelins^ Gens me- 
lancholicques^ n'auront en cefte année tout ce 
qu*ilz vouldroient bien^ ilz s'eiludiront à Tinuen- 
don fainAe croix, ne getteront leur lart aux chiens : 
& fe grateront fouuent là^ où il ne kur démange 
point. A lupiter^ comme Ci^otz^ Caffars^ Boti- 
neursj Porteurs de rogatons, Abbreuiateurs^ Scrip- 
teurs^ CopifteS; Buliftes^ Dataires^ Chiquaneurs^ 
Caputons^ Moines^ Hermites^ Hypocrites^ Chate- 
mites^ Sandorons^ Pacepclues^ Torticollis^ Barboil- 
leurs de papiers^ Prelinguans^ Efperrucquetz^ Clercz 
de greffe^ Dominotiers, Maminoders^ Patenoftriers, 
Chaffoureus de parchemin^ Notaires, Raminagrobis, 
Porcecolles^ Promoteurs^ fe porteront félon leur 
argent. Et tant mourra de gens d'efglife, qu'on ne 
pourra trouuer à qui conférer les bénéfices, en forte 
que plufieurs en tiendront deux^ troys, quatre, 
& dauantage. Caffarderie fera grande iaôure de fon 
antique bruit, puis que le monde eft deuenu mauuais 
garfon, & n'eft plus gueres fat, ainfi comme did 
Auenzagel. A Mars, comme Bourreaux, Meur- 
driers, Aduenturiers, Brigans, Sergens, Records de 
tefmoings, Gens de guet, Mortepayes, Arracheurs de 
dens, Coupeurs de couilles, Barberotz, Bouchiers, 
Faulx monnoieurs, Medicins de trinquenicque, 
Tacuins,& Marranes, Renieurs de Dieu, Allumetiers, 
Boute feux, Ramonneurs de cheminées, Franâaupins, 
Charbonniers, Alchimiftes, Coquafliers, Grilloders, 
Chercuitiers, Bimbeloders, Manilliers, Lanter- 
niers, Matgnins, feront celle année de beaulx coups : 
mais aucuns d'iceux feront fort fubie^tz à recepuoir 
.quelque coup de bafton à l'emblée. Vn des fufdidz 
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lêra celle année bà^ euefque des champs^ donnant 
3a benedidion auec les piedz aux paflans. A Sol, 
romme Beuueurs, Enlumineurs de mufeauk^ ventres 
à poulaine^ BrafTeurs de biere^ Boceleurs de foing, 
Portefaix^ Faulcheurs, Recouureurs, Crocheteurs^ 
Amballeurs^ Bergiers^ Bouuiers^Yachiers, PorchierjS^ 
Oizelleurs^ lardiniers^ Grangiers^ Cloifiers, Gueux 
4e Ihoitiare^ Gaignedeniers^ Degreflèurs de bonnetz^ 
Emboureurs de baftz^ Loqueteurs^ Claquedens, 
CrocquelardonS; généralement tous portant la che- 
jnife nouée fur le dos^ feront fains^ & alaigres.^ 
& n'auront la goutte es dentz quand Hz feront (fe 
nopces. A Venus, comme Putains, Maquerelles., 
Jtfarioletz, Bougrins, Bragars^ Napleux, Efchancrez, 
Ribleurs,Rufiens,Caignardiers,Chamberieresd*hofte- 
îerie. Nomina mulierum defmentia in iere, vtLingiere, 
Aduocatiere,Tauerniere, Buandiere, Frippiere, feront 
4:e(le année en reputanation : mais le Soleil entrant 
iCn Cancer, & autres fignes, fe doibuent garder de 
verolle, de chancre, de piflès chauldes, poullains gre- 
netz &c. Les nonnains à peine concepuront fans ope- 
ration virile, bien peu de pucelles auront en mamelles 
laid. A Mercure, comme Pipeurs, Trompeurs, 
AfEneurs, Thriacleurs, Larrons, Meufniers, Bateurs 
Àe paué, Maiftres es ars, Decretiftes, Crocheteurs, 
Harpailleurs, Rimaflèurs, Badeleurs, loueurs depaflè 
paflè, Efcorcheurs de latin, Faifeurs de Rébus, Pape- 
tiers, Cartiers, Bagatins, Efcumeurs de mer, feront 
femblant d'eftre plus ioyeux que fouuent ne feront, 
quelque fois riront lors que n'en auront talent, 
A feront fort fubieftz à faire bancques rouptes, s'ilz 
fe trouuent plus d'argent en bourfe que ne leurs en 
fault. A la Lune, comme Bifouars, Veneurs, Chaf- 
feurs, Afturcier&j Faulconmers, Courriers, Sauniers, 
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Lunatiques, Folz Eceruelez^ Acariaftres^ Efuentez^ 
Courraders, Poftes, Laquûs, Nacquecz, Verriers^ 
Eftradiotz^ Riuerans^ Macelocz^ Cheuaucheurs d'ef> 
cuirie^ Alleboteurs^ n'auront cefte année gueres d'ar- 
reft. Toutesfois n'iront tant de Lifrelofres à fainâ 
Hiaccho comme feirenc Lan D. xxiii). Il defcendra 
grand abundance de Micquelotz des moncaignes de 
Sauoie, & d'Auuergne : mais Sagitarius les menafle 
des mules aux talons. 





De Veftat d'aucuns pays. 



Chapitre VI. 




E noble royaulme de France prof* 
perera, & criumphera cède année 
en tous plaifirs^ & délices : telle» 
ment que les nations eftrànges 
yolunders fe y retireront. Petitz 
bancquetz, petitz efbatemens, mille 
ioyeufêtez fe y feront, où vn chef- 
cun prendra plaifir, on n'y veit oncques tant de vins, 
ny plus frians, force raues en Lymoufin, force chaf- 
taignes en Perigot, & Daulphiné, force olyues en 
Languegoth, force fables en Olone, force poifibns en 
la Mer, force efloilles au ciel, force fel en Brouage, 
Planté de bledz, legumaiges, fruitages, iardinaiges, 
beurres, kiâaiges, Nulle pefte, nidle guerre, nul 
ennuy, bren de pouureté, bren de foucy, bren de 
melancholie, & ces vieulx doubles ducatz, nobles 
à la rofe, angelotz, aigrefins, royaulx, & moutons 
à la grand laine, retourneront en vfance, auecques 
planté de Serapz, & efcuz au foleiL Toutesfois fur 
le m illieu de L'efté, fera à redoubter quelque venue de 
pulfes noires, & cheuifons de la Deuiniere : Adeo 
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nihil eft ex omnl parce beatum. Mais il les fauldnt 
brider à force de collations vefperdnes. 

Italie ) Romanie, Naples, Cécile, demourront oi 
elles eflroient Tan paflfé. Ilz fongeront x bien profon- 
Asment vers la fin du Carefme, & refueront q/iiélr- 
ques fois vers le hault du iour. 

Alemaigne, Souifles, Sajce, Scrafbourg^ Anuers &c, 
profiteront s'ilz ne faiÛenc : les porteurs de rogatons 
les doibuent redoubter, & cefte année ne fe y fon- 
deront pas beaucoup de anniuerfu^res. 

Hefpaigne, Caftille, Portugal, Arragon,^ feront 
bien fubieôz à foubdaines altérations^ & craindront 
de mourir bien fort autant les ieunes que les vieulx : 
& pourtant le dendronc chaudement, & fouuenc 
compteront leurs efçutz, s'ilr en ont. 

Angleterre, Efcofle, les Eftrilins, feront aflèz 
mauuais Pantagrudiftes. Autant faîn leurs feroit le 
^n que la biere^ pourueu qu'il fuft bon, & friant, 
A toutes tables leur efpoir fera en Tarriere ieu. Sain^l 
Treignant d'Efcofle fera de miracles tant & plus. 
Mais des chandelles qu'on luy portera^ il ne verrai 
goutte plus dair fi Aries afcendant de (a bufche ne 
trebufche, & n'eft de fa corne efcomé. Mofcouites,. 
IndienSy Perfés, & Troglodytes, fouuent auront, la 
cacquefangue^ par ce qu'ilz ne vouldront eftre par 
les Romaniftes beHnez, attendu le bal de Sagitta* 
rius afcendant. Boefmes, luifz, Egipdens, ne 
feront pas celle année reduiâr en plateforme de leur 
attente. Venus les menaflé aigrement des efcrouelles 
gorgerines, mais ilz condeîcendront au vueil du 
Roy des Parpaillons. 

Efcargotz, Sarabouytes, Cauquemarres, Cànibales, 
feront fort moleftez des mouches bouines, & peu 
loueront des cymbales, & manequins, fi le Guaiac 
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n'eft de requefte. Auftriche, Hongrie, Turquie, 
par ma foy, mes bons hillocz, ie ne fçay comment ilz 
fe porteront, & bien peu m'en foucie veu la braue 
entrée du Soleil en Qipricomus, & fi plus en fçauez 
n'en diâes mot, mais attendez la venue du boyteux. 




Des quatre faifoiu lU Pannit, Et prtmitremtnt 
du fTÙttemps. 



Chapitre VII. 



3| N coûte ccfte année ne lêra 
J qu'vne Lune, encores ne fera elle 
F point nouuelle. Vous en eftes bien 
* rouriz vous autres qui ne croyot 
^ mie en Dieu, qui perlecucez fii 
I fainâe & dtuine paroUe, enlemble 
^ ceulx qui la maindennenc. Mais 
allez vous pandre, ia ne fera autre lune que celle 
laquelle Dieu créa au commencement du monde, 
& laquelle par l'efieft de fadiâe facre parolle a 
efti eftablic au firmament pour luyre & guider 
les humains de nuid. Ma Dia ie ne veulx par ce 
inférer qu'elle ne monftre à la terre & gens tcr- 
rellres diminution, ou accroillèment de fa clarté, 
félon qu'elle approchera ou s'eiloignera du Soleil. 
Car, Pourquoy> Pour autant que &c. Et plus pour 
elle ne priez que Dieu la garde des loups, car ilz 
n'y toucheront de ceft an, ie vous afSe. A pro- 
pos : vous verrez celle fûfon à moytié plus de fleurs, 
qu'en touœs les trois autres. £t ne fera réputé fol 
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cil qui en ce temps fera fa prouifioa d'argent mleulz 
que de Aranes toute l'année. Les giyphons, & mar- 
rons des montaignes de Sauoie, Daulphiné, & Hyper- 
borées qui ont neiges fempiternelles, feront fruftrez 
de ceile faifon, & n'en auront point, félon l'opinion 
d'Auicenne qui did que le printemps eft lours que 
les neiges tombent des monts. Croyez ce porteur. 
De mon temps Ion contoit, Ver, quand le Soleil 
entroit au premier degré de Aries. Si maintenant on 
le compte autrement, ie paflê condemnation. Et iou 
mot. 




CHA.F1TRS VIII. 



3 K efté ie ne fçay quel vent 

1 courra, mais ie fçay biea qu'il . 

F doibc (aire chault, & r^ner vent 

* marin. Toucesfbis il autre- 

> mçni arriue, pourtant ne fauldra 

I renier Dieu. Car il eft plus faige 

s que nous. Et fçait trop mieulz 

ce que nous eft oecefTaire, que nous mefmes, le vous 

en aJTeure fur mon honneur. Quoy qu'en ait diâ 

Haly, & fcs fuppoftz. Beau fera fe tenir ioyeux, 

& boire frais. Combien qu'aucuns ayeni diA, qu'il 

n'cft chofe plus contraire à la fotf. le le croy. 

AuŒ, contraria coniru-ijs curantur. 




De Automte. 



Chapitre IX. 




N Auconne Ion vendengera, ou 
deuanc, ou après : ce m'efl tout 
vn , pourueu qu'ayons du pioc à 
fufEfance. Les cuidez feront de 
faifon,' car tel cuidera veflîr, qui 
baiidement fiantera. Ceulx^ & 
celles qui ont voué ieuner iufques 
à ce que les eiloilles foient au ciel, à heure prefence 
peuuent bien repaiflre par mon odroy^ & difpenfe. 
Encores ont ilz beaucoup tardé : car elles y font 
deuant feize mille^ & ne fçay quantz iours. le vous 
dy bien atachées. Et n'efperez. dorenauant prendre 
les alouettes à la cheute du ciel : car Une tombera de 
voftre aage, fur mon honneur. Cagotz, Caffars, 
& porteurs^ de rogatons, perpetuohs, & autres telles 
triquedondaines fortirontde leurs tefnieres. Chafcon 
fe garde qui vouldra. Gardez vous auify des 
areftes, quand vous mangerez du poiiTon : & de 
poifon Dieu vous en gard. 
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31 N Hyuer leloa mon petit cnten- 

«demenc ne feront faiges ceulx qui 
vendront leurs pellices, & for- 
J rures pour achipcer da boû. Et 

>ainlî ne faifoienc les antiques, 
comme cermoignc Auenzouar, 
a S'il pleut, ne vous en melencho- 
Uez, tant moins aurez vous de pouldre pour chemin. 
Tenez vous chaudement. Red!oubtez les catharres, 
Beuuez du meilleur, aitendans que l'autre amendera. 
ËtTne chiez plus dorenauant ou lift. O O poul- 
Uilles &iâes vou£ voz nidz tant hault } 



ALMANACHS 



Almanach pour l'an 1533. calculé fur le 
Méridional de la noble Cité de Lyon, 
&fur le climat du Royaume de France. 

Compori par moj Fran^oit Râbeliif, DoAenr en Médecine, 
b FrofeAnr en AArologie, Ac. 

La dirjpofitioH it ctin prtftitle Année ijjj. 



AR ce que le voy encre tous gens 

fçauans la Prognollique & iudi- 

ciaire partie de AftrologJe eftre 

blafmée, tant pour la vanité de 

ceux qui en ont traité, que pour 

la fruftracion annuelle de leurs 

promeJTes, ie me deporteray pour 

le prefent de vous en narrer ce que i'en crouuois par 

les calcules de Cl. Ptolomée, & autres, &c. l'ofe 

bien dire, confiderées les fréquentes conîonâions de 

la Lune auec Mars Se. Saturne, &c., que ledit an au 

mois de May il ne peut eftre qu'il n'y ait notable 

<n tant de Royaumes que de Religions, laquelle 
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eft machinée par conuenance de Mercure auec Sa- 
turne, ftc. Mais ce font fecrets du confeîl eftroic du 
Roy étemel, qui tout ce qui eft, & qui fe fait, mo- 
dère à fon franc arbitre & b<m plaifir. Leîquds 
vaut mieux taire ft les adorer en filence, comme eft 
dit Tob. xi). C'eft bien fait de receler le Secret du 
Roy. Et Dauid le Prophète, pfal. Ixiiij. félon la 
letore Chaldaïque, Seigneur Dieu, filence t'appar- 
tient en Sion, ft la raifon il dit pfal. xyi). Car il a 
mis fa retraite en ténèbres. Dont en tous cas il nous 
conuient humilier, & le prier^ ainfy que nous a 
enfeigné lefus Chrift noftre Seigneur, Que foit fait 
non ce que nous fouhaitons & demandons^ mais ce 
que luy plaift, & qu'il a eftably deuant que les 
cieuz fiiflènt formez. Seulement que en tout & par 
tout fon glorieux nom foit fandifié. Remettans 
le pardefTus à ce qu'en eft efcrit es Ephemerides 
étemelles, lefqueUes n'eft licite à homme mortel 
traiter ou cognoiftre, comme eft procefté. Ad. i. Ce 
n'eft pas à vous de cognoiftre les temps & momens, 
que le Père a mis en fa puifTance. Et à cette témé- 
rité eft la peine incerminée par le Sage Salomon, 
Prouerb. 25. Qui eft perfcrutateur de fa Maieflé, 
fera opprimé de la mefine, &c... 
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Almanach pour l'an 1535. calculé fur la 
noble Cité de Lyon^ à Teleuation du 
Pôle par xlv. degrez, xv. minutes en 
Latitude^ & xxvj. en Longitude. 



Par Maiftre François Rabelais, 

Doâeur en Médecine, 

t Médecin du grand Hofpital dndit Ljon. 



De U dijpofition d€[c€tte Annie, tyjy. 



es anciens Philofophes, qui onc 
condud à l'immorcalicé de nos 
âmes n'ont eu argument plus va- 
lable à la prouuer & perfuader^ 
que raduertiflèment dVne a£fec- 
tion qui eft en nous^ laquelle 
defcric Arilloceles Lib. i. Mecaph. 
difanc que cous humains naturellement défirent fça- 
uoir. C'eft à dire^ que nature a en Fhomme produit 
conuoitife^ appétit, & defir de fçauoir & apprendre^ 
non les chofes prefentes feulement, mais finguli^re- 




m. 
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ment les chofes aduenir, pource que d'icelles la co- 
gnoifTance eft plus haute & admirable. Parce donc- 
ques qu'en cette vie traniitoire ne peuuent venir 
à la perfedion de ce fçauoir (car l'entendement 
n'eft iamais rafTalié d'entendre comme l'œil n'eft 
iamais fans conuoitife de voir, ny Taureille de ouyr 
Ecclef. i.)& nature n'a rien fait fans caufe, ny donné 
appétit ou defir de chofe qu'on ne peuft qudquefois 
obtenir, autrement feroit iceluy appétit ou fruftra- 
toîre ou depraué) s'enfuit qu'vne autre vie eft aprez 
cetce-cy, en laquelle ce defir fera affouui. le dis ce 
propos, pour autant que ie vous voids fufpens, 
attentifs, & conuoitewç d'entendre de moy prefente- 
ment l'eftat & difpoiition de cette année 1535. £t 
reputeriez en gaing mirifique, fi certainement on 
vous en predifoit la vérité. Mais fi à cettuy feruent 
defir voulez fatisfaire entièrement, vous conuient 
fouhaiter (comme S. Pol difoit Philipp. i. Cupio 
diflblui & eflTe cum Chrifio) que vos âmes foient 
hors mifes cette chartre tenebreufe du corps terrien, 
& iointes à lefus le Chrift. Lors cefleront toutes 
paifions, afieâions, & imperfedions humaines, car 
en iouyiTance de luy aurons plénitude de tout bien, 
tout fçauoir, & perfection, comme chantoit iadis le 
Roy Dauid, pfal. 16. Tune fatiabor, cum appa- 
ruerit gloria tua. Autrement en prédire, feroit légè- 
reté à moy, comme à vous fimplefife d'y adioufter 
foy. Et n'eft encores depuis la création d'Adam né 
homme, qui en ait traité, ou baillé chofe, à quoy 
l'on deuft acquiefcer & arrefter en afleurance. Bien 
ont aucuns ftudieux réduit par efcrit quelques 
obferuations qu'ilz ont pris de main en main. £t 
c'eft ce que toufiours i'ay protefté, ne voulant par 
mes, prognoftics eftre en façon quelconque condud 
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fur Taduenir^ ains entendre que ceux, qui ont en arc 
rédigé les longues expériences des Aftres, ont ainfi 
décrété comme ie le defcrits. Cela que peut ce eflre^ 
moins certes que néant. CarHippocratesdit, Aphor. i. 
Vita breuis, Ars longa. De l'homme la vie eft trop 
brieue, le fens trop fragile, & l'entendement trop 
diftrait pour comprendre chofes tant efloignées de 
nous. C'eft ce que Socrates difoit en fes communs 
deuis, Qux fupra nos, nihil ad nos. Refle doncques 
que fuiuans le confeil de Platon in Gorgia ou mieux 
k dodrine £uangelique. Match. 6, nous déportons 
de cette curieufe inquifition au gouuernement & dé- 
cret inuariable de Dieu tout puifTant, qui tout a 
créé & difpenfé félon fon facré arbitre : fupplions 
& requierons fa fainte volonté eftre continueUement 
parfaite taiït au ciel comme en la terre. Sommaire- 
menc vous expofanc de cette année ce que i'ay peu 
extraire des Auteurs en Part, Grecs, Arabes, & La- 
cins, nous commencerons en cette année fentir partie 
de Tinfelicité de la conionftion de Saturne & Mars, 
qui fut l'an paffé, & fera Tan prochain le xxv de 
May. De forte qu'en cetteannée feront feulement les 
machinations, menées, fondemens, & femences du 
malheur fuiuanc : Si bon cemps auons, ce fera outre 
la promefle des Allres : Si paix, ce fera non par dé- 
faut d'inclination & entreprife de guerre, mais par 
faute d occalion. Ce eft qu'ilz difenc. le dis quanc 
eft de moy, que fi les Roys, Princes, & communitez 
Chriftianes ont en reuerence la diuine parole de 
Dieu, & félon icelle gouuernent foy & leurs fuiets, 
nous ne veifmes de noftre aage année plus falubre 
es corps, plus paifible es âmes, plus fertile en biens, 
que fera cette-cy, & voirons la face du ciel, la vef- 
ture de la terre, & le maintien du peuple, ioyeux. 
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gay, plalfanC; & benin^ plus que ne fut depuis cin- 
quante ans en ça. La lettre dominicale feraC. Nom- 
bre d'or xv). IncUôion pour les Romaniftes vii). 
Cycle du Soleil iiij. 
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Almanach pour l'an L546 

compofé par maiftre Francoys 

Rabelays, doâeur en médecine. 

Item la déclaration cpie fignifie 

le foleil parmy les iîgnes de 

la Natiuité de Tenfant. 



A Lyon, 

Deuant Notre-Dame de Confort. 




Almanach ou Pronoftication 

pour Tan 1548 imprimé 

à Lyon audit an. 





Almanach & Ephemerides pour Tan de Noftre 

Seigneur lefus Chrift, 1550. Compofé & calculé 

Sur toute TEurope^ par Maiftre françois 

Rabelais^ Médecin ordinaire de 

Monfeigneur le Reuerendiilîme 

Cardinal du Bellay. 
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EPISTRE DV LYMOSIN 

DE PANTAGRVEL 



I GRAND EXCO&IÀTEV& DE LA IINGVE lATlALB 



Enuoyée à vn fien amicijjime^ rejtdent en Vinclite 
& famofiffime vrbe de Lugdune, 



Aucuns venans de tes lares patries, 
Noz aures ont de tes noues remplies : 
En recitant les placites extrêmes 
Dont à preient fruis, & pifque à mefme 
Stani à Lugdune es gazes palladuies : 
Où en conuis Nymphes plus que diuines 
A ton optât s'ofierent, & oileudenc. 
Les vnes, pour tes diuices, prétendent 
T'accipier pour coniuge : Autres font 
Lucrées par toy^ auilî toil qu'elles ont 
Gufté tes diâs d'excelfe aménité : 
Tant bien fulcis, quVne virginité 
Rendroyent infirme, & prefte à corruer, 
Lorfque tu veux tes grands iAes'ruer. 

Par ainû donc^ fi ton efprit cupie 
A tous momens de dapes : il cambie. 
Puis fi de IVrbe il fe fent faturé, 
Ou du coït demy defiiaturé^ 
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Aux agrcs migre^ & opimes poflêflês 
Que tes genits t'ont laifTé pour fucceflès : 
Pour vn pauxille (en ce lieu) refueiller 
Tes membres las^ & les refociller. 

Là tout plaifir te fait oblation : 
Et dVn chafcun prens obleÂation. 

Là du gracule, & plaifant Philomene 
Te refiouyt la douce cantilene. 

Là ton efpric ton mal defangonie, 
S'exhilarant de telle fymphonie. 

Là les Satirs^ Faulnes^ Pan, & Seraines, 
Dieux^ demy Dieux courent à grands haleines. 
Nymphes des bois, Dryades^ & Nageadcs^ 
Preftes à faire en fueilade gambades^ 

Y vont en grande accelleration. 
Pour vifiter celle aggregarion. 

Et quand la curbe eil toute accumulée, 
lucundité fe fait, non fimulée : 
Auec feftins^ où dape Ambrofienne 
Ne manque point : Liqueur Nedarienne 

Y régurgite aux grands & aux petits^ 
Comme au feftin de Peleus & Thetis. 
Et toft après les menfes fubleuées^ 

Les vns s'en vont incumber aux chorées : 
L'vn s'exercite à vener la Ferine, 
Et Tautre fait venation Connine. 
Dirons nous plus? Ludes^ & tranfitemps 
En Fomni-forme inueniez es camps^ 
Pour euincer la rrifteilè defpite. 

O deux^ trois fois, tresfœlice la vite^ 
Pour le refpeft de nous, qui Tomnidie 
Sommes fequents Tambulance curie^ 
Sans fter, n'auoir vn feul iour de quiète. 
Infauftiilime eft cil, qui s'y fouhaite. 



EPISTRE DV LYMOSIhT. 277 

Depuis le temps que nous as abfencez, 
Ne fommes point des £ques defmoncez : 
Ne le Cothurne eft moue des tibies, 
Pour conculquer les Burgades patries^ 
Où Titinere afpere, & montueux, 
En aucuns lieux aqueux^ & lutueux^ 
Souuent nous a fatiguez & laffez^ 
Sans les vrens receptz qu'auons paflez. 
le ne veulx point tant de verbes effundre, 
Et de noz maux ton auricule obtundre : 
Enumerant les conflids Martiaulx^ 
Obfidions^ & les cruelz affaulx^ 
Qu'en Burgundie auons faits & gérez. 

l'obmets auifi les trauaux tolérez 
Dans les maretz du monftier enuieux^ 
Que nous faifoit l'aquilon pluuieux : 
Ou par long temps fans caflre^ ne tentoire 
Auons efté, defperans la vidoire. 
Finalement pour la brume rigente, 
Chacun du lieu fe départ^ & abfente. 

Auifi, voyant la maiefté Regale, 
Qu'appropinquoit la frigore hybernale, 
Et que n'eftoit le Dieu Mars de faifon : 
S'eft retirée en fa noble maifon, 
Et eft venue au palays deledable 
Fontainebleau, qui n'a point fon femblable, 
Et ne fe voit qu'en admiration 
De tous humains. Le fuperbe Ilion, 
Dont la mémoire eft toufiours demouree^ 
Ne du cruel Néron la café auree, 
Et de Diane en Ephefe le temple. 
Ne furent oncq' pour approcher d'exemple 
De ceftuy-cy. Bien eft ^ray qu'autresfois 
Uas allez veu : Si eft-ce toutesfois, 
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Que rœil qui Ta abfenté dVn feul iour^ 
Touc cfgaré fe crouue à fou retour : 
Pcnfanc à veoir vn nouuel édifice, 
Donc la madère eft plus que l'artifice. 

Or (pour redir au premier propoflte) 
Il n'eft decept que tu te difpofice, 
Tant que l'hiberné aura fon curfe intègre^ 
De relinquer l'opime, pour le maigre. 

Puis que bien ftas (grâce au fouuerain loue) 
Nous t'exhortons que de là ne te moue^ 
Si tu ne veux veoir tes aures vitales 
Bien toft voiler aux Parques^ & Fatales : 
Car cefl air ell inimice mortel 
D'vn iouuenceau délicat & tenel : 
M efme en ce temps glacial^ qui transfère 
La couleur blonde en nigre & mortifère. 

Eftans incluz es laques^ & nemores : 
A peine auons pour pedes, & femores 
Callifier, vn pauure fafcicule. 

Conclufion^ tout aife nous recule. 
Et fi n'eftoit quelque proximité, 
Que nous auons à la grande cité, 
Où nous pouuons aller aliques vices^ 
Pour incomber aux iucunds facrifices 
De Genius le grand Dieu de nature : 
Et de Venus (qui eft fa nourriture) 
De refter vifz nous feroit impoflible 
Vn hebdomade : ou bien fain, & habile 
Seroit celuy qui pourroit efchapper. 
Que febre à coup ne le vint atrapper. 

Voy par cela, quelle eft la différence 
Du den feiour en mondaine plaifance^ 
Et de la vie amere & cruciée 
Que nous menons : toufiours allociée 
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D'ennuy, de foing, d'accident, & naufrage. 

Et fi tu es (comme cogitons) fage,: 

la ne viendras qu'à cefte prime vere ; 

Si ce n'eftoit qu'ambition feuere 

Deuant tes yeux fe voulfift prefenter, 

Pour tes efprits aulcunement tenter 

De grands crédits, faneurs, & honnorences, 

Dons gratuits, & grands munificences, 

Que tu reçois en l'oiBce auquel funge 

Eftant icy. Mais quoy? Ce n'eft qu'vn fonge : 

Car nous n'auons que la vite, & la vefte, 

Et qui pour biens fe iugule, eft vray belle, 

A tant mettons calce à cefte epiftole. 
Qui de tranfir indague en ton efchole : 
Où la lime eft, pour les locutions. 
Et éloquentes verbocinations 
Efcorticans la lingue Latiale. 

Si obfecrons, que ta calame vale 
Atramenter chartre pâpyracee : ' 
Pour correfpondre en forme rimaflèe. 
En quoy faifant compliras le defir 
De ceulx, qui font prefts te faire plaifir. 

Ainfi figné Delbride goufier. 



DIXAIN. 

Pour indaguer en vocable authentique 
La purité de la lingue Galllque, 
ladis immerfe en calligine obfcure, 
Et profliger la barbarie antique, 
La renouant en fa candeur attique. 
Chacun y prend follicitude, & cure. 
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Mais tel fi fort les inieftines cure, 
Voulant faper plus que l'anime vale, 
Qu'il fe coQtrainâ iranfgredir la loncu 
Et degluber li lingue Latiale. 



LA 
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LA CRESME PHILOSOPHALLE 



DES 



QVESTIONS EKCICLOPEDIQVES 



DE PANTAGRVEL 



Lef quelles feront difputees Sorbonicolificabilùudinif" 
fement es ef choies de Décret près S. Denis de 
la chartre à Paris. 




TRVM, vne Idée Platonique vol- 
tigeant dextrement fur Torifice 
du chaos, pourroit chaflèr les 
efquadrons des atomes Démo- 
crites. 

Vtrùm, les ratepenades, voyans 
par la tranflucidité de la porte 
cornée, pourroyent efpionnitiquement defcouurir 
les vifions morphiques, diuidant gironiquement le 
fil du crefpe merueilleux, enueloppant les atilles des 
cerueaux mal calfretez. 

Vtrùm, les atomes tournoyans au fon de l'har- 
monie Hermagorique, pourroyent faire vne com*- 
paâion, ou bien vne diffolution d'vne quinte 
effence, par la fubftraftion des nombres Pythago- 
riques. 
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Vcrùm, la froidure hybemalle des Antipodes, 
paflanc en ligne orthogonalle par Fomogenee foli- 
dité du centre, pourroit par vne doulce anti- 
periftafie efchaufier la fuperficielle connexité de 
noz talons. 

Vtrùm, les pendans de la zone torride pourroyent 
tellement s'abbreuuer des cataraâes du Nil, qu'ils 
viniTent à humeâer les plus cauftiques parties du 
ciel Ëmpiree. 

Vtrùm, tant feulement par le long poil donné à 
Tourfe metamorphofee, ayant le derrière tondu à la 
bougreflê pour faire vne barbutte à Triton, pourroit 
eftre gardienne du pol Articque. 

Vtrùm, vne fentence élémentaire pourroit alléguer 
prefcription decennalle contre les animaux amphibies, 
& é contra Tautre refpeâiuement former complainde 
en cas de faifme & nouuelleté. 

Vtrùm, vne grammaire hiftorique & metheorique, 
contendantes de leur antériorité & pofteriorité par 
la triade des articles, pourroyent trouuer quelque 
ligne ou chara^ere de leurs croniques fur la palme 
Zenonique. 

Vtrùm, les genres generaliiEmes par violente cle- 
uation delTus leurs predicàments, pourroyent grimper 
iufques aux eftages des tranfcendentes, & par con- 
fequent laifTer en friche les efpeces fpeciales & pre- 
dicables, au grand dommaige & intereft des pauures 
maiftres es arts. 

Vtrùm, l'onmiforme Prothee fe faifant cigale, 
& muficalement exerçant fa voix es -iours canicu- 
laires, pourroit d'vne rofee matutine foigncufemenc 
emballée au mois de May, faire vne tierce concoâion 
deuant le cours entier dVne efcharpe Zodiacale. 

Vtrùm, le noir Scorpion pourroit fouffrir folu- 
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tion de continuité en fa fubftance^ & par reffufion 
de fon fang obfcurcir & embrunir la voye laâee 
au grand intereft & dommage des lifrelofres laco- 
bipetes. 
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tf kac uiatoria, turbuleitta, uerfi- - 
eolori uultuofaqae interdum eon- 
uerfatioae tiiitr, nikil lurius mihi 
frontem kilarat (T exporrigit, 
coatraélamque (ut ira dixêrim) 
Ù- intwlutam mentem explicat <T 
paitdit Itrtitia^ quam literarum 
reeurdatio, amorifque mufarum ir uenuftiorum difci- 
pliruirum, guas magnopere perdiuqut colui & objer- 
uaui ut ji quis unquam hominum mei ordinis, animum 
iîia quidem meum nuitc Jubiens per occafionet magis 
quam per ocium^ ùut certas quafdam conjlirutafqae 
mceij id quod aliter euenire uix potefl in kac aeluti 
expeditione non tam placida quam inermi, in qua non 
iam mufarum aufpieijt ut pridem affueueram : coniit- 
bernio Phiiologia uti ac frui mihi fictif eùifque 
mîlitiœ eommodis a/pirare qutrjine mortaiium agro- 
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rumque cîade ad gloriam quœrendam inflituta efty 
âomitandamque imperitiam improham 6* contumacem 
aduerjus ediéla fapientiœ imperiaque rationis, in qua 
quum ipja nuper ordines îam duéiitare quoquo tnodo 
exiftimarer^ inter primorejque cenferiy non tant ob 
res egregie & prœcîare geftas^ quant ob eximiam 
& alacrem prompiitudinem, ecce tibi inopinatum fatum 
(commemorandum ne an panitendum nondum plane 
comperi) tranjuerfum me rapuit in rationem agendœ 
uitœ exercendœque mentis diuerjiffimam^ qmppe qui 
pro fecurùate angores, pro tranquillàate trépida-^ 
tionem^ pro ocio négocia^ pro iibero arbitrio ob/e-^ 
quendi necejitatemy apparituramque ài auldfaûitandi: 
denique pro philofophicis aufcidtationibus aulica acroa-' 
mata fortùus : xal àvxl trie aOTapxeCa; eÙYv<i>(i,ovou<rnc te xal 
eO^x^l^'O^oc, àOv(i.oûaav évCoTe icpovSoxCocv xal àTocxToûaav {jLeruov 
haud fcio an pro intégra exiftimatione péricliter igno~ 
mima^ qias enim inhibeat glifcentem famœ loquaci" 
tatemî quis temperare linguis eos coget qui libentius 
in fententiam eunt deteriorem & obtréélantemf hi 
exemplum flatuiffe me cauUlabuntur p ut poflhac qui/" 
que cum occafio tulerit (t fortuna perlexerit ^ foluére fe 
ijs ipfis legibus pojfiiy quas uelut auÛore phUofophia 
aduerjus plebis ac populi fcùa tulerit & promuigarit. 
Epiftola uero tua utriufque linguœ peritiam Jingularem 
redolensy ut mihi iucunda fuit & grata quafi inftituti 
meipriftini commonefaélrix^ ita nefcio quid finiflrœ in 
me fujpiciunculœ prœ Je ferre uidetur^ ut quidem in 
illa aélionis de dolo malo formulam concepifti^ quam 
in Petrum Âmicum fodalem tecum Francifcanum inten* 
dij/e te dicis, ob id fcUicet quod impofluram fecerit 
homini tibi fimplici (r incauto : nefcio quid de me 
fpondensy quod nec tu futurum poteras tum confidere^ 
jtec pofiea experimento uerum ejfe cognowfti, nimirum 
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dolofum amicum effe cenfens, qui hominem te fiXdtwXouv 
%ttX tOi^Ov) fciens prudenfque^ quo tibi ùtcàmmodaret^ in 
hominem me ftXaXoCova obtruderity qui quintum ipfe 
iam hune menfem oui etiam fexturà literas tuas faftidiô 
habuerim ac contemptui, Hœc enim omnia uerba epi^ 
ftolœ alvirrrcat, nifi fi eorum fenfum affequi non potui. 
Mitto hic w 8ai(i6vte, quod obiicere criminofe tibi alius 
quifpiam poffet^ qui in recriminando eaufœ flduciam 
poneret : Jacerdotem te effe oportere fidei haud benignœ 
ac prœmorofœ^ qui non fodali^ non amico, non focio 
ftudiorum fidudam accommodare fuftinuijh, antequam 
ûle ftipulari à fe paffus efl panœ nomine^ caufam 
ipfum haud diéiurum quommus aûio de dolo malo 
iuftis ac legitimis uerbis in fefè conciperetur ? nifi 
Budœus bonus uir humanitateque prœditus tandem 
inueniretur fi periculum faceres. Vbi igitur illa ueftra 
chantas fodaîitia uinculum cœnobiorum^ columen reli^ 
gionisp glutinum unanimitatis ^ quam alternis prope 
uerbis pro numine colendam in concionibus déclama 
tatisf Tu ut fodali quicquam oO Ta tvx^» oO icatYVMtdcc^ 
denique fide dignum affeueranti non credasf & fodali 
quidem non cmuis, fed eximio^ per/peéto^ & ^X*TlP<f»- 
Age fodali fidem non habuifli : non quod ei fed quod 
tibi dijfideres^ melius enim mediocritatem tuam uel 
etiam tenuitatem noueras^ quam eùxarafp^Tov, & con^ 
temptui& faftidio meo obuiam & expofitam fore inteU 
ligebas {id enim caufaturum te uideo) num id tandem 
charitati confenianeum effe cenfuifti : capitis atque 
exiftimationis periculum fratri ac fodali tuo creare^ ut 
ille aélione famofa damnaretur fi ego ab ingenio meo 
migrare fuftinerem? Proh diue Francifce auélor con^ 
ditorque fodalitijy quo tua iam fides abijt? homi- 
nés ne in fodalitij leges iuratos ac deuotosy quibus ne 
leui quidem iureiurando fondre uerborumfide4 fas efl : 
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paé^a iam interfe nullajide imre, fed capùe atque exif- 

tùnationù periado alternm ab altero cauere? Quanquam 

etiam fi inter profanes res ageretur^ nom ttquitatis 

quicquam aut iuris Hàbere poteftid paéium^ quofraudi 

futurumfit & captîom capitali alicui^ fi qidjpiam atius 

eum Je aliquando non exhibuerù^ quem effe fe femper 

prœ je ivlii certiffimis indicijs teftatifque experùnentisf 

Hœc ut dixi & alia huiufcemodi filentio tranfinUtam : 

quando non te nunc accufandum^ fed amicum tuendum 

habeo & defendendum^ qui oh meam culpam crùni^ 

nofe arcejfitur & atrocùer : hoc dicam tantum^ ut 

intentioni tuœ prœfcribam : (quando nunc controuerfiam 

reétam in iudicium deducere non neceffe eft : & ut 

Grarci loquuntur xor* eO(K>8tx£flw à|içi<r6ifjT8Ïv j prctpr opère 

te &perperam famofam aéHonem in amicum ùitendiffe^ 

cum poffes alia . aéiione ciuûius experiri^ id eft ex 

ftipulatu, ûlam enim de dolo (ut nofli^ qui iuris ftudiof us 

fuifti) Frœtoris ediBum non nifi fubfidiariam promittit, 

Ageres igitur cum ûlo potius : à me ut ipfe contenderet 

pro amicitia noftra^ ex tequo & bono porro tecum 

agerem^ fuamque fidem ut liberarem. Hanc tu per* 

fequendi tui iuris rationem quum omiferis^ pojffim ipfe 

fi uelim auéïor effe Amico ut excepiione ediÛi fum-^ 

moueat te^ nec reéie nec ordine de dolo malo agentem» 

Verum hoc tibi remitiam^ litique ipfe me opponam : 

id quod quo minus faciam^ tu caufœ nihû commùnfci 

poterisy cum res ad me tota pertineat ^ trille meappellare 

iure poffit ut iudicium in me conflitui patiar : ipfe iuâicij 

obferuandi neceffitate foluatur , Çnw autem magis anfam 

omnem tibiprœcidam homini infonti ob meum faâlum 

negocium faceffendi^ non recufo quin tu hanc epifiolam 

quafi fponforem habeas iudicio me fiflendî iudicatumque 

faciendi, Cœterum ut paria tecum fadam^ reliqua 

grâce fcribentur. EÇïipyi<ï^« l^àv o5v -ri^ &PX^i^ vi^ xnc 



G. BTDAEVS F. &AB£LESO. 2p3 

Ivoxoc t^c âfif^Tic eïvexa ^; On' é|ioû itpo9f(X&; iiconfjaaro. vol 

tlyt ^ 2é$oxTa{ 901 tavTg t^ Sixip éXooxepÂÂc ine&XOeîv. Ootu- 
tidU^ovTt yoûv ioixdc i&ou (ii^ cOOvc àicavrcôvroç icp6c t^ icpoxXiivCv 
oov Ti^ iittw ye veovtxi^ xal tv^x^^ ixouooev, xal Seivà icaBetv 
çooxovTi éf * ^ (jL^qnio àvTtxo(iiaocaOai yçâ\tj^axaL M* &v Onvjplacc 
ait ypdfidv xa2 el; fiXiav i\tÀ 7rpoxaXov|uvoc. Vifieiç 8' a^ icdXiv 
:?)Ydw6T)|iev où TvxovTfa); ti^ ImoroX^f^T^ aif* &9(iiva>; ^leÇiovre;* 
icÂ»C yàp ou, Sffye aOxCxa âÇ &PX^< àyocvaxTeTc deivotcaOûç, xal 
6taTeCyQ 9f oSpwç, 6c iiepiifiiisXifKiivoc S^Oev O9* Vi(uâv, {i:^ 8è 
Tu^^v tTJc icpooTixouoYic à{ioi6tîç* fiàov aS (S>; loixev icpôrepov |aIv 
éÇeravat rà nçay\fXL SioXou, lyxXviiJLd te ê^eXé^^ai. èicel TcoOev 001 
i^voDafiévov éyéveTO i^jnâç oOx àvxtYpà<{/aiToTc Oirà ffoû Yeypa(&- 
|iivoic ; &XX' EoTu yt toûto fovepov Te xal &v(o^oXoyt)iuvov, oOx ^$y) 
T090ÛT0 àSCxifi(ia toûtô ye f aCvi tic âv, 6^ 1^ lyxXYiffi; 1^ oVj xal 
|Ae(i.4«t{iotpta faCveTai * oùSk yàp TOt àicoxp<i^(oc o06éicft> xal vûv 
èÇeXi^XexTat Ta npâ'ftia. à(AiXei el noXXwv é{Jiè àmurxoXouvTcov 
9CpaY(AaTCi»v èv T^Se t^ SiaCng, fj el v6aou xiaXuouotic Ypd<{/ai 001 
eO^epûç oOx iSuvifjOYiv, iccô; oux evirpoça^iorov lorat t^ icepl ti^v 
alTtov; SiRoç oSv co^yaOè (xi^ TeXeurôÂv ôçXipc tV^ twv oOx Iv 8éovTt 
|U(t^t(iotpoOvTCi»v éinTi{i(aiv xal çiXoSCxtov, ijv ye SiaTeXé^ip; icop- 
(MOTépco TÎ)ç àfiifur&QTi^vecoc icpoî(ov. xaCrot toûto ovx àvTtSCxou 
|jkiv ipyov iorlv, toû Se ftXou ii$Ti xal ouvriyâpou, Ta TOioSe aoi 
mXacu éyx^tpetv, ola xaC ve (bçeXetv t^v è{x.oû xatriYopoûvTQu 
&>Xà xi dtv nàOoi{ii avTà; fj icotifioatiii, Sicou Su^xepûç &v ixoraiYiv 
T0v8l TOÛ eOapéoTou i^Bou; toû neçuxâroc i(jLoC; Haéienus 

iocatum me putatOy pariaque facere uoluiffe cum ijs 
quœ tu (ut opinor) iocabunde fcripdftiy elicere à me 
epiflolam cupiens, onouSaioXoYwv (&évT0i et?rot(i' &v, <î>c où 
dixatôc el(ti xoxô^c àxoueiv oùO' Oicà ooû ovO* Oie* àXXou tov, 
èvTaûOd ye StatTco|ievoc, Sirou ye icàvTa (T^cSèv itpovpyou icoieiv 
éicdcvayxec Ta tîîc ^tXoooçiac àmriXXaytiéva, x' àv ^^ toTç tooiç 
àtie((pii>tiat ToOc i|i.ol âiciaréXXovToc. fj yoûv ot Ta Xai (i« eW- 
npaTrâfJLevot, SCxatot eWlv aCiTol icàvTa (&0( napa^x^tv Ta aÙTà 
ii iiap6{ioia Ta Tvjc ox^Xt); xal eOxatpCac» 2û 8è Xéyetv Ta T7}( 
'i^XixiacTt xal ^ooriowic, ébcep ^(&(viapicoT( toT; à|i.f l ToiicX6youc 
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•fivi, «fld xp^t'L^K fiXotfOfCf tfvoxs^ te xat 6(ut»pof(^' xaitoi 
«X«^9 ^ iiv9Wà^ duvaito ti tîjc wériitoç ^^^ xai çcX6- 
«ovov, li tt iifiq ^licouoa clc icapaxfi.^ t^ç Tcpo Tovde deivoxnroc 
^iXottOf waà taûta çpoiVTitft ovxvoîc évox^vftéwi. & 8:^ aOtiç 
4tM0t« OiioX«T(Cio6aC |iOt ioxsTç. to6i o^v ov TOuvtEÛOey^ torw- 
«w tt Mii AXXoi o( Mnà to(»c Xéyouc êRixsxuçore^ xal àvaxo- 
««AonK 9iaxt(iitvot, olxot t« xal S^ tôv Bov&cÎov xàv «x^X^ 
iftv &9X^^^7 ici i&iv t<àv oÙT^ olov t' elvai t^ icpoaipéoEt ' 
•vx iti tt tO^tpc^ t« xal icpo(b(tC(f. Quod uero ad idpertuiet 
quod fjfr^ifoxsa^ i^rfàXjM^i (te ij^fy xal t^ ^ tXopYvpiqp icpoo-- 
tmpiivfltt, jî nunc profeqia fcribendo uellem^ prœter 
modum fortajfe epifiolam producerem. Voie, in pago 
Burgundiœ quœ Vûlanoua uocaiur^ pridie Iduum Apri" 
lu, & Anucum Jaluta non magis tuum quant meum. 





Gulielmus Budseus Francifco Pabelsefo 
fodali Francifcali. S. 




OMMODVM ex aula decedens m 
urbem reuerieram^ cùm lùeras tuas 
accepi : quas qui ndhi reddiderit 
non facûè meminerim^ tametfi ùa 
tu eas dediffe uideris^*;i^uaji à T^- 
raquelli iui fratre reddendas^ uin 
exiflimatione exùniaprœditi, Cuius 
ipfe caufa libens mihi negocium exhibuiffem^ fi res ùa 
nata ejfet^ meam ut anie decejfionem is in aulam 
uenifiet^ idque non magis commendationis tuœ gratia 
facerem^ etfi tua caufa omnia cupioj quàm hominis 
meriiOy mihi fama tantum cogniti^ ac de literis bene 
meriti. Veràm ut ad ea quœ Grœce tufcripfifii refpon" 
deaniy accipe quœ Jcribere nunc uacauit, 

lù i&èv^ S» XP^^ xe^aXi^, toûSe toû èviaurov ico>XA( Te 
xai icoixCXac vicoOéoeic OicoOéoOai (p&muav ie^ i^|Atv èmoteTXat, 
OocupiàCeiv i&ou ISoÇaç o05e(tCocv icio è-KiaroXit* xat; icoXXaTc ^^ 
&vTemBévTOç* ou (ai^v xoraYvûvaC ye ëçOocxa; (&T)$e(t(acv 2(toû iki 
TOUTcp àYvcotioolSvTiv. xoiXcô; Si icoiûv ovy* tZ elSévai ç^ç, 
altCocv (liv oùx i\Lij[^ elvat Taurnv, o08à 81^ èYxaXoûvrt f&ot &(ii- 
Xetov lotxocc, 0O6* 6Xc«>; àxOofiivù». elvat (&évxoi tûv 5(atxo(&tCdv- 
Tftw tàç émtfToXàc aMocv, t£»v àicoficooeiv 6inoxvov(Uvci»v, ck* 
&(uXT)9dcvTi0V Toû T&v {»ico9x^9Miv &icaXXda9e90a(. M* Sre 2è 
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ifilC, «fld Mil* ofcv lii Itvxcv odriov xà èKiteOcvra YP^^&iiara 
{acrteaw. wûta |aèv «^ «x*^ cO«pmé(iom*c ^ Mil ^iXoi^eiÛK 
«Me tfaiémn {ormv, oOx oU* Smic ttXcurûv toioûto ti «po9- 
trffpwfqiC ftn «il |tb, ifiKi «Om* toTc y^âB^t^am xotç ê(u>tc &xii- 

^/k* iXrfMpMC ix«vm |tâ>Xoiv, Ij {tij ta 7pd|i|una xà oà «o|ii- 
oé|Uvw. fij^ 8qT«, (KJi icp6c Toû fOiou Ai6c, 6 'rofiè, {momaâ; 
BiéBtitf», Aompci &|uXou|LEVOç * |tY)S* {ncovdn^ov |tir)5àv âreoixoc 
twv %«T<fi*v f|M«v. è^ TOI o^ Uopvoc ëoo(Lai |x.ii&v ocijTo; 
èastàaêtX'* tûv icap& «ou Ypa(i|b6mv, oOSà KpofdoEic os{tvo- 
X670UC «pof>a9too|iat. |i(av i&lvTOt çviiii imoroXTJv Sw&xà «ou 

fitSc fié idttouc ou 9vi|u, ii oO |U(tv^o6at£ 7^ )A6(tfV çr^, raarvQ 
^ ff^ oO» àEKMXçi^^ Tox* ^^^^ à)tvTi|iOvJ)ffac dE>X(ÉK ts t^ 
OkoM«uk Tiqc tmoToX^c &iraxpi{ia oùx drfxv écicaitTouortc. et 
(liwoc ftov Avr i ypé ^ |uOt èRvjXOe, xatuep m>Xaic dcoxoXuuc sv 
ti^ fiia|Aioou ivciXivSeuttiviy», nûç âv c^ov Ypa4A{ucrv}çépov fit* 
dxov AvtiYp«|»flm«, 6«YC ^praouv 6irou ov tvcs xffrcpxetç, âonE^ 
Mil Aff{«K TP^^'^ icpodu|iOU|itvo;, oùx ^uvriibiv xacTa4iocOEtv èv 
t(vi «on twv iratpeiwv Vi|ii«v 4 xoXoMrfaOà; A(ûxoc awStarc^ro, 
6 inax6c oou IlctpCOouc xc xal IIuXafivK xotrà t^ t^cajaiiv i{t:7v. 
&nvl T«#v f(Xwv Ceuyu anrràc ou{iiceicov6oTtoc Ix"^^ ^teziksaa, 
if* olc àv«0X^îÎ0l>i If (hf^cov usi tûv xopufoCoyv xi^c iTaipeCoç, xai 
tlpXl^ivat tt)c T«0V iXXvjvtMtv owiaTiiétiÉiv &vocyvcaoeo»c. ôxpic o3 
fjxovod tivo; twv xf^'^^f**^ "^C oùrîîç imipeCaïc, xal lûv ftXo- 
x«>o6vT«»v, of^^ èMo8c86o6at tÀ inuScxà xà, ^(léxEpa, t« ^i^Xia 
Â<Y^ Axtp o&cot «mtouoiiiiç 09^ àf^jpnvro, {>|ucc. te àicoMRa- 
oToMvn tU T^ l|Ucpooltv dtficiov «ai ijovxCocy. toûto toîvw èaai- 
xe^; ftvfipic inoTwo«|itvov., «û; Somîc eOfp6vOv)(kcv; out&evoûv 
AtuXy lxM|&' ^« in*C Y^tp oùx &v i>ictf|AéTpiAc; otfe 0|ifi< Ixecv 
oviifotrnrà doKOÛficv «U fittogxoXgtov tûv i&ouowv mù ipyo- 

OrfjplOV ti)C AOvivACi Mil OV(AfiXoiC0V0ÛVTS 8^ T1^ tlQC pM&{U)Ç XOi 

i^C diffvoioc i|tpY>^^* ^* { ^^ nXtioTov ftXon|iou(A£voi tûv 
ittfl tàv pCov «dvTwv fiMBTtXoût&tv. IqAcy 2è toûto 5tà xoXXîjc 
OKOudÎK loxv^^^'tti xouToutfl Toi^c (ttoiXXY)vac OeoXoYOvc» fiic»< xitf 
iXXdtfia yXmtwv Afaviovoiv, ^ xîîc &vcinoTT4ioo^vi}c di^lcv t^ç 
o&xâ'V pitfov^ Tt mU IXtYXOVf Mil àtà tovto touc |ur«iotAcovc 
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ixcivuy ôp<ô|ftev icapà ràç iv Upotç 8vi{ivi'Y0pCfl^, otovel &irà 
0wOiQ(tacTOc, TCcuTViv Tt Xoidopoui&évouc, xal èÇ ééicovroç Tpdirou 
(le {»ico^iQcv icapà to7c icoXXotc xoroion^aavTac , <S>c éCdcY^orov 
\Mriyjx^ xal tvjc àXnOtvvjc OtoXoYiac àXiTif)piOv. xal {t^ toûto 
icoioûvreç ol âvOpcMcoi^ xoctodriXot |iév clat totç tcXeCotoiç xal tûv 
&(&a6ûiv o^x* ^' '^^^ é(tice(piov, patTxaCvovrec t9) tûv eOfueorépMv 
9tXo|taOeia. ina(&ûvai {jivtot oOtoI nXiotiH^^YlOe^^ eOoeéeCqp 
Â^ioûaiv {ttcetXtjf Oat. tovto toCvuv xb toOtcov au^xpéryipia "oOtu» 
xoDcoTiOeç xal t^Se x^ ic6>et 9UxofàvTr)|Jia imicoXdaocv, irap* o02èv 
^XOe Ta TY); fiox((LOu xal xaXTJc icaiSeCoiç Xv(ia{veo6at, xal icav- 
TcXûç 5i^ xal iÇoXeiipat t6 tûv (jLouaciâv xaXXciimt^a, &TtvC tc 
4i ëyxvxXo; natSeia &YàXXeTai, xal 81' 6y 6 Xo^to; aOtàç 6 ^^X^* 
Ymyàc (LEyioTOv çpovet iç* iamip. xal ydp TOt ëvioi xSm ncpl ti^ 
tspoXoyCav, à(touaoTép<o( Ix^^vteç, &fOp(tnv Tiva Ivayxoc eOpà{ievot 
ovxoçflcvTCa^ (a<rci?)v, toTç icepl td twv éXXi^cov oicovSauraviv 2ice* 
ffUT}9aVy icoXXà ye ifuSpCaat nfjv tc xaXXiXoyCov irpoXaâovte; xal 
x6 X^^^ '^C 9pduje(it>;, xocxol xaxwç aOTol &icoXov|jievoi. ty)c $i 
ouxofovTCac ToOrv}; TCpoxdiXu(&(id Te xal àçopjii^ oQtoi eCpvjVTai 
où Ta Tuxovra. è( &(0U yàp tûv XovrripCCeiv vûv Xeyojiivcuv Sta- 
TeOpuXXiiTQu (fcèv TcoXXà xal itotxCXa 6oY(iaTa, toi; 0' imb twv 
icaXai&v è^YviTâv SeSo^f^oïc èvovrCa, xal Ta icoXi^v xpovov iv 
t^ JxxXviaC^ vevojitqiiva Sia^ifjdriv àvaoxeudÇovTa, Ivtoi tt tûv 
TCop* i^(j.îv xal &4^aaOat toû vea)TEpta)&oO toutou alTCocv lox^t 
T^re tii ol T^ iXXT)via{i^ àicex^oj&evoi, àvTtXa66(A£vot irpaytiaxoç 
IntçOovou, xai twv âXXiQViC^vTCiiv xaTa6oûvTec (*>; veci»TepiC6vi:<ov 
mpi Tvjc 6p0o6oÇ(a< àvarponv^ç, itap* iXC^ov ^XOov toùç irepl Ta 
iXXijvixà anouddU^ovraç &q atpcTtxâ; ëx^vraç fuyaSeuetv. Setvàv 
yàp licoioûvTO, mmofocvTOÛvTsc, â\Ui (tèv tiqv te tûv iXXviviXMV 
ypa{i(&àTci>v SiSoffxoXCav èictxu»pià2;civ i^jitv àp^affOat, xal Ta tcov 
XouTYipioTÛv 86y(MCTa icapeur^Oapvjvat. TOiauTnc nou àfOpitTJç 
TUxôvTSc âvOpomoi X^yeiv (iièv ivTéxvcoc àSuvorot, 6etvol (livrot 
àitetxoviCeiv Ta tÇ)c xaXoxayaOiac irpéorumov, ta à^tX^c te toû 
8T)(iou xal d7ca(6euTOv faZiuiç xàO\msxp(vavTO, ht eù<re6eiac 5tj 
xd^t TiOéiuvoi TO icpomiXaxiC&iv t^ç icaiSeia; t6 xdXXiorov xal 
ae(jLvdTaxov. ii\uXç Sa Tt»ûB* ôpcÂvrec, tcco; SoxeT; toùç ôSovrac 
iveicpCo(UV, xal (ut* ipY^ic SeivordTn; êarsvdCotuv ; tiç yàp oOx 
Qcv xaXeir^eie xexpaTTifiiwiv (tèv ISùv t^ icai5e(av Onà tv)c &(mi* 
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dicc T^ 8ttvdn)ta fié wv >6xi*v Oicà tî)c Onoxpcos»; 9ro{ucEuo- 
|Uvqv T* èriiUK «al «afa2c(YH'anCo|i^viiv ; &pxii 2è tÎ)c dcyocv 
A f K W PW itg tt »; ocùtMv ifu Ix wv «aponcsfpaaiiévoiv virà Epâqiou 
P»Tifi*8à|Mu, èmifi^ ftiEonrrac vx*^ i«»pai>v toutoic èpeoxofii- 
Y«v;« è|Mnif«Mat Y«f t^ tevtwv sOfioxC|taQ<rtv imOuiioûrcEc, OicEp- 
•piovi td xiii O^éàùi yhmnç &vo|ia, ôm IXidfia xivà àoE6T)tiàT«av, 
•l; vovv ivt^dXovto. xai i&àv fijj- xod iicl touiip TÎp xaXc|p è^x^i- 
pfJIMRt o( 9i>axtxttn|<b6MK ix®^'**^ owéSptgv aworfOYÔvxEc, &; 
làyo;, xal xaOtffOtyro^ tocvxoc toû t^ Oeo>oyixo\*, âç oùfiev 
o&cet MtTS T^ Tpénov xoûtov iictpatvov (ol péXTtoroi yàp èx&i" 
VMv, xal ûç àXT)6w; Oco^OYoûyceç, t^ icpiffian àmipéaxovTO, xal 
«oXXol ffifii a^Twv tvjc 5oxi|M)c fOio^MOsCoïc fi^focvro) 6ct)il0l>«vto 
«tu TOvmvOcv Kapà tbc 2xx>i)9{ac 8tà xflpcoXoyCoïc âyeiv t^ 
KpMtpiQ|ftiv«iv Y^^Âmov Àc dmCeCotç yéiAOuvov. &xP* ^^ ^'^ ^^ 
érsv ^p|û)< ixscadw; t* ixfCp6|Leyoi xal ây^ &xo<T(touvT£c si; 
Oao^^ioEv ^xov, icpwtov |iiv icapà toîc oùx èuiprtixtimxotç tûv èv 
içXJ^Ç xal di((«*«t9tv, elra $è xal itopà toTc koXXoTc êicauT09(opijj> 
fOoW loXcMoat icp^ ^X^P^^ (&aX>ov xal èm^peioev toûto icoioûv- 
tt^ Ij Ci^iXiip tivl xa>^ Ta xr^ dp6o8o(Ca<; Oepaiceuovxsç. &>jLà (li^ 
I^^MO^Mv |Aèv o5toi ol ti)ç fùmuùJMç àicorpoçot, xal tiq; àpOi)Ç 
saiStuotMC &|iotp^9onTtc. &vmp èyo) t^ <nim&n\xi xe. xal àroxcqp 
im^Mbiv, è|iauT^ (loxpoXoY^ac iXaOov. vu {livroi, el rà* {&à sS 
IioXb Iy^'^'^C ic« ^K 2v»ox*P^« 8iax£iTou, oOx &v Tcotp' éfio» 
èsitfToXàc A i c o itia y i iivatç te xal ^ntouç -^(tépaiç TcpoaSoxc^ç. év 
Yfltpt^ i|Mcp(Ki6ev ffio^ri'^t èfi» ypà^wv xal iiCKiré^Xciw toIç ô(ioioic 
00V. vvv 2( icepl T* âXXa icepioicco(uvoc, clç à{£VY)aTiav xaréorqv 
l|ioû ts xal TÛv xQtrà tifjv çiXoXoyiav. l^ft&ao^ £v 'j^j&crép^ iroXei 
Tf icp6 II xoXovSwv fcépouapiou. 





EPISTRE 

De maiftre François Rahellays homme de grans lettres 
Grecques Cr Latines ^ à Bouchetj traitant des ymagi-- 
nations qiûon peut auoir attendant la chofe defirée. 



L'Efpoir certain^ & parfaiôe ailèuraace 
De ton retour^ plain de réfiouyflance 
Que nous donnas à ton partir d'icy^ 
Nous a tenu iufques ore en foulcy 
Aflèz facheulx^ & trefgriefue ancolye. 
Dont noz efpritz tainâs de merencolie 
Par longue attente & véhément defir, 
Sont de leurs lieux efquelz fouloient geûr 
Tant deflochez & haultement rauiz 
Que nous cuidons^ & fi nous e(l aduis^ 
Qu'heures font iours^ & iours plaines années^ 
£t fiecle entier ces neuf ou dix iournées : 
Non pas qu'au vray nous croyons que les aftres 
Qui font reiglez permanans en leurs atres 
Ayent deuoyé de leur vrày mouuement^ 
£t que les iours telz foient aiïeurement 
Que cil quant print lofué Gabaon^ 
Car vng tel iour depuis n'arriua on^ 
Ou que les nuyâz croyons eftre femblables 
A celle là que racontent les fables^ 
Quant lupiter de la belle Alcmena 
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Fift Hercules^ qui cane fe pourmena. 

Ce ne croyons, ny n'eft auÎQli de croire^ 

Et toutesfoiz quanc nous vient à mémoire 

Que eu promis retourner dans fepc iours 

Nous n'auons eu ioye^ repos, feiours 

Depuis que fut ce temps prefix paiTé 

Que nous n'ayons les momens compaflë, 

£c calcullé les heures & mynuces, 

En t'atcendanc quaft à toutes meutes. 

Mais quant auons fi long temps attendu 

Et que fruftrez du defir prétendu 

Nous fommes veuz, lors l'ennuy tedieux 

Nous a renduz fi tresfaftidieux 

En noz efpritz, que vray nous apparoift 

Ce que vray n'eft & que noz fens ne croyft, 

Ny plus ne moins qu'à ceulx qui font fur l'eau 

PaiTans d'vn lieu à l'autre par bafteau. 

Il femble aduis à caufe du riuage, 

Et des grands floz, les arbres du ryuage 

Se remuer, cheminer, & dancer, 

Ce qu'on ne croyt & qu'on ne peult penfer. 

De ce i'ay bien voulu ta feigneurie 
Afcauanter, qu'en cède refuerie 
Plus longuement ne nous vueillez laiflèr, 
Mais quant pourras bonnement delaiiTer 
Ta tant aymée & cultiuée eftude, 
Et différer cefle folicicude 
De litiger, & de patrociner, 
Sans plus tarder & fans plus cachiner, 
Aprefte toy promptement, & procure 
Les tallonniers de ton patron Mercure, 
Et fur les vents te metz alegre & gent 
Car Eolus ne fera négligent 
De t'enuoyer le bon & doulx zephire, 
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Pour ce porter où plus on te deftre 
Qui eft ceans^ ie m'en puis bien vanter, 
la (ce croy) n'eil befoing t'aflauanter 
De la faueur & parfaiâe amitié 
Que trouueraS; car prefque la moitié 
Tu en congneuz quant vins dernièrement 
Dont peuz la refte aflez entièrement 
Coniedurer^ comme fubfecutoire. 

Vng cas y a^ dont te plaira me croire, 
Que quant viendras tu verras les feigneurs 
Mettre en oubly leurs eftatz & honneurs 
Pour te chérir, & bien entretenir, 
Car ie les oy tefter & maintenir 
Appertement quant efcheoit le propos 
Qu'en Poiâou n'a, ny en France fuppos 
A qui plufgrant familiarité 
Veullent auoir, ny plus grant charité. 

Car tes efcriptz, tant doulx & meliflues 
Leur font au temps & heures fuperflues 
A leur affaire vng îoyeulx paiTecemps, 
Dont defchafler les ennuytz & concemps 
Peuuent des cueurs, enfemble prouffiter 
£n bonnes meurs pour honneur mériter. 
Car quant ie liz tes euures il me femble 
Que i'apperçoy ces deux points tous enfemble 
Efquelz le pris eft donné en dodrine. 
C'est afTauoir doulceur & difcipline. 

Parquoy te prie & femons de rechief, 
Que ne te foit de les venir veoir grief. 
Si efchapper tu puis en bonne forte. 
Riens ne m'efcrips, mais toy mefmes apporte 
Celle faconde & éloquente bouche 
Par où Palas fa fontaine deibouche 
Et fes liqueurs cailallides diftille. 
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Ou fi te plaift ezcercer con doulz (lyle 
A quelque craid de lettre me refcrire 
En ce faifant feras ce que defire. 

£t toutesfois aye en premier efgard 
A t'appriuer fans eftre plus efguard, 
Et venir veoir icy la compaignie 
Qui de par moy de bon cueur t'en fupplie. 

A Ligugé ce matin de feptembre 
Sixiefme iour^ en ma petite chambre^ 
Que de mon li£t ie me renouuellais 
Ton feruiceur & amy Rabellays. 





M' 



EPISTRE RESPONSIVE 

DVDICT BOVCHET AVDICT RABELAYS 

Contenant la iefcription à^yne helU demeure ^ & louanges 

de meffieurs Dejkiffac. 

VsL, lettre, va de ce fafcheux Palays 
Te prefenter aax yeulx de Rabelays. 



Le 'promettre eft on pouoir des humains 
Mais le tenir i^efl toujiours en leurs mains y 
Car aduemr peult tel cas fans ^neffe 
Qi^on ne fcauroit acomplir fa promeffe^. 
Et mef mentent à moy qui fubieéi fuis 
A plufiewrs gens y veu Vefiat que i' enfuis, 

Cecy t'efcripti à ce qu'on ne niaccufe 
De menterie^ & à toy ie m'excufe. 
Seigneur trefcher Vvn de mes grans amys^ 
Du brief retour lequel i'auois promis, 
Car fi n'efloitle labeur de praélique 
{Auquel pour viure il faut que ie m'applique) 
De trois iours l'vn irois veoîr Ligugéy 
Et pour nCinduyre à ce maint\ argu\ ié. 

Le premier éft, le lieu tant deleélable 
De toutes pars aux nymphes treffortable^ 
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Car d'vne pari Us Nayades y font 
De fus U Clan doidce riuiere, oàfont 
Chères trefgrans auecques les Hymnydes 
Se gaillardans esprej verds & humides. 

Apres y font par les arbres & boys y 
Aultres qui font refonner hault leur voix, 
Ceft affauoir lesfilueftres Driades 
Portans le verd^ & les Amadriades, 
Et dauantage Oreades aux mons 
Dont bienfbuuent on oyt les doulx fermons ^ 
Et puis après les gentilles Nappées 
Qui rage font par chanfons decouppées 
De bien chanter aux caftellins ruyffeaux 
Par les iardins nourrijans arbriffeaux. 

Et lors qu Aurore efl en fon appareil 
Pour dénoncer le leuer du Soleil^ 
En cheminant foub{ les verdoyons vmbres 
Pour oublier les ennuyeux encombres ^ 
Tu puis ouyr des nymphes les dotdx chans 
Dont font remplii boys boucages & champs. 

Et qui vouldra prier dieu (ce que prife) 
On trouuera la trefplaifante eglife 
Oùfainû Martin feit habitation 
Par certain temps en contemplation, 
Et oà deux mors par fureur & tempefie, 
Refufcitei furent ^f^ requefte. 

Apres y font les bons fruiéli & bons vins 
Que bien aymons entre nous Poiéleuins. 

Et le parfaiét qu'il ne fault qu'on refecque 
Ceft la bonté du reuerend euefque 
De Mailleiays feigneur de ce beau lieu 
Par tout.aymé des hommes, & de dieu,] 
Prélat deuot de bonne confcience. 
Et fort fçauant en diuinefcience. 
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En canonique^ & en humanité, 

Non ignorant celle mondanité 

Qu'on doit auoir entre les Roys (r princes 

Pour gouuerner villes, citei, prouinces. 

A ce moien il ayme gens lettrei 
En Grec, Latin, & François bien eftrei 
A diuifer d'hifioire ou théologie 
Dont tu es Pvn, car en toute clergie 
Tu es expert, à ce moien te print 
Pour lejeruir, dont trefgrant heur te* vint, 
Tu ne pouois trouuer meilleur feruice 
Pour te pourueoir bien toft de bénéfice, 

Auffi eft û de noble fang venu : 
Ses pères ont (comme il eft bien congneu) 
Trejbien feruy iadis les Roys de France 
En temps de paix, de guerre & de fouffrance , 
Et tellement que leur nom de Stiffac 
On nefcauroit par oubly mettre àfac, 
Leurs nobles faiéli militaires louables 
Si demourront au monde pardurables. 

Dufien nepueu les vertui ir les meurs 
Augmenteront leurs ùnmortelj honneurs. 
Car pour parler au vray de fa perfonne 
One ie rien vy mieulx aux armes confonne 
Par ce qui il eft cheualier trejhardy 
De corps, de brai, (r iambes bien ourdy, 
Moien de corps, & de la droiAe taille 
Que les vouloit Cefar en la bataille : 
En fon aller il eft tout tempéré. 
En/on parler & maintien modéré, 
Tant bien orné d^ éloquence vulgaire 
QiiH eft partout extùné debonaire. 

Et quant à moy encores Jms honteux 
Du bon recueil fi franc & non doubteux 

III ao 
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Quê ces feigneurs me f tirent de leur grâce 
Prefens plufieurs, voire en publicque place ^ 
Et au priuéj dont les cornes tf honneur 
Prins de Âioyfe, & p^^fage en bon heur. 

Non feulement me feirent telle chère 
Mais tous leurs gens y qui efi relique chère ^ 
Car le penfer de ce tant bon recueil 
Me fcàél ouurir Vintelleéluel ail 
Pour méditer qu^en telle fei gneurie 
A plus d'iumneur, hors toute Jlaterie, 
Plus de doulceur & plus dhumilàé 
Cent mâle foii qu^en la rufticiié 
Des pallatins & groj bourgeois de ville ^ 
Dont r arrogance eft tant facheufe ir vile 
Et leur cmderfi trefprefumptueulx 
Qi^on ne peut veoir entre eulx les vertueux, 
Qui faiû congnoiftre en groffe compaignée, 
Les gens de bien, & de bonne lignée' 

Orpenfe donc tant deuot orateur 
Que rien de moy r^a efté détenteur 
De retourner veoir le tien hermitage 
Fors feulement le petit tripotage 
De plaiûjj procès, & caufes que conduys 
De plujteurs gens, oin peu ie me defduys. 
Mais contrainél fuis le faire pour le viure 
De moy ma femme ir enfans, car le Hure 
D*vng orateur, ou fon plaifant diuij 
Mieulx aymerois, aînji te foi t aduip 

Plus r^en auras, fors que me recomande 
Trefhumblement â la trefnoble bande 
De ces feigneurs, dont i'ay deffus efcript, 
Enfuppliani le beno^fainû ejprit 
Qu^â tous vous donne tr oéhoye la vie 
Du vieU Neflor, en honneur fans entde. 
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'' Et que toufiours puijfons leur grâce auoùr^ 

1- Et bienfouuent par epiflres nous veoir. 
^ C'eft de Poidiers le huitiefme feptembre 

' Lors que Titan fe muffoit en fa chambre^ 

^ Et que Lucyne vng peu fe defbouchet^ 
Par le tout tien feruiteur lehan Bouchée, 






Inscription & baccalauréat de Elabelais 

k la Faculté de Médecine 

de Montpellier. 



co francifcus Rabeliefus Chino- 
nenlïs dioceTis TuronenTis hue 
adpuli fludiomm medicinx grada. 
Delegique mihi ia patrem Egre- 
gium dominuin ioamtem Scurro- 
num doflorem regenccmque in 
hac aima Vniueriiuie. Polliceor 
autem me omnia obferuanirum qux in prediAa medi- 
cimc faculcate flatuuntur 8c obferuarï folent ab ijs 
qui nomen bona fide dedere, iuramento, ut mos eft, 
prxfUco. Adfcriprique nomea rneum manu propria die 
décima fepiima menTis Septembris. Anno tkiininï'mil- 
leflmo quingenKiîmo trigefimo. 

Rabelasts. 



Ego Francifcus Rabclzfus diocefis Turonealis 
promotus fui ad gradum baccalaureams die prima 
menfis Nouembrii Anno domini miUefimo quingen- 
tefuQo trigefimo fitb Reuerendo ardum & medicinx 
profelTore magiUro ioanoe Scurronio. 

Rabelasts. 



lO-MANAR 

DI FERRARIEN^ 

SIS M ED I CI 

Epiftolarum medicinalium Tomiis 

Secmidus, nunquam aniea in 

Gallia excufus. 



Lugduni apud Seb. Gryphiu 
M. D. XXXII. 




Francifcus Rabelaefus medicus Andreae 

Tiraquello, 



ludici «quifflmo apud Pidones. 



S. P. D. 




Yi fit; Tiraquelle dûâiiEme^ uc 
in hac canca feculi noftri luce^ 
quo difciplinas omneîs meliores 
fingulari quodam deorum munere 
poiUiminio recepcas uidemus , 
paffim inueniancur^ quibus fie 
affedis eflè concigic, uc é denfa 
illa Gochici cemporis caligine plufquani Cimmerîa ad 
confpicuam folis facem oculos accollere auc nolinc^ 
aut nequeanc> An quod (ut eft in Euchydemo Pla- 

tonis) iv irovrl imvrfieù^xi ol (iiv ça^Xot, noXXol, xai ov8ev6c 
d^iot, ot U onovdaîoi, iXi^ot, xal toû nocvri; dt^toi? An uero 

quod ea uts eft tenebrarum huiufcemodi^ uc quorum 
oculis femel infederinc^ ^eos fuffuûone immedicabili 
perpecuo fie hallueinari neceflè ûc, & cxcucire, nul- 
lis uc poftea eoUyrîjS; auc eonfpieilijs iuuari poflinc : 
quemadmodum ab Ariftocde in eacegorijs feripcum 

legimus : &irà |ûv ti); ISm»; hn x^ orépnrifftv yCvtrai ^zaSokii, 
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èmà tt T^ «nf^suK èài t^ i|iv àdûveciov. Mihi fané rem 
loauli arbicrand^ atque ad Critolai (quod aiunt) 
libram expendend^ non aliunde orcum habere iflhaec 
erronim Odyflêa, quàm ab infami illa philauda tan- 
lopere k phUofophis damnata uidecur, qux fimul ac 
homincs rerum ezpecendarum auerfandarumque maie 
confulcDS perculic, eorum fenfus & animos prxftria- 
gere folec & fiifcinare^ quo minus uidentes uideant, 
incdligentefque intelligant. Nam quos plebs indoâa 
aliquo in numéro habuic hoc nomine^ qu6d exodcam 
aliquam & iniignem rerum peridam prac fe ferrent, ds 
fi perfonam hanc, mU Xt6vniv decrazeris, perfecerifque, 
uc cuîus ards prxtexcu, luculenca eis rerum accei&o 
fafta efty eam uulgus meras praeftigîas, inepdifimaf- 
que inepdas eflè agnofcac^ quid aliud quàm Corni- 
cum oculos confixUIè uideberis? uc qui pridem in 
orcheftra fedebanc^ uix in fubfellijs locum inueniinc, 
donec eô uentum fit uc moueanc non rifum cannim 
populo ac pueris, qui nunc pailîm nafum Rhinoce- 
rods habenc, fed ftomachum & bilem, indigne fereo- 
dbus, quôd fibi candiu eorum dolis & uerfuda 
impoGcum fie. Proinde quemadmodum naufragio 
pereundbiu ufu uenire didicimus^ uc quam fme tra- 
bem^fiueueftem, fiueftipulamfemeldifcifrapeflumque 
eunte naue arripuerinc^ eam conféras manibus red- 
neanc, natandi incerim immemores^ ac fecuri; modo 
ne quod in manibus eft, excidac^ donec uafto gïïrgit£ 
(iindicus hauriancur : Ad eum penè modum amores 
ifti noftri quibus libris à pueris infueuerunc, edam 
fi confradam uideant & undiquaque hiantem pfeudo- 
logix fcapham^ eos fie qua ui quaque iniuria reten- 
canC; ut fi excundancur, animam quoque fibi i fedi- 
bus excundi pucenc. Sic ueftra ifta iuris perida cum 
e6 euaferic^ uc ad eius inftauradônem nihil im 
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defiderecur, func camen edam dum quibus exoleca 
illa Barbarorum gloflëmata excuci è manibus non 
poiTunc. In hac aucem noftra medicinz ofEcina^ qux 
indies magis ac magis expolitur^ quotas quifque ad 
frugem meliorem fe conferre enicicur^ Bene eft 
tamen^ qu6d omnibus propé ordinibus fuboleuic 
quofdam efle incer medicos & cenferî^ quos fi peni- 
cus introfpicias, inanes quidem ipfos doÂrinae^ fideî, 
& confilij : faftus uero^ inuidencix^ ac fordium pie- 
nos deprxhendes. Qui expérimenta per mortes agunt 
(ut efl Plinij querela uetus) à quibufque plus ali- 
quanto periculi quàm à morbis ipfis imminet. 
Af agnique nunc ij demum apud optimates fiunt^ quos 
prifcx illius ac defecatx medicinx opinio commen- 
tât. Ea enim perfuafio fi latius inualefcat^ res nimi- 
rum ad manticam reditura eil propediem circulato- 
ribus ifiis & planis^ qui pauperiem longe lateque in 
humanis corporibus facere inftiterant. Porro inter 
eos qui noftra tempefiate ad reftituendam nitori fuo 
prifcam germanamque medicinam^ animi contentio- 
nem adpiderunt^ folebas tudumiftic agerem plaufibi- 
liter mihi laudare Manardum illum Ferrarienfem 
medicum folertiifimum doâiifimumque^ eiulque epi- 
fiolas priores ita probabas, ac fi eflent Pxone aut Aef- 
culapio ipfo diâante exceptx. Feci itaque pro fumma 
mea in te obferuantia^ ut eiufdem pofteriores epifto- 
laS; cum nuper ex Italia recepiiTem, eas tui nominis 
aufpicijs excudendas inuidgandafque darem. Memini 
enim & fcio quantum tibi ars ipfa medica^ cui feli^ 
cius promouendx incumbimus, debeat, qui tam ope- 
rofe laudes ipfius celebraris in prxclaris illis tuis in 
Pidonum leges municipales <nw\i.Yhiumi. Quorum defi- 
derio ne diutius ftudioforum animos torqueas, te 
etiam atque etiam rogo. Vale. Saluta mihi cla<- 



)I4 LETT&ES ET DOCYMENTS. 

riflimum uinim. d. andftiiem Malleacenfem, Moece- 
nâcem meum benigniflimum fi quando eum inuifas, 
ft Htlarium Coguetiim noftrum, fi forte iftic fit. 
Lttgduniy III. Nonas luni). Ï533« 
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leni libri aliquot, ex recognitio 

ne Francifci Rabelcfi, medici 

omnibus numeris abfolutilS ^ 

mi : quorum elenchum Ce 

quens pagella îndi 

cabit. 

Hic mediae fbiu eft exundaDdflîinus artii. 
Hinc, mage ni fapiat pigra lacuna, bibe. 



Apud Gryphium Lugd. 
1532 




Clariffimo doftiilimoque viro 

D. Gotofredo ab EftifTaco 

Malleacenfi epifcopo 
Francifcus Rabelœfus medicus, 

S. P. D. 




YM anno fuperîore MonfpeiTuIi 
aphorifmos Hippocracis, & dein- 
ceps Galeni artem medicam fre- 
quend auditorio publiée enarra- 
rem^ Andftes claniGme, annota- 
ueram loca aliquoc, in quibus 
incerpreces mihi non admodum 
fatis&ciebanc. Collads enim eorum tradudionibus 
cum exempkri grxcanico, quod^ praecer ea quat 
uulgo circumferuntur^ habebam ueniftiflimum^ lite- 
rifque lonicis elegandffime cailigadffimeque exara- 
tum^ comperi illos quamplurima omifiiTe, quxdam 
exodca & nodia adieciile^ quatdam minus exprefliflè^ 
non pauca inuerdfle uerius quam uerdffe. Id quod 
fi ufquàm alibi uido uerd folec^ eft edam in medi- 
corum libris piaculare. In quibus uocula unica, uel 
addita^ uel expunâa^ quin & apiculus inuerfus, auc 
prxpoftere adfcripnis^ mulca hominum milia haud 
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raro nect dédit. Neque uero hxc a me eô dici putes, 
uelim, ut uiros bene de liceris meritos fuggillem, 
tùfff^ lép. Nam eorum laboribus & plurimum 
deberi arbitror, & me non leuicer profecifle agnofco. 
Sed ficubi ab eis erratum eft, culpam totam in 
codiceS; quos fequebantur eifdem neuis inuftos, 
reijciendam cenfeo. Annocaciunculas iuque illas 
Sebaftianus Gryphius calcographus ad unguem 
confummatus, & perpolitus, cum nuper inter fche- 
das meas uidiiTet, iamdiuque in animo haberec prif- 
conim medicorum libros, ea qua in cxceris ucicur 
diligentia, cui uix aequiperabUem reperias, typis 
excudere, contendit à me multis uerbis, ut eas fine- 
rem in communem ftudioforum utilitatem exire. Nec 
difficile fuit impetrare, quod ipfe alioqui ultr6 dam- 
rus eram. Id demum kboriofum fuit, quod qux 
priuatim nullo unquàm edendi confilio milii excerp- 
feram, ea fie defcribi flagitabat, uc libro adfcribi, 
eoque in enchiridij fbrmam redado, poflênt. Minus 
enim laboris, nec plufculum fbrtallè negoci) fuiflêt, 
omnia ab integro latine reddere. Sic quia libro ipfo 
eranc quat annotaueram altero tanto prolixiora, ne 
liber ipfe deformiter excrefceret, uifum eft loca 
duntaxat, ueluti per tranfennam, indicare, in quibus 
Grxci codices adeundi iure eflènt. Hic non dicam 
qua radooe adduôus fim, id quicquid eft laboris, 
tibi ut dicarem. Tibi enim iure debetur quicquid 
efficere opéra mea poteft : qui me fie tua benignitate 
ufque fouifti, ut quocunque oculos circumferam, ovttv 
t oOpgtvÀc ^ OdXoffoa munificentix tux fenfibus mds 
obuerfetur : qui fie pondficix dignitads, ad quam 
omnibus Senatus Populique Piâonici fu£Pragijs 
afTumptus es, munia obis, ut in te, tanquàm in cele- 
bri illo Polycleti canone, noftrates epifeopi abfolu- 
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dflimum probicacîs, modeftix, humanicacis exem- 
plar^ ueramque illatn uircucis ideam habeanc^ in 
quam contuences^ auc ad propoficum fibi fpeculum 
fe^ morefque fuos componanc^ auc (quod ait Perfius) 
uirtutem uideant^ incabefcancque relida. Boni itaque 
omnia confule^ & me^ quod facis^ ama. S^^u, dÈvèp 

Lugduni Idibus luli)^ ^Sî^' 




Ex Reliquiis venerandz Anti^tads. 

Lucii Cufpidiî Teftamentum. Item 

Contraâus Vendidonis antiquis 

Ronianorum tetnporibus initus. 

LugduQi, Apud Gryphium, 153a. 



Francifcus Rabelzfus 

D. Almarico Buchardo, 

ConfiUario B*fûj UbtUoranique in Begu Magifiro. 



ABBS à noins mimus, Almarice 

daridime, eziguum faoè, fî mo 

lem Ipeâes, quodque maoum uix 

iropleac : fed (mea quidem iea- 

Knda) noQ indignum, quod, tum 

mil, cum doâilQmi cuiufque in 

cui dniiliuiD oculis fe k ftftat. 

Id eft, L. illiiu Cufpidii Teftunencum ex incendio, 

luufragio, &. ruina uenifUcis, faco quodain meliore 

feruatiun, quod hinc difcedenï eiulce modi eflê cen- 

febas propcer quod uadimonium deferi uel ad Caf- 
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fiani ludicis Tribunal uocari poiEc. Neque uero tibi id 
uni priuatim manu defcribendum pucaui (quod camen 
ipfum opcare pocius uidebare), fed prima quaque 
occaflone excudendum in exemplaria bis mille dedi^... 
ne diucius nefciant qua priici illi Romani^ dum dif- 
ciplinx meliores florerent, in condendis Teftamends 
formula ufi fine... Exfpe£^o in dies nouum libellum 
mum de Architedura orbis, quem oportet ex fanc- 
rioribus Philofophiac fcrinijs depromptum eflè... 
Lugduni^ pridie Nonas Sepcembr. 1532. 




m. »« 



Bernardo Salîgnaco 

s. p. 

A Itfu Chriflo StTuatOTt. 



EOB.G1VS ab Anniniïco, Ruce- 
nenTis Epifcopus Clariilimus, nu- 
per ad me mifîi Viiuniov Inartfou 

loTOpln louSaut^ «pi AXùnu;; roga- 

ui[qiie,'pro ueteri noflra amicî- 
da, ut, lî quando homïoem ilm- 
««nov nadus eflênij qui iftuc 
proficifcerctur, eam tîbi prima quaque occaTione 
reddendam curarem. Lubeos itaque anfam hanc 
arripui, & occafionem dbi, Pater mi HumaniiSme, 
grato aliquo officio indicanJdi, quo le animo, qua te 
piecacc, colcrem. Pacrem te dixî, mairem eiîam dice- 
rem, fi per indulgenliam mîhi id niam liceret. Quod 
eDtm utero gerentibus uCui uenire quondie experi- 
mur, ut quos Duaquam viderunc fixais alaat, ab 
aërtsque ambiends incommodis tueantur, oM thùt* 
oij' lmA((, qui me cibi de ^ie ignotum, nomine 
edam ignobilem, fie educafti, fie caftifCmis diuime 
tux doflriiuc uberibus ufque aluiHi, ut quidquid fuin 
& valeo, dbi id uni acceptum, ni feram, hominum 
omnium qui funt, auc aliis erunt in annis, ingratifll- 
mus fim. Sali;e itaque edam aique edam, Pater 
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amantlilîme^ Pater decufque Pacrix^ liccerarum adfer- 
tor àXeÇtxoxoc, uericatis propugnator inuidiilime. 
Nuper refciui ex Hilario Berthulpho, quo hîc utor 
famUiariflinié^ te nefcio quid molih aduerfùm 
calumnias Hier. Aleandri^ quem fufpicaris fub 
perfona faéliti) cuiufdam Scaligeri^ aduerfùm te 
fcripfifle. Non patior te diutiùs anirni pendere, 
atque hac tua fufplcione falli. Nam Scaliger ipfe 
Veronenfis eft^ ex illa Scaligerorum exfulum famlUa^ 
exful & ipfe. Nunc yer6 Medicum agit apud Agen- 
nates^ uir mihi bene notus oO, (là ràv AC* e05oxi{Mi0eU, 

Ion ToCvuv 6tà^o>oc êxetvo;^ &ç ouveXévTi çdvgu, xà |ièv 
lorpixà oOx àvemonfituiiv, t' àXXà 8è navng Tcàvrcjç dé6eo;, &ç 
oOx &XXoc ic<imcot' oùSe^. Eius librum nondum uidere 
contigit^ nec huc^ tôt iam menfibus delacum eil 
exemplar ullum ; atque adeo fupprelTum puto ab ijs^ 
qui Lutetix bene tibi uolunt. Vale xal eOtuxûv 
StoréXet. Lugduni^ pridie Cal. Decem. 1532. 

Tuus quatenus fuus, 

FrANCISCVS RABELiBSVS^ 

Medicus. 




Gages de Rabelais à rHûtel-Dieu 
de Lyon. 



AliEDY XV* iow du moys d*fà>- 
uritT Pan mil cinq cent trente dtux. 
...Plus payé au medicin da 
prefent kofpital pour fei gaiget 
d* troyi mûys afauoir nouetnbrt 
décembre & ianuitr dernier pef- 
fej à raifon de quarante liartt 
par an dix litires. 

Sabmedi dix feptiefme du moyt de iaïaâer Va» 
mil cinq cent trente troys, 

..Plus payé à M* Francoys Rabellais médecin du 
prefent hofpital en deducion de Jet gaiget à luy deaj 
de/pays la fin du moys de ianuier MV^ XXXII la 
femme de vingt Jept hures tournoys. 

Sabmedy dernier iour du moys de feburier l'an 
mil cinq cent trente troys. 

...Plus payé au médecin du prefent hofpitaï pous 
fes gaiget cinq efetu valons vn\e liures cinq fols. 

Sabmedy premier iour du moys d'aoufi l'an mil 
cinq cent trente quatre. 



J 
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,,»Plus payé au medîcin du prefent hofpital pour S«mbUqiie 
Ces gaiges ou en deducion diceulx lafomme de vingt ^^ S^S^ <*» 

^00 ^ o medean ne 

Cinq hures tournoys, font que de 

XL liures. 

Sabmedy XIW tour de feburier Van mil cinq cent 
trente quatre. 

...Plus payé à M^ Francoys Rebellefe medicin du 
prefent hofpital la fomme de quinie liures tournoys 
en deducion de fes gaiges à luy accordés par mef" 
dits feigneurs les confeillers. 




Éleélion de Pierre du Caftel 

comme médecin 

du grand hôpital du pont du Rhône 

au lieu de Rîiibelais. 



E dùmuicke XlIII'feurUr MF' 
nli quatre en lojiel dieu après 
difiter maifire Chartes me- 

dicin a fait requejîe pour auoir U 
charge de medicia dudit ho/pitùl 
au lieu de M* Rabellaife qaififi 
abfenti. M> Pierre du Cajiel a 
fait pour luy femblable requefie. Maiftre Cojuzpe a 
fait femblable requefie pour luy. 

Le rmirdy XXlïI' feurier MV' XXXIUI en loftel 

eommuit apret difner Lefdils _fieurs con/eii- 

liert ont mys en termet de pourueoir d'pn médecin 
à lofpital du pont du Rof/u au lieu de maiftre Robe- 
htyt qui feft abfenti & a habandotmé ledit hofpiial 
Jiuu aduit ne prendre congé auffi les requeftes faiâet 
lent de la part de maiftre Charles que de 

maiftre Canapé & maiftre du Caftel car les vngt 
eftoient dopinion dy pourueoir ir de procéder à efiire 
Vvn ou l'autre les autres que Ion deuoù aiendre iufques 
après Pafques fe ledit Rabellays viendroit ou mm. 
Eft furuenu ledit fteur Humbert Gimbre eonfeillier 
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auquel a efié demandé fort opinion fur ce que deffus 
lequel a dit & opiné comme f enfuit : 

hedit Gimbre a opiné (r dit quon y doit pour-^ 
ueoir & qu^il y a eu affej temps pour y auoir penfé. 
Pour les requeftes quon luy auoit f aides fon inten^ 
tion efloit dteflire & nommer ledit maiftre Charles 
neanmoings pour ce que depuys monfieur de Mon- 
trotier qui dorme chacun an audit hôfpital III^ Hures 
tournoys & plus faiél grande requefte & infiance 
pour ledit maiflre du Caftel attendu ayjfi que le 
moindre des deux efl affe\ fvffiymt il donne fa voix 
& eflit ledit maiflre du Caftel, 

Sieur lacques Fenoil pour femblables caufes & affin 
de ne diuertir ledit fieur de Montrotier du bien 
quil faiéi audit hôfpital auffl monfteur Vauielles 
fon frère de Pamour qu'il porte & biens quil faiél 
audit hôfpital a donné (r donne fa voix audit maiftre 
du Caftel comme bien ydoine (r feuffiiant. 

Ledit Pierre Durand a dit que Ion doit fuperceder 
dy pour ueoir iufques après Pafques car il a entendu 
que ledit Rabellays eft à Grenoble & porra reuenir. 

Ledit de La Porte dit quil neft requis y pourueoir 
fi promptement fans y bienpenfer, 

Monfieur lehan Guillaud dit que Ion doit bien y 
penfer. 

Ledit Rochefort eft bien dauis atendre & quil 
vouldroit bien fcauoir laduis de monfieur de Monrro~ 
tier. 

Ledit Camus a dit quil feft bien lintencion dudit 
fieur de Montrotier qui fait grande requefte & in- 
ftance pour ledit maiftre du Caftel & quil a fceu des 
médecins & apoticaires que ledit du Caftel eft très 
fouffi\ant pour auoir ladite charge & luy donne fa 
voix. 
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Liddt GmUênJem remet à la pluralité des voix. 

Ledit Mamffier ej^ dapinion de ny pourueoir pour 
le prefemt. 

Ledit DoMcm en concluant pour la diuerfité des 
opinions a continué la matière iufques à ieudy pnn 
chain au am/ulat & entredeux chajcun y penfera. 

Le pendredy V^ mars MV^ trente quatre en lofiel 
commun. . • Lefditsfieurs ont procédé à ejlire vng mede~ 
cin pour le feruice du grant ho/pital du pont du 
Rofne au lieu de maifire François Rabellayfe mede- 
cin quifefl abfenté de la ville (r dudit hojpital fans 
congé prendre pour la deuxiefme foys (r ont tous 
d'vne voix ejlu maifire Pierre du Caftel doéleur méde- 
cin aux gMges toutesfois de trente Hures toumoys à 
laquelle fomme de XXX Hures ils ont admoderé Us 
gaiges anciens qui efioient de quarante Hures tour- 
noys tr pour ce hnt fait venir & luy auoir déclaré 
ladite efleélion il la acceptée aufdits gages de trente 
Hures tant quil plaira au confulat lequel a promis 
tr iuré de bien feruir lefdits poures diligemm&tt 
& loyaument faire f on feruice. 
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FRANCISCVS 

RABELAESVS MEDICVS 

ClarilSmc doâUIîmoque uiro D. loanm BeUaio 

Parifieii£ Epifcopo, Regifque io fao- 

âicri confeflii confîliario 



NCEKS ille beneficiormn ciunu- 
luï, quibus me nuper augendum 
ortundumque putalli Andfles 
ClarifEme, iia in memoria mea 
penitus infedit, nuUo ut euelli 
modo, aut in obliuionem diuctir- 

nitatis adduci pofle confidam. 

Atque uiinam mihi tam eflet immortalitati laudum 
cuarum fatisfacere expedinim, quàm cerium e(l meri- 
tam dbi gradam ufque perfoluere, leque li non pari- 
bus officijs (qui enim pofTem^) ac iuftis tamen hono- 
rîbus, & memori mence remiuierare. Nam quod 
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maxime mihi fuie opcatum iam inde ex quo in literis 
polidoribus aliquem fenfum habui^ ut Icaliam pera- 
graie, Romamque orbis capuc inuifere poflêm^ id m 
mirifica quadam benignicate prxilidfti, perfeciilique^ 
ut ladiam non inuiferem folùm (quod ipfum per fe 
plaufibile erac) fed edam tecum inuiferem^ homine 
omnium quos cœlum tegic doôifEmo^ humaniffi- 
moque (quod nondum conftitui quand fit xfti- 
mandum). Mihi fane pluris fuit Romx te^ quàm 
Romam ipfam uidiflè. Romx fuii&^ fords cuiufdam 
eft in medio omnibus tantum non mancis & membris 
omnibus capds pofitat : uidiflè uero Romae te incre> 
dibili hominum gratuladone florentem^ uoluptads : 
rébus gerendis interfuifle^ quo tempore nobilem 
illam legadonem obires^ cuius ergô Romam ab 
inuiâiflimo rege noftro F&AMasco mifliis eras^ glo- 
ris : afliduum dbi fuiflê cum fennonem nepl twv naxk 
Tèv tiic Bfttacwiaç Bafft>la in illo orbis terrx fandif&mo 
grauii&moque confilio infeires^ felicitads fuit. Quae 
nos tum iucunditas perfudit^ quo gaudio elad^ qua 
fumus aflTeâi Ixdda^ cum te dicentem fpedaremus, 
ftupence fummo ipfo Pondfice Clémente^ mirandbus 
purpurads illis ampliffimi ordinis iudicibus^ cunâis 
plaudentibus? Quos tu aculeos in eonim animis à 
quibus es ipfe auditus cum deledadone reliquifU? 
Quanta in fentendjs arguda^ in diflerendo fubdli- 
tas, maieftas in reîpondendo^ acrimonia in confu- 
tando; libertas in dicendo enitebat } Didio uero illa 
tua erat pura fie, ut Ladne loqui penè folus in Lado 
uiderere : fie autem grauis, ut in fingulari dignitate 
omnis tamen adeflet humanitas ac lepos. Animad- 
uerd equidem fxpenumero uirorum illic quicquid 
erat naris emunâioris uocare te Galliarum florem 
delibatum (quemadmodum eft apud Ennium) prsedi- 
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careque unum poil homînum memoriam ancifticem 
Parifienfem uerc waffïjffiàceiv, & uero etiam cum 
FRANCISCO rege agi perbelle^ qui Bellaios haberec 
in confilio; quibus haud cemere Gallia ullos auc gloria 
clariores^ auc aucoritate grauiores^ auc humanicace 
policiores tulic. Ante aucem multo quàm Romx efle- 
mus, ideam mihi quandam mence & cogicacione for- 
maueram earum rerum quarum me defiderium e6 
percraxerat. Scatueram enim primum quidem uiros 
dodos^ qui ijs in locis iaâationem haberenc^ per 
qux nobis uia efTec^ conuenire^ conferreque cum eis 
familiaricer^ & audire de ambiguis aliquoc proble- 
matis; qux me anxium iamdiu habebanc. Deinde 
(quod artis erac mex) plantas^ animantia^ & phar- 
maca nonnulla contueri^ quibus^ Gallia carere^ illi 
abundare dicebantur. Poftremo fie Vrbis faciem 
calamo perinde ac penicillo depingere^ uc ne quid 
effec, quod non peregre reuerfus municipibus meis 
de libris in prompcu depromere pofTem. Ëaque de 
re farraginem annocatîonum ex uarijs ucriufque lin- 
gux aucoribus colleôam mecum ipfe detuleram. Ac 
primum quidem illud ecfi non ufquequaque pro uoco^ 
haud maie camen fucceflic. Plancas aucem nullas^ 
fed nec animancia uUa habec Icalia^ qux non ancé 
nobis & uifa effenc & noca. Vnicam Placanum uidi- 
mus ad fpeculum Dianx Aricinx. Quod erac pof- 
cremum^ id fie perfeci diligencer, uc nulli nocam 
magis domum elTe fuam, quàm Romam mihi Romx- 
que uiculos omneis putem. Neque non eu quod cem- 
poris uacuum erac in celebri illa cua & negociofa 
legacione^ id lubens colluilrandis Vrbis monumencis 
dabas. Nec cibi fuie facis expofica uidifTe^ eruenda 
eciam curafti^ coëmpco in eam rem uineco non con- 
temnendo. Cum icaque manendum nobis illic efTec 
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diudus quàm fperabas^ & ut mihi (ludiorum meo- 
rum fruôus aliquis conftarec, ad Vrbis topographiam 
aggrederer, afcitis mecum Nicolao Regio, Claudioque 
Cappuifio^ domefticis tuis iuuenibus honeftiflimis, 
anciquicacifque ftudiofiffimis^ ecce cibi excudi cœpcus 
eft M arliani liber. Cuius mihi quldem ica leuacioni 
confeftio fuit, ut efflè folet luno Lucina cum «gre 
parientibus adeft. Eundem enim fœtum conceperam, 
îed de editione angebar eqoidem animo atque inti- 
mis fenfibus. Etfi enim argumentum ipfum excogi- 
tationem non habebat diiScilem, non facile tamen 
uidebatur rudem & congeftitiam molem enucleatè, 
apte, & concinnè digerere. Ego ex Thaletis Milelij 
inuento, fublato Sciothero Vrbem uicatim duéta ab 
orientis obeuntifque folis, tum Auftri atque Aquilo- 
nis partibus orbita tranfuerfa partiebar, ocuÛfque 
defignabam : Ille à montibus graphicen maluit aufpi- 
cari. Hancce tamen fcribendi rationem, tantum abeft 
ut reprehendam, ut ualde ego ipli gratuler, qu6d id 
ipfum cum agere conarer, anteuerterit. Plura enim 
unus prxftidt, quàm expeôare quis ab omnibus feculi 
huiufce noflri quamlibet eruditis potuifTet. Ita the- 
iim abfoluit, ita rem ex animi mei fententia traôa- 
uit, ut quantum ipfi (ludiofi omnes difciplinarum 
honeftiorum debeant, quominus tantundem ego unus 
debeam non recufem. Moleftum id demum fuit, 
qu6d clara principis patriaeque uoce reuocatus urbe 
ante ceflifti quàm ad umbilicum liber effet perdudus. 
Curaui tamen fedulo, ut fimul atque in uulgus 
editus effet, Lugdunum (ubi fedes efl fludiorum 
meorum) mitteretur. Id faôum efl opéra & dili- 
gentia loan. Seuini hominis uerè woXuTpôirov, fed 
nefcio quomodo miffus fine epiflola nuncupatoria. 
Ne igitur in lucem fie ut erat deformis & ueluti 
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àxi(pa>oc prodiret^ uifum efl fub clariflimi no- 

minis tui aufpicijs emiccere. Tu pro fin- 

gulari tua humanitate boni omnia 

confules^ nofque (jquod facis) 

amabis. Yale. Lug- 

duni pridie Cal. 

Sepcemb. 

1534- 
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n EATlSSiMs Pater, Cum diàs p(^- 

? quam deuocus Orator Frandfou 

) Rabelais Prefbyier Turonenlis 

Dtscefis timc Ordinem Fratrum 

\ Minonuti de Obferuanda profel- 

Ç fus, fibi quod de Ordme Frairmn 

S Minonuti huiufmodi in quo ad 

facrot edam Prelbyteranu ordiaes promotus exdte- 

rat, & in illis edam in altaris miniHerio fzpiùs minif- 

trauertt, ad Ordinem S. Benediâi in Ecclefia Malea- 

cenfi diâi ordinis fe libéré transferre per fœlids 

recordadonis Clcmentem Papam VII. PnedecelTorem 

Veftnun Apoftolica obiinuerat autoritaœ concedi feu 

iodulgert, idem Oraror ad didum ordinem S. Beoe- 

diâi in eadem £cclefu fe iuxia conceifionem feu 

indulnim prxdiftum traaftuliflèt, & deinde fecum ui 

unum uel ptura cum cura ueL fme cura diâi feu 

alteriua nmc expreflï ordinis r^ularis aut cum eoud 

et* & fine îllis unum Curanun feculare cerco cuoc 

exprelTo modo qualificatum bénéficia ecclefiaftica fï 

fibi exinde canonicé conferreimir recipere & in&mul 



SVPPLÎCATIO PRO APOSTASIA. 337 

quoad uiueret retinere libéré & licite poiTet^ eadem 
fuiflèt autx>ricace difpenfaciim : didus Orator abfque 
licencia fui fuperioris à dida Ecclefia difcedens 
regulari dimiflb & Prelbyteri fecularis habicu 
afTumpto per feculum diu uagacus fuic^ eoque cem- 
pore durante faculcaci Medicinse diligenter operam 
dedic, & in ea gradus ad hoc requiticos fufcepic/ 
publicè profeflus eft, & arcem huiufmodi praâi- 
cando pluries exercuic in fuis ordinibus fufceptis 
prxdidis, & in alcaris minifterio miniftrando^ ac 
horas canonicas & alia diuina ofScia aliàs forfan 
celebrando^ quare apoftafîse maculam ac irregu- 
laritacis & infamix nocam per cancum temporis ica 
uagabundus incurrit. Verum Pacer Sande, cum 
diàus Oracor ad cor reuerfus de pracmiflls dolueric 
& doleac ab intimis^ cupiacque adordinem S. Bene-( 
didi huiufmodi in aliquo monafterio feu alio 
eîufdem ordinis regulari loco, cum animi fui quiece 
redire. Supplicac igicur humilicer fupradidus Oracor 
quacenus fecum uc deinceps in monafterio feu regu- 
lari loco prsdidis ad quod feu quem fe transferre 
concigeric cum regulari habicu debicum Alciffîmo 
reddac perpecu6 famulatum, more pij Pacris compa- 
dences^ ipfumque fpecialibus fauoribus & gracijs 
profequences, eundem Oracorem ab exceffibus & Apo- 
ftafix noca feu macula huiufmodi nec non excom- 
municacionis & alijs Ecclefîafticis fencencijs cenfuris 
& pœnis quas pracmiiforum occafione quomodolibec 
incurrit abfoluere, fecumque fuper irregularicace 
per eum propcerea concrada^ uc ea non obftance fuf- 
cepcis per eum ordinibus ac difpfenfacione fibi con- 
cefla pracdidorum & in eifdem ordinibus & in alcaris 
minifterio miniftrare libéré & licicé ualeac^ difpenfare, 
omnemque inhabilicacis & infamix maculam fiue 

III, la 
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notam per eum dida occafione concraétam ab eo 
penicus abolere^ ipfumque Oracorem in priftmum 
& eum in quo ance praemifTa exidebac ftacum refti- 
oiere & plenahè reincegrare^ fibique quod de 
diâa Ecclefu Malleacenû ad aliquod Monafterium 
feu alium regularem locum eiufdem ordinis S. Be- 
nediâi ubi beneuolos inueneric recepcores fe libéré 
& licite cransferre^ & intérim poil huiufmodi tranfla- 
donem ad di^am Ecdefiam Maleacenfem feu £pi- 
fcopum Capiculum uel conuencum aut perfonas 
eiufdem in génère uel fpecie minime teneri nec 
obligacum fore^ ut nihilominus omnibus & ûngulis 
phiulegi)s prxrogaciuis & indultis quibus fratres 
fiue Monachi didi Ordinis S. Benedidi utuncur 
pociuntur ftgaudent^ ac uti potiri & gaudere pocerunt 
quomodolibec in futurum^ ut & pollquam monafte- 
rium feu regularem locum huiufmodi incraueric^ ud 
pociri & gaudere, uocemque adiuam & paffiuam in 
eodem habere & infuper artem medicins piecads 
incuicu fme fpe lucri uel quxftus hîc & ubicunque 
locorum exdterit, pradicare libéré & licite uaieat 
fuperioris fui & cuiufuis altehus licencia fuper hoc 
minime requifica, autoricace fupradida concedere 
ftindulgere, ficque in prxmilEs omnibus &c. iudicari 
debere, irricum quoque &c. decernere dignemini de 
grada fpeciali non obftantibus prsemiflls ac quibufuis 
coniticudonibus & ordinadonibus Apoftolicis de 
illis Ecdeiix ac monafterii prxdidis edam iura- 
mento &c. roborads ftatutis &c. priuilegijs quoque 
indulds ac literis Apoftolicis illis & quibufcunque 
quomodolibec conceilis &c. quibus omni edam fi de 
illis &c. tenore &c. placeac hac uice derogare cxte- 
rifque &c. 

£c eum abfoludone &c. & quod obftantix omnes 
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ueriorefque indulti & difpenfationis huiufmodi 
tenores habeantur pro expreffis feu in toto uel in 
parte exprimi poffint ut de abfolutione, difpen- 
fatione, reabilitatione, abolitione, reintegratione, 
conceffione, induite, etiam quod poffit difpenfatione 
per eum obtenta huiufmodi iuxta illius tenorem 
in omnibus uti, ac bénéficia in ea comprehenfa 
& qualificata fi fibi aliàs canonicé conferantur &c. 
illius uigore recipere & quoad uixerit retinere, 
nec non medicinam ut pracfertur de licentia fui 
fuperioris ac citra aduftionem & incifionem exer- 
cere ac tranflatione & decreto prxpetitis pro eodem 
oratore modo & forma prxmiflis qux fie pro figil- 
latim repetitis habeantur ut in literis latiffimè 
exprimi &c. extendi ualeant fimul uel ad partem 
in forma gratiofa. 

Et quod praemifTorum omnium, & fingulorum, 
qualitatum , diœcefmm , ordinum dependentium , 
omnium cognominis ac etiam caufarum quibus 
& propter quas ad huiufmodi tranflationem facien* 
dam nititur quatenus opus fit aliorumque necefla;- 
riorum maior & uerior fpecificatio & expreiGo fieri 
poffit in literis per breue S. V. pro.ut uidebitur expe* 
diendis attento quod Orator eft pra&fens in Curia. 
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oW. le VOUS efcriuy du xxa: 
touir de Nouembre bien ampk- 
mou & vous enuoyay des grainci 
de Naples pour vos làlades it 
toutes les fortes que l'on maagnc 
de pir deçà excepté de pimpi- 
celle de laquelle pour lors ie u 
peus recouurir. le vous en enuoye prefencemenE m» 
en grande quantité car pour vne fois ie n'en pnu 
dauantage charger le courrier mus II plus U^ 
ment en voulez, ou pour vos iardins ou pour don- 
ner ailleurs, me l'elmuant ie vous l'emioyny' k 
vous auoii parauani efcript & enuoyé les qtutre 
f^jnatures concernantes les bénéfices de feu Dam 
Philippe! impetrez ou nom de ceux que couchia 
par voftre mémoire. Depuis n'ay receu de «« 
lettres qui fiflent mention d'auoir receu lefdid» 
fignaturcs. l'en ay Incn receu vnes daiiées de Ler- 
fflcnaud, lors que Madame DeilifTac y pafla, par leC- 
quelles me efcriuiez de la réception de deiu p>c- 
quett que vous auois enuoyé l'vn de Ferrare l'aultie 
ae cette ville auecques le chiâre que vous eCcn- 
uois. Mais à ce que i'eoiends vous n'auiez encores 
receu le pacquet ouquel eftoîent lefdiâes ligiutures. 
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Pour le prefenc ie vous peux aduercir que mon 
affaire a efté concédé & expédié beaucoup mieux 
& plus feuremenc, que ie ne TeufTe fouhaicté & y ay 
eu ayde & confeil de gens de bien^ mefmemenc du 
Cardinal de Genucijs qui eft luge du Palais & du 
Cardinal Simoneta qui eftoit auditeur de la 
Chambre & bien fcauanc & entendant telles matières. 
Le Pape eftoit d'aduis que ie pafTaflê mondid affaire 
per Cameram. Les fufdids ont efté d'aduis que ce 
fiift par la Cour des Contrediâs^ pour ce que in 
foro contentiofo elle eft irréfragable en France 
& quœ per contradidoria tranfiguntur tranfeunt in 
rem iudicatam^ quœ autem per Cameram & im^ 
pugnari poffunt & in iudicium veniunt. En tout 
cas il ne me refte que leuer les bulles fub plumbo. 
Monfeigneur le Cardinal du Bellay enfemble Mon- 
feigneur de Mafcon m'ont afTeuré que la compofî- 
tion me fera faiôe gratis^ combien que le Pape 
par vfance ordinaire ne donne gratis fors ce qui 
eft expédié j9«r Cameram. Reftera feulement à payer 
le référendaire procureurs & aultres tels barbouil- 
leurs de parchemin. Si mon argent eft court, ie me 
recommanderay à vos Aulmofhes car ie croy que ie 
ne partiray point d'icy que l'Empereur ne s'en aille. 
Il eft de prefent à Naples^ & en partira félon qu'il 
a efcript au Pape le fix®. de lanuier. la toute cette 
ville eft pleine d'Efpagnols & a enuoyé par deuers 
le Pape vn Ambaffadeur exprez oultre k fien ordi*»- 
naire, pour Faduertir de fa venue. Le Pape luy cède 
la moiâyé du Palais & tout le bourg de fainâ 
Pierre pour fes gents & faid apprefter trois mille 
lias à la mode Romaine fçauoir eft des matracs 
car la ville en eft defpourueue depuis le fac des 
Lanfquenetz : & a faiâ prouifion de foing^ de paille^ 
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d'auoine^ fpdce & orge, cant qu'il en a peu recou- 
urir & de vin tout ce qu'en eft arriué en Ripe. le 
penfe qu'il luy coudera bon : dont il fe paM bien 
en la pouureté où il eft, qui eft grande & apparente, 
plus qu'en pape qui fuft depuis trois cens ans en ça. 
Les Romains n'ont encores condud comment ils s'y 
doiuent gouuerner & fouuent a efté faiôe affem- 
blée de par le Sénateur, Conferuateurs à Gouuer- 
neur, mais ils ne peuuent accorder en opinions. 
L'Empereur par fondid Ambafladeur leur a dénoncé; 
qu'il n'entend point que fes gens viuent à difcredoD 
c'eft à dire fans payer, mais à difcrecion du Pape 
qui eft ce que plus griefue le Pape, car il entend 
bien que par cette parole l'Empereur reulc veoir 
comment & de quelle affedion il le traiâera luy & (es 
gens. Le Saind Père par eleôion du Confiftoire a 
enuoyé par deuers luy deux Légats fcauoir eft, le Car- 
dinal de Senes & le Cardinal Caefarin. Depuis y 
font dabondant allez les Cardinaux Saluiad & Ro- 
dolphe & monfeigneur de Saintes aueques euk. 
l'entends que c'eft pour l'affaire de Florence, & pour 
le différend^ qui eft entre le Duc Alexandre de Medi- 
cis & PhiHppes Stroili duquel vouloir lediâ Duc 
confifquer les biens qui ne font petits^ car après les 
Fourques de Auxbourg en Almaigne il eft eltimé 
le plus riche marchand de la Chreftienté & auoit 
mis gens en cette ville pour l'empnfonner ou tuer 
4iuoy que ce fuft. De laquelle entreprife aducr^ 
impetra du Pape de porter armes & aJloit ordinai- 
rement accompagné de trente fouldars bien armez a 
poind. Lediô Duc de Florence comme ie penfe 
aduerty que ledift Strofly auecques les fufdiâs Car- 
dinaux, s eftoit retiré par deuers l'Empereur, & qo'il 
^offiroit audiâ Empereur quatre cents mille Dnats 
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pour feulement commettre gens qui informaffent fur 
la tyrannife Se mefchanceté dudid Duc, partift de 
Florence conftitua le Cardinal Cibo fon Gouuer- 
neur & arriua en cette ville le lendemain de Noël 
fur les vingt trois heures eÔtra par la porte 
S*. Pierre, accompagné de cinquante chenaux légers 
armez en blanc, & la lance au poing, & enuiron de 
cent arquebufiers. Le refte de fon train eftoit petit 
& mal en ordre & ne luy fut faift entrée quel- 
conque, excepté que FAmbaffadeur de l'Empereur 
alla au deuant iufques à ladiâe porte. Entré que 
fut fe tranfporta au Palais & eut audience du 
Pape, qui peu dura, & fut logé au Palais S'. George, 
Le landemain matin partift, accompagné comme 
deuant. 

Depuis huid iours en ça font venues nouuelles 
en cette ville & en a le S'. Père receu lettres de 
diuers lieux comment le Sophy, Roy des Perfes, a 
deffaid l'armée du Turcq. Hier au foir arriua icy 
le neueu de Monf*". de Vely Ambafladeur pour le 
Roy par deuers l'Empereur, qui compta à Monf'. le 
Cardinal du Bellay que la chofe eft véritable & que 
c'a efté la plufgrande tuerye qui fut faifte depuis 
quatre cents ans en ça. Car du codé du Turcq, ont 
eflé occis plus de quarante mille cheuaulx. Confi- 
derez quel nombre de gens de pied y eft demouré 
pareillement du cofté dudid Sophy. Car entre gens 
qui ne fuyent pas volontiers, mn folet ejfe incruenta 
viéioria, La deffaide principale fiit près d'vne petite 
ville, nommée Cony, peu diftante de la grande ville 
Tauris, pour laquelle font en différent le Sophy & le 
Turcq. Le demourant fut faid près d'vne place nom- 
mée Betelis. La manière fut que ledid Turq auoit 
party fon armée & part d'icelle enuoyée pour prendre 
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Cony. Le Sophy de ce aduerty auecques toute fon 
armée rua fus cène parcye fans qu'ils fe dannafièiit 
guarde. Voila qu'il faiâ mauuais aduis de pardr fon 
oft deuant la vidoiie. Les François en fcauroiait 
bien que dire quadd de deuant Pauye moniîeur d'Al- 
banie emmena la fleur & force du camp. Cette roupte 
& deffaiâe entendue, Barberouflê s'eÂ retiré à Cou- 
ftantinople pour donner feureté au pays^ & diâ par 
fcs bons Dieux que ce n'eft rien en' confideration 
de la grande puiflance du Turcq. Mais r£mpereur 
ell hors celle peur, qu'il auoit, que lediâ Turc ne 
vint en Sicile comme il auoit délibéré à la prime 
vere. Et fe peult tenir la Chreftienté en bon repos 
d'icy à long temps^ & ceulx qui mettent les dedmes 
fur l'Eglife eo prœtextu qu'ils fe veulent fordffier 
pour la venue du Turq, font mal garnis d'argumens 
demonllratifs. 



MoNSi£VB.. l'ay receu lettres de Monf'. de S^ Cer- 
dos dattées de Dijon par lefquelles il m'aduertift 
du procez qu'il a pendant en cette Cour Romaine. 
le ne luy oferois faire refponfe fans me bazarder 
d'encourir grande fafcherie^ mais i'entends qu'il a 
le meilleur droid du monde & qu'on luy faiâ ton 
manifefte, & y deuroit venir en perfonne. Car il 
n'y a procez tant équitable qui ne fe perde quand 
on ne le foUicite mefmement ayant fortes partyes^ 
auec auâorioé de menafTer les folliciteurs s'ils en 
parlent. Faulte de chiffre m'en guarde vous en 
efcrire dauanuge, mais il me defplaift veoir ce que 
le veoy^ attendu la bonne amour que luy portez prin- 
cipalement & auiE qu'il m'a de tout temps fauorifé 
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& aymé en mon aduis. Moniieur de Bafîlac Con- 
feiller de Thdoufe y eft bien venu cet hiuer pour 
moindre cas & eft plus vieil & cafTé que luy^ & a 
eu expédition bien toft à fon profEc. 



MoNSiEVR^ Auiourdhuy matin eft retourné icy 
le Duc de Ferrare, qui eftoit allé par deuers FEm- 
pereur à Naples. le n'ay encores fceu comment il 
a appointé touchant Finueftiture & recognoiïïance 
de fes terres y mais i'entends qu'il n'eft pas retourné 
fort content dudid Empereur. le me doubte que il 
fera contraint mettre au vent les efcus que fon feu 
pcre luy laiflà^ & que le Pape & l'Empereur le plu- 
meront à leur vouloir, mefmement qu'il a refufé 
le party du Roy, après auoir délayé d'entrer en la 
ligue de TEmpereur, plus de (ix mois, quelques 
remonftrances ou menaflès qu'on luy ait faid de la 
part dudid Empereur. De faid Monf '. de Limoges 
qui eftoit à Ferrare Ambaffadeur pour le Roy 
voyant que ledid Duc fans l'aduertir de fon entre- 
prife s'en eftoit retiré deuers FEmpereur, eft 
retourné en France. Il y a danger que Madame 
Renée en fouffre fafcherie. Ledid Duc luy a ofté 
Madame de Soubize fa gouuernante & la faid fer- 
uir par Italiennes, qui n'eft pas bon (igné. 



MoNS'. Il y a trois iours qu'vn des gens de Monf'. 
de Criffé eft icy arriué en pofte ft porte aduertif- 
fement que la bande du Seigneur Rance qui eftoit 
allé au fecours de Geneue a efté deffaiâe par les 
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gens du Duc de Sauoye. Auecques luy venok yn 
Courrier de Sauoye qui en porte les nouuelles à 
FEmpereur. Ce pourroit bien c&Tefeminariumfutun 
belli. Car volontiers ces petites noifes tirent après 
foy grandes batailles, comme ell facile à veoir par 
les antiques hiftoires tant Grecques que Romaines^ 
& Françoifes auili ainfi que appert en la bataille qui 
fut à Vireton. 



MoNs'. Depuis quinze iours en ça André Doria 
qui eftoit allé pour auitailler ceux qui de par l'Em- 
pereur tiennent la Goloa près Tuniz mefmement 
les fournir d'eaux car les Arrabes du pays leur font 
guerre continuellement & n'ofent fortir de leur fort, 
eft arriué à Naples & n'a demouré que trois ioun 
auecques rEmpereur, puis eft party auecques 
XXIX. Galères. On di£t que c'en pour rencontrer le 
ludeo & Cacciadiauolo qui ont bruflé grand païs ai 
Sardaine & Minorque. Le Grand Maiftre de 
Rhodes Piedmontois eft mort ces iours derniers, «en 
fon lieu a efté efleu le Commandeur de Forton entre 
Monuuban & Thouloufe. 



MoNS'. le vous enuoye vn Hure de prognofticqs 
duquel toute cette ville eft embefongnée, intitulé De 
euerfione Europœ, De ma part ie n^ adioufte fby 
auctme, mais on ne veit onques Rome tant adonnât 
à ces vanitez & Diuinations comme elle eft de pro- 
fent. le croy que la caufe eft, car mobûe mutatur 
femper cum principe vulgus. le vous enuoye auiG vn 
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Almanach pour Tan qui vient 1536. Dauantage ie 
vous enuoye le double d'vn brief que le Sainft Père 
a decretté n'agueres pour Taduenue de FEmpereur. 
le vous enuoye aufli l'entrée de l'Empereur en 
Meffine & Naples & l'oraifon funèbre qui fut faifte 
à l'enterrement du Feu Duc de Milan. 



MoNS*". Tant humblement que faire ie puisa voftre 
bonne grâce me recommande priant noftre Seigneur 
vous donner en fanté bonne & longue vye. A Rome 
ce xxx*. iour de Décembre. 

Voftre très humble feruiteur 

F&ANcois Rabelais. 
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Dileéto iîiio Rabelais Monacho Ecclefix 
Maleacenfis Ordinis S. Benediâi, 
Paulus PP. III. 



jn iteUe fili falutem 6" ÀpefioUaa 
U benedidionem, Sedes Apofidict 
I & pia mater recurrentibus ad cm 

ipoji txceffum cum kumililiiu ptr- 
JoHarum ftatim libtmtr confalai 
ac illos gratiofo fauore pfq/iju 
- conjueuit , qtios adid aliài froftii 
uinutum merila multipliciur recoFnmendaat. Exf"! 
Jiquidem itobis miptr fecifii quod aliàs pojiqaamjili- 
cù Rteordationis Clemens Papa VII prrdecefoi 
nofier tibi ut de ordine fratrum Miaorum qiUK 
exprtffi profeffus & in eo permanens ad Mw« 
& facrot & Prejbyteratus ordinet promoius fuiru, 
ae in iltis etiam in altaris minifterio /*p'W 
minipaueras, ad Eccïefiam Mtdeactnftm Ordàis 
S. Benediéli & diâum ordinem S. BenediUi " '""'■ 
ferre ualeret Àpoftolica autorilate indulferal. îiqw 
indulti huiufiàodi uigore ad Ecclefiam_ & aréiw' 
S. Benediâi pritdi&um le iranftulerat, ac ucum 
UMum fia plura benificia ecclejiafiica ceriis "w 
txpreffit modis qualificatif fi tibi aliàt camaici «»■ 
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ferrentur rect'pere & retinere ttaleres Apoflolica 
autoritate difpenfari obtinueras. Tu abfque tui fupe^ 
rions licentia ah ipfa Ecclefia Maleacenfi difcedens 
hàbitum regtdarem dimijifti^ & habita Prefbyteri 
fecularis affumpto per abrupta feculi diu uagatus es^ 
ac intérim literis in facultate Medicinœ dâigenter 
opérant dedifti^ & in ea ad Bachalariatus Licentia» 
tiutt (t Doétoratus gradus promotus^ nec non attem 
medicinœ publiée profeffus fuifli & exercuifti, Cum 
autem ficut eadem expofitio fubiungebat, tu de pra^ 
nùffis ab intimis dolueris & doleas de prœfenti^ 
cupiafque ad ipfum Ordinem S, Benediûi & aliquod 
illius monafterium uel alium regularem locum ubi 
beneuolos inueneris receptores te transferre , & im'bi 
AltiJUmo perpétué famulari^ pro parte tua nobis fuit 
hnmâiter fupplicatum ut tibi de abfolutionis debitœ 
bénéficia ac alias ftatui tuo in prœnuffls oportunè 
prouidere de benignitate Apoftolica dignaremur. 
Nos igitur attendantes Sedis Apoftolicœ clementiam 
petentibus gremium fuœ pietatis claudere non confue- 
uiffe^ ac uolentefque aliàs apud nos de religionis ^elo 
literarum fcientia uitœ ac morum honeflate alijfque 
probitatis & uirtutum meritis multipliciter commenda^ 
tum horum intuitu fauore profequi gratiofo^ hmuf" 
modi tuis in hac parie fupplicationibus inclinati, te ab 
excommunicatione & alijs fententijs cenfuris & pœ^ 
nis quas propter prœmiffa quomodolibei incurrifti^ 
nec non Apoflajiœ reatu & exceffibus huiufmodi au-' 
toritate Apoftolica tenore prœfentium abfoluimus^ ac 
tecumfuper irregulariiate per te propter ea nec non 
quia fie ligatus truffas (T alia diuina officia for fan 
celebraftiy & aliàs illis te immifcuifli contraâla quoque 
in fingulis ordinibus prœdiéiis etiam in altaris minif- 
terio huiufmodi miniftrare^ nec non difpenfatione prof" 
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diûa uti & bénéficia fub Mis comprehenfa iuxta illias 
teiÊorem reeipere & retinere^ nec non de diéla Ecclefia 
MaUacenfi ad aliquod monafterium uel alium régit- 
lûrem locum eiufdem Ordùiis S, Benediéèi ubi bene- 
uolûs inuauris receptores te transferre ^ nec non 
poftquam tfanflatus fuerisy ut -praefertury omnibus 
& fingulis priuilegijs prarogatiuis (yindultis, qidbus 
alij Monachi ipdus Ordims 5. Benediâii utuntur 
potiuntur & gaudent^ ac uti potiri (r gaudere pot^ 
runt quomodolibet in futurum uti potiri ir gaudere 
ittibigue uocem aéliuam & paffiuam habere^ ac de 
licentia eui fuperioris & citra aduftionem ir incifio" 
nem pietatis intuitu ac fine fpe lucri uel quœftus in 
Eomana Curia (T ubicunque locorum artem huiufmodi 
Medicinœ exercere libère & licite ualeas autoritate 
Apofiolica & tenore prœnùffis de fpeciali dono gra- 
tiœ difpenfamuSy omnemque inhabilitatis (r infanda 
maculam fine notam ex prœmiffis infurgentem pem- 
tàs abdemus, teque in prifiinum & eum ftatum, in 
quo ante prœmiffa quomodolibet erasy reflituimus 
& plenariè reintegramuSy decernentes te^ poftquam ad 
aliquod monafterium feu alium regularem locum 
tranfiatus fueriSy ut prœfertur^ eidem Ecclefiœ Âtallea^ 
cenfi feu illius Epifcopo pro tempore exiftenti aut 
dileélis filijs Capitula feu perfonis minime teneri 
aut obligatum fore non obftantibus prœmiffis ac con^ 
flitutionibus & ordinationibus Apoflolicis, nec non 
Ecclefiœ Maleacenfis & Ordinis S, Benediâli prœ^ 
diélorum iuramento confirmatione Apoftolica uel 
quauis firmitate alia roboratis ftatutis & confuetudi- 
nibus cœterifque contrarijs quibufcunque, Volumus 
autem quod panitentiam per Confefforem idoneum 
quem duxeris eligendum tibi pro prœmiffis inntngen- 
dam adimplere omnino tenearisj alioquin prœfentes 
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lùerœ quoad ahfolurionem ipfam tibi nullatenus fuf-- 
fragentur. 

Datum Romœ apud S. Petrum fub annulo Pifcato^ 
ris die XVII. lan, MDXXXVI, Pontificatus noflri 
anno IL 



m 



A MOMSIIGNSTa DB HAILLEZAIS. 



ri OOT". l'ay r«eu les lettres que 
X vous a pieu m'efcrire Aa.vot^ du 
> fécond iour de Décembre, par 
^ lefquelles ly congneu que auîez 
7 receu met deux picquets, l'vn du 
^ XTni*. l'iulire du xxii*. d'Oe- 
il tobre luecques les quicre ligna- 
niret que vous enuoyois. Depuis vous ay efcripi 
bien amplement du xxix'.de Nouembre&du xxx*. 
de Décembre. le croy que à cène heure ayez eu 
lefdtfti pacquets. Car le lire Michel Parmender 
libraire demeurant i l'efcu de Bafle m'a efcripc du 
cinquiefme de ce moys prefenc qu'il les auoic receut 
& cnuoyé à Poiâierc. Vous pouuez eflre aSbai 
que le* pacquets que le vous enuoyeray ferotii fidè- 
lement tenus d'icy i Lyon. Car ie les meâs dedaai 
le grand pacquet ciré qui eft pour les siSàim 
du Roy, & quand le Courrier arriue à Lyon U 
eft defployé par Monf'. le Gouuemeur. Lors fon 
fecretaire qui eft bien de mes amis prend le pac- 
quet que i'addrelTe au delTus de la première cou- 
uercure audift Michel Parmenùer. Pourtant n'y 
a difficulté finon depuis Lion iufques à Poiâiers. 
C'eft la caufe pourquoy ie me fuis aduifé de le taxer 
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pour plas feurémént efti^ tenu à Pbidiers/ par les 

' meffagers, foubs ef^oir dy gâîgtief quelque çefton. 

' De ma part i'entretiéns tqufiburs lecfi'ft Pàfmentîer 
par petits dons' que luy cnùoye des houuelletez 
de par deçà, ou à 'fa fènàmè, afin qu'il fpit plus 
diligeiit à chercher niàrchaiids^ou meflagiers de Poic- 

-' tiers qui ^ous rendent les pacquets. Et fuis bien de 

xet'aduis que m^efcriuef, qui eft. de ne les liurer 
entre les mains des t>anquiers de peur que ne fuf- 
feht crochetez & ouueits, le feroîs d'opinion que 

la premierefdis que m^efcrîrez, mefmétnerit fi c'eft 
d'affaire d'importance, que vous efcriuiez vn mot 
àudîft Parmentier, & dedans voftre lettre mettre 

' vn efcu pour 'luy, en confideration des diligences 
qu'il faiït de m'ènuoyer vos pacquets & vous enuoyer 
les miens. 'Peu 'de chofe oblige auîcunesfois beau- 

^'coup les gens dé bien & lés rend plus feruens à 
Faduenir quand l6 cas' im'porterdif vfgente de- 
pefche. 



' MoN5*; le n'ay encores baillé vos lettres à Monf ». 
de Xaintes, car il n'eft retourné de Naples où il 
eftoit auecqiies les Càrdinâulx Saluiati & Rodtolphe : 
dedans deux iours doibt îcy arriuén fe'kiy -baiilleray 
rofdiftes lettres & folHciterây poui* k Vefponfe 
puis vous renuoyerày par le premier courrier qui 
fera depefché. l'entends que leurs affaires li'ont eu 
expédition de FEmpereur telle comme ils efperoient 
'& que FEmpereur leur a dift peremptoireôiént que 
à leur requefte Se Inftmce- enfemble du feu Pape Clé- 
ment leur Allié & proche parent, il auoit conftitué 
Alexandre de Medids Duc fur le* terres de Florence 
m. aj 
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on a demoly & abattu plus de deux cents maifons 
& trois ou quatre Eglifes ras terré. Ce que plu- 
fîeurs incerprettent en mauuais prefage. Le iour de 
la conuerfion S'. Paul, noftre S*. Père alla ouyr meile 
à S^ Paoul & fift banquet à tous les Cardinaulx. 
Apres difner retourna partant par le Chemin fufdid 
& logea au Palais S*. Georges. Mais c'eft pityé de veoir 
la ruine des maifons qui ont efté démolies & n'eft 
faîA payement ny refcompenfe aucune es feigneurs 
d'icelles. Auiourdhuy font icy arriuez les Ambafla- 
deurs de Venife, quatre bons vieillards tous grifons 
lefquels vont par deuers l'Empereur à Naples. 
Le Pape a enuoyé toute fa famille au deuanc 
d'eulx, Cubiculaires Chambriers Geniflâires Lanf- 
quenetz &c. Les Cardinaux ont enuoyé leurs mulles 
en Pontificat. Au fept«. de ce mois furent pareille- 
ment receus les Ambafladeurs de Senes bien en ordre, 
& après auoir faid leur harangue en Couûftoire 
ouuert & que le Pape leur euft refpondu en beau 
latin &briefuement font départis pout^er à Naples. 
le croy bien que de toutes les Itales, iront Ambaffadeurs 
par deuers ledid Empereur, & fcait bien iouer fon 
rooUe pour en tirer denares : comme il a efté defcou- 
uert depuis dix iours en ça. Mais le ne fuis encores 
bien apoind aduerty de la fineflè qu'on diù. qu'il a 
vfée à Naples. Par cy après ie vous en efcriray. Le 
Prince de Piedmont fils aifné du Duc de Sauoye, 
eft mort à Naples depuis quinze iours en ça. 
L^Empereur luy a faift faire execques fort honno- 
rables, & y a perfonnellement aiiifté. Le Roy de 
Portugal depuis flx iours en ça a mandé à fon 
Ambailadeur qu'il auoit à Rome, que fubîtement fes 
lettres receues, il fe retiraft par deuers luy, en Portu- 
gal. Ce qu'il fift fur l'heure, & tout botté & efpe- 



354 LfiTTKSI ET OOCTMENTS. 

ft Pife. Ce que iunaii n'auoîc peufé faire & ne 
l'euft &ift. Mûntenani le depofer ce ferait afte de 
Batdeurs qui fbnc le faiA À le defikift. Pourcuii 
que ils fe deliberaflênc le recognoiftre comme leur 
Duc & feigneur & luy obeyiTcni comme v<illaulz 
& fubiefls, & qu'ils ne y fiiTeai fitulte. Au regard des 
plaintes qu'ils faifoienc contre lediâ Duc, qu'il en 
congnoiflroic fur le lieu. Car il délibère après auoir 
quelque temps feiourné Jk Rome, palTer par Senes 
& de là à Florence k Bologne à Milan & Genei. 
Ainfi s'en retournent lel'diAs Cardlnauk, enfemble 
Monf'. de Xaintes StroUl & quelques aultres, re 
inféra. Le xii}*. de ce mois furent icy de retour les 
CardinauU de Senes & Cefarin lefquels auoient 
efté efleus par le Pape & tout le Collège pour legao 
par deuers l'Empereur. Ils ont tant faift que ledid 
Empereur a remis fa venue en Romme iufques k la 
fin de Feburier. Si i'auoîs autant d'efcus comme le 
Pape vouldroii donner de iours de Pardon propm 
mom de plenùudi'nt poteftaiU & aultres telles cir- 
conftances fauoiables, \ quiconque la remettroit 
iufques \ cinq ou fiz ans d'icy, ie ferois plus riche 
que lacques Coeur ne full oncques. On a commencé 
en cette ville gros aparat, pour le receuoir & a 
Ion faiâ par le commandement du Pape vn Chemin 
nouueau par lequel il doit encrer fçauoir eft, de la 
porte S' Seballian tirant au Camp Doly Templum 
paeis, & l'amphiteacre, & le fâtâ on pafler foubs les 
anùques Arcs Triumphaux de Conftantîn de Vefpa- 
fiea & Titus de Numetîan & aultres : puis à collé 
du Palais. S' Marc & de li par Camp de Flour, 
& deuani le Palais Farnefe, où fouloit demeurer lé 
Pape : puis par les banques fideflôubs le Chalteau 
SainA Ange : pour lequel Chemin drelTer&equaller 
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on a demoly & abattu plus de deux cents maifons 
& trois ou quatre Eglifes ras terré. Ce que plu- 
fleurs interprettent en mauuals prefage. Le lour de 
la conuerfion S*. Paul, noftre S'. Père alla ouyr meile 
à S^ Paoul & fift banquet à tous les Cardinaulx. 
Apres difner retourna palTant par le Chemin fufdid 
& logea au Palais S*. Georges. Mais c'eft pityé de veoir 
la ruine des maifons qui ont efté démolies & n'eft 
faid payement ny refcompenfe aucune es feigneurs 
d'icelles. Auiourdhuy font icy arriuez les Ambafla- 
deurs de Venife, quatre bons vieillards tous grifons 
lefquels vont par deuers l'Empereur à Naples. 
Le Pape a enuoyé toute fa famille au deuanc 
d'eulx, Cubiculaires Chambriers GenifTaires Lanf- 
quenetz &c. Les Cardinaux ont enuoyé leurs mulles 
en Pontificat. Au fept*. de ce mois furent pareille- 
ment receus les AmbaiTadeurs de Senes bien en ordre, 
& après auoir faid leur harangue en Couûftoire 
ouuert & que le Pape leur euft refpondu en beau 
latin &brieÂiement font départis pout^^ler à Naples. 
le croy bien que de toutes les Itales, iront AmbafTadeurs 
par deuers ledid Empereur, & fcait bien iouer fon 
rooUe pour en tirer denares : comme il a efté defcou- 
uert depuis dix iours en ça. Mais ie ne fuis encores 
bien apoind aduerry de la finellè qu'on di&. qu'il a 
vfée à Naples. Par cy après ie vous en efcriray. Le 
Prince de Piedmont fils aifné du Duc de Sauoye, 
eft mort à Naples depuis quinze iours en ça. 
L'Empereur luy a faid faire execques fort honno- 
rables, & y a perfonnellement aiiifté. Le Roy de 
Portugal depuis fix iours en ça a mandé à fon 
Ambafladeur qu'il auoit à Rome, que fubitement fes 
lettres receues, il fe retirait par deuers luy, en Portu- 
gal. Ce qu'il fift fur l'heure, & tout botté & efpe- 
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ft Pife. Ce que iamù» n'auott peaf<é faire & ne 
l'cuft fiift. Maintenant le depofêr ce feroit afle de 
Bateleurs qui font le faiâ & le dcfiaiâ. Pourtant 
que ils fe deliberaiTent le recognoiftre comme leur 
Duc & feigneur & luy obeyflênt comme vallaulz 
& fubieflt, & qu'ils ne y fiiTent &ulce. Au regard des 
plainAes qu'ils faifoient contre tediâ Duc, qu'il en 
congnoiftroit fur le lieu. Car il délibère après auoir 
quelque temps feioumé à Rome, pafler par Senes 
& de là Ji Florence à Bologne à Milan & Gènes. 
Ainfi s'en retournent lelHifts Cardinauk, enfemble 
Monf'. de Xaintes Scrofli & quelques aultres, re 
iitfeâa. Le xiij'. de ce mois furent icy de retour les 
Cardinaulx de Senes & Cefarin lefqueU auoi«it 
cfté elleus par le Pape & tout le Collège pour legais 
par deuers l'Empereur. Ils ont tant faifl: que lediô 
Empereur a remis fa venue en Romme iufques \ la 
fin de Feburier. Si i'auois autant d'efcus comme le 
Pape vouldroit donner de iours de Pardon proprit 
nwtu d« plenitudine potefiaiù & aultres telles cii^ 
confiances fauorables, à quiconque la remettroic 
iufques à cinq ou flx ans d'icy, ie feroîs plus riche 
que lacques Coeur ne fiifl oncques. On a commencé 
en cette ville gros aparat, pour le receuoir & a 
Ion faiâ par le commandement du Pape va Chemin 
nouueau par lequel il doit entrer fçauoir etl, de la 
porte S< Sebaftian cirant au Camp Doly Templum 
pacù, & l'amphiccacre, & le faiA on pafTer foubs les 
. antiques Arcs Triumphaux de Conftantia de Vefpa- 
lîen & Titus de Numeiian & aultres : puis à cofté 
du Palais. S' Marc & de là par Camp de Flour, 
& deuant le Palais Farnefe, où fouloic demeurer le 
Pape : puis par les banques ét^defloubs le Challeau 
SamA Ange : pour lequel Chemin drefler&equaUer 
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on a demoly & abattu plus de deux cents maifons 
& trois ou quatre Eglifes ras terré. Ce que plu- 
(ieurs înterprettent en mauuais prefage. Le iour de 
la conuerfion S', Paul, noftre S*. Père alla ouyr meile 
à S^ Paoul & fift banquet à tous les Cardinaulx. 
Apres dîfner retourna palTant par le Chemin fufdid 
& logea au Palais S*. Georges. Mais c'eft pityé de veoir 
la ruine des maifons qui ont efté démolies 8c n'eft 
faid payement ny refcompenfe aucune es feigneurs 
d^icelles. Auiourdhuy font icy arriuez les Ambafla- 
deurs de yenife> quatre bons vieillards tous grifons 
lefquels vont par deuers l'Empereur à Naples. 
Le Pape a enuoyé toute fa famille au deuant 
d'eulx, Cubiculaires Chambriers Geniflâires Lanf- 
quenetz &c. Les Cardinaux ont enuoyé leurs mulles 
en Pontificat. Au fept®. de ce mois furent pareille- 
ment receus les Ambafladeurs de Senes bien en ordre, 
& après auoir faid leur harangue en Couûftoire 
ouuert & que le Pape leur euft refpondu en beau 
latin &briefuement font départis pour^ller à Naples. 
le croy bien que de toutes les Itales, iront Ambafladeurs 
par deuers ledid Empereur, & fcait bien iouer fon 
rooUe pour en tirer denares : comme il a efté defcou- 
uert depuis dix iours en ça. Mais ie ne fuis encores 
bien apoind aduerty de la fineflè qu'on did qu'il a 
vfée à Naples. Par cy après ie vous en efcriray. Le 
Prince de Piedmont fils aifné du Duc de Sauoye, 
eft mort à Naples depuis quinze iours en ça. 
L'Empereur luy a faift faire execques fort honno- 
rables, & y a perfonnellement aiiiilé. Le Roy de 
Portugal depuis fix iours en ça a mandé à fon 
AmbafTadeur qu'il auoit à Rome, que fubitement fes 
lettres receues, il fe retirait par deuers luy, en Portu- 
gal. Ce qu'il fift fur l'heure, & tout botté & efpe- 
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ft Pife. Ce que iamait n'auoît penfé ^re & ne 
l'eull faid. IMainEenanc le depofer ce feroii afle de 
Bateleurs qui font le faift & le deffaïâ. Pouront 
que ils Ce deliberaflëni le recognoiftre camme leur 
Duc & feigneur & lu^ obeyflèni comme vaflaulx 
ft fubiefis, & qu'ils ne y fiffenc faulie. Au regard des 
plaintes qu'ils faifoieat concre leàl& Duc, qu'il en 
congnoiUroit fur le lieu. Car il délibère après auoir 
quelque temps feiourné à Rome, palTer par Seoes 
& de là à Florence à Bologne à Milan &. Genei. 
Ainfi s'en retournent lefdiAs Cardlnaulx, enfemble 
Monf"". de Xaintes Strofli & quelques aultres, « 
inftâa. Le «îij*. de ce mois furent îcy de retour les 
Cardinaulx de Senes & Cefarin lefquels auoient 
eilé efleus par le Pape & tout le Collège pour légats 
par deuers l'Empereur. Ils ont tant faift que lediA 
Empereur a remis fa venue en Ronune iufques à la 
fin de Feburier. Si t'auois autant d'efcus comme le 
Pape vouldroti donner de îours de Pardon proprà 
moiu dt pUnitudùu poufiatis & aultres telles cii^ 
conllaaces fauorables, à quiconque la remettroit 
iufques à cinq ou fix ans d'icy, le ferois plus riche 
que lacquet Coeur ne fiift oncques. On a commencé 
en cette ville gros aparat, pour le reeeuoir & a 
Ion îai& par le commandement du Pape vn Chemin 
nouueau par lequel il doit entrer fçauoir etl, de U 
porte S' Sebatlian tirant au Camp Doly TempUun 
pacii, & l'amphiteatre, & le fâift on pafler foubs les 
antiques Arcs Triumphaux de Conftantin de Vefpa- 
fien ft Titus de Numedan & aultres : puis à coflé 
du Palais. S* Marc & de là par Camp de Flour, 
& deuant le Palais Farnefe, où fouloit demeurer lé 
Pape : puis par les banques &_deflbubs le Chafteau 
"-inft Ange : pour lequel Chemin drefler&equaller 
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on a demoly & abattu plus de deux cents maifons 
& trois ou quatre Eglifes ras terré. Ce que plu- 
fieurs interprettent en mauuaîs prefage. Le iour de 
la conuerfion S'. Paul, noftre S'. Père alla ouyr meile 
à S^ Paoul & fift banquet à tous les Cardinaulx. 
Apres difner retourna palTant par le Chemin fufdiû 
& logea au Palais S*. Georges. Mais c'eft pityé de veoir 
la ruine des maifons qui ont efté démolies 8c n'eft 
Ëdd payement ny refcompenfe aucune es feigneurs 
d'îcelles. Auiourdhuy font icy arriuez les Ambafla- 
deors de Venife, quatre bons vieillards tous grifons 
lefquels vont par deuers l'Empereur à Naples. 
Le Pape a enuoyé toute fa famille au deuanc 
d'eulx, Cubiculaires Chambriers Genifikires Lanf- 
quenetz &c. Les Cardinaux ont enuoyé leurs muUes 
en Pontificat. Au fept*. de ce mois furent pareille- 
ment receus les Ambafladeurs de Senes bien en ordre, 
& après auoir faid leur harangue en Couûftoire 
ouuert & que le Pape leur euft refpondu en beau 
latin & brièvement font départis pour^^aller à Naples. 
le croy bien que de toutes les Itales, iront Ambafladeurs 
par deuers ledid Empereur, & fcait bien iouer fon 
roolle pour en tirer denares : comme il a efté defcou- 
uert depuis dix iours en ça. Mais ie ne fuis encores 
bien apoind aduerty de la finefle qu'on did qu'il a 
vfée à Naples. Par cy après ie vous en efcriray. Le 
Prince de Piedmont fils aifné du Duc de Sauoye, 
ell mort à Naples depuis quinze iours en ça. 
L^Empereur luy a faift faire execques fort honno- 
rables, & y a perfonnellement afliilé. Le Roy de 
Portugal depuis fix iours en ça a mandé à fon 
Ambaflàdeur qu'il auoit à Rome, que fubitement fes 
lettres receues, il fe retirait par deuers luy, en Portu- 
gal. Ce qu'il fift fur l'heure, & tout botté & efpe- 
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ft Pife. Ce que iamais n'auoic penfé faire & ne 
Teuft fai£t. Maintenant le depofer ce feroic ade de 
Bateleurs qui font le faid & le deffai^. Pourtant 
que ils fe deliberaflènt le recognoiftre comme leur 
Duc & feigneur & luy obeyilènt comme vailauli 
& fubieâs, & qu'ils ne y fiflènt faulte. Au regard des 
pUnAes qu'ils (aifoient contre lediâ Duc^ qu'il en 
congnoiftroit fur le lieu. Car il délibère après auoir 
quelque temps feioumé à Rome^ palier par Senes 
ft de là à Florence à Bologne à Milan & Gènes. 
Ainfi s'en retournent lelHids Cardinaulx^ enfemble 
Monfi*. de Xaintes Strofli & quelques aultres, re 
inftâa. Le xii)*. de ce mois furent icy de retour les 
Cardinaulx de Senes & Cefarin lefquels auoienc 
efté efleus par le Pape & tout le Collège pour l^ats 
par deuers l'Empereur. Ils ont tant faiét que lediâ 
Empereur a remis fa venue en Romme iufques à la 
fin de Feburier. Si i'auois autant d'efcus comme le 
Pape vouldroit donner de iours de Pardon prctprio 
mont de pUnitudine poteftatis & aultres telles cir- 
conftances fauorables^ à quiconque la remettrait 
iufques à cinq ou ilx ans d'icy^ ie ferois plus riche 
que lacques Coeur ne fuft oncques. On a commencé 
en cette ville gros aparat^ pour le receuoir & a 
Ion faiâ par le commandement du Pape vn Chemin 
nouueau par lequel il doit entrer fçauoir ed, de k 
porte S' Sebaftian tirant au Camp Doly Temphm 
pacii, & l'amphiteatre^ & le faid on pafler foubs les 
andques Arcs Triumphaux de Conftantin de Vefpa- 
ûen & Titus de Numedan & aultres : puis à cofié 
du Palais. S* Marc & de là par Camp de Flour^ 
ft deuant le Palais Farnefe^ où fouloit demeurer le 
Pape : puis par les banques ft^defToubs le Chafteau 
SainA; Ange : pour lequel Chemin drefTer & equaller 
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on a demoty & abattu plus de deux cents maifons 
& trois ou quatre Eglifes ras terré. Ce que plu- 
fîeurs interprettent en mauuais prefage. Le iour de 
la conuerfion S'. Paul, noftre S'. Père alla ouyr melle 
à S^ Paoul & fift banquet à tous les Cardinaulx. 
Apres difner retourna palTant par le Chemin fufdid 
& logea au Palais S*. Georges. Mais c'eft pityé de veoir 
la ruine des maifons qui ont efté démolies 8c n'eft 
faid payement ny refœmpenfe aucune es feigneurs 
d^îcelles. Auiourdhuy font icy arriuez les Ambafla- 
deurs de yenife> quatre bons vieillards tous grifons 
lefquels vont par deuers l'Empereur à Naples. 
Le Pape a enuoyé toute fa famille au deuant 
d'eulx, Cubîculaires Chambriers Geniflâires Lanf- 
quenetz &c. Les Cardinaux ont enuoyé leurs muUes 
en Pontificat. Au fept*. de ce mois furent pareille- 
ment receus les AmbafTadeurs de Senes bien en ordre, 
& après auoir faid leur harangue en Cooûftoire 
ouuert & que le Pape leur euft refpondu en beau 
latin &briefuement font départis pourValler à Naples. 
le croy bien que de toutes les Itales, iront Ambaifadeurs 
par deuers ledid Empereur, & fcait bien iouer fon 
rooUe pour en tirer denares : comme il a efté defcou- 
uert depuis dix iours en ça. Mais ie ne fuis encores 
bien apoind aduerty de la finelTe qu'on dift qu'il a 
vfée à Naples. Par cy après ie vous en efcriray. Le 
Prince de Piedmont fils aifné du Duc de Sauoye, 
ell mort à Naples depuis quinze iours en ça. 
L'Empereur luy a faift faire execques fort honno- 
rables, & y a perfonnellement aflifté. Le Roy de 
Portugal depuis fix iours en ça a mandé à fon 
Ambailadeur qu'il auoit à Rome, que fubitement fes 
lettres receues, il fe retirait par deuers luy, en Portu- 
gal. Ce qu'il fift fur l'heure, & tout botté & efpe- 
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' ronaé' vint ilire à.Piéi^ à Mpof'. le Reiiereadlffiaie 
Ctrdtnal du Bellay. Deux iours après a e^é nié en 
plain iour prez le Pont S^. Ange vn gemilhomme 
Porcttgalois qui folliqlËOÎt. eu cette ville pour la 
Gsmmunauté des luifs qui furent bapdfez foubs le 
Ro]r Emanad & depuis eftoient moledez par le 
Roy de Portugal moderne pour fucceder à leun 
biens quand ils mouroient & qudques aulcres exac- 
doos qu'il fiûfoic fur eulx pultre TËdid & ordoor 
nance dudid feu Roy Emanuel. le ne doubte que 
en Poroigal y ait quelque fedition. 



MoNS'. par le dernier pacquet que vous auois 
cnuoyé îe vous aduertiiïois comment quelque par- 
tye de l'armée du Turc auoit efté deffaide par le 
Sophy auprès de Betelis« Ledift Turc n'a gueres 
tartié d'auoir fa reuanche. Car deux mois après il a 
couru fus lediâ Sophy en la plus grande furye 
qu'on veit onques & après auoir mis à feu & fang 
vn grand Pays de Mefopotamie a rechalTé lediô 
Sophy par delà la Montagne de Taurus. Maintenant 
(aiô faire force gallcres fur le Fleuue dé Tanais 
. par lequel pourront defcendre en Conftantinople. 
BarberoufTe n'èft encores party dudid Confland- 
nople pour tenir le Pays en feureté, & a laiïïe quel- 
ques garnifons à Bona & Algiery fi d'aduenmre 
l'Empereur le vouloit aflàillir. le vous enuoye fon 
portraid tiré fur le vif & auffi l'afliette de Tunis & des 
villes maritimes d'enuiron. 

Les Lanfquenets que l'Empereur mandoit en la 
Duché de Milan pour tenir les places forces font 
cous noyez & péris par mer iufques au nombre de 






douze cexitz en vne des plus grandes & belles nauires 
des Geneuois : & ce fut prez vn porc des Luquois 
nommé Lerzé. L'occafion fut parce qu'ils s'en- 
nuyoient fur la mer & voulans prendre terre mais 
ne pouuans à caufe des Tempeftes & difficulté du 
temps penferent que le Pilocte de la Naue les vouluft 
toufiours dekyer fans aborder» Pcnir cette caufe le 
tuèrent & quelques aultres des Principaulx de ladite 
nef. Lefquels occis la Nef demeura fans Gouuerneur, 
& en lieu de caller la voille les lanfquenets la hauf- 
foient comme gens non pratifs en la nlRïne 4 eiTtel 
defarroy périrent à yngeft de pierre p|es'l$|j|lâfPortJ^ 



«>•- 



Mc«cs». l'ây efttendù que Monfieur de &r-Va«f qui , 
eftôit Ambâfladeur. pour k Roy à Veaifo a eu fon- 
congé Se s'en recourflé en' France. En fon lieu va- 
Monf'. de Rodez & ia tient à lion fon train preft,- 
quand le Roy luy aura baiEé fes aduerciflemens. 



Moi>^. Tant tomme ie puis humblement à voftre^ 
bonne grâce me- recommande priant nodre Seigneur 
vous donner en fanté bonne vie & longue. A Rome, 
ce vingt huift*. de lanttier i^)6. 

Vol&e très humble feruiteur - 

François. Rabelais. 



{^fe^ia^^!^f^ 



MONSBICHETR t>£ UA! 



otif. le VOUS efcriuy du vingt 
huift*. iour du mois de lanuier 
dernier paiTé bien unplemeiii, de 
tout ce que îe fcauois de nouueau, 
par vn GendUiomme feruiœur de 
Moofieur de Moncreul nommé 
TremelierCj lequel reDaurnoit de 
Naples où auoit achapcé quelques courfiers du 
Royaume pour fondift maiftre & s'en retournoit à 
Lyon vers luy en diligence. Ledift iour ie receus le 
paequet qu'il vous a pieu m'enuoyer de Legugé datrf 
du x'. dudiâ mois. £□ quoy pouuez congnoifire 
l'ordre que i'ay donné à Lyon couctianc le bail de 
vos lettres, comment elles me font icy rendues 
feurement & foudùn. Vofdides lettres & pacquei 
furent baillées à l'Efcu de Bade au ksî'. dudift 
mois, le xxviij". me ont efté icy rendues. Et pour 
entretenir à Lyon (car c'eft le poinft & lieu princi- 
pal) la diligence que faiâ le libraire dudiâ Efcu de 
Balle en ceft affaire ie vous réitère ce que ie vous 
efcriuois par mon fufdiA pacquec 11 d'aduencure 
furuenoient cas d'imporance par cy après, c'eft 
que ie fuis d'aduis que à la première fois que m'ef- 
crirez vous luy efcriuiez quelque mot de lettre 
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& dedans icelles mettez quelque Efcu fol^ ou quelque 
aultre pièce de vieil or comme Royau Angelot ou 
Salut; Sic.f enconfideracioa de la peyne & diligence 
qu'il y prend. Ce peu de chofe luy accroiftra Taffec^ 
tion de mieux en mieux vous feruir. Pour refpondre 
à vos lettres de poind en poind i'ay faid diligente- 
ment chercher ez Regiftres du Palais depuis le 
temps que me mandiez fcauoir eft^ Tan mil cinq 
cents vingt neuf, trente & trente & vn, pour entendre 
fy on trouueroit l'aôe de la refignation que fift feu 
Dom Philippes à fon nepueu & ay baillé aux Clercs 
du Regiftre deux Efcuz fol, qui eft bien peu attendu 
le grand & fafcheux labeur qu'ils y ont mis. En 
fomme ils n'en ont rien trouué & n'ay onques fceu 
entendre nouuelles de fes Procurations. Par quoy 
me doubte qu'il y a de la fourbe en fon cas ou les 
mémoires que m'efcriuiez n'eftoient fuffifans à les 
trouuer. Et fauldra pour plus en eftre acertainé que 
me mandez cuius diocefis eftoit ledid feu Domp 
Philippes & fi rien auez entendu pour plus efclaircir 
le cas & la matière. Comme fi c'eftoit pure &Jimpli'' 
citer ou caufa permutationis &c. 



MoKS'. Touchant l'article ouquel vous efcriuois la 
refponfe de Monf '. le Cardinal du Bellay laquelle il 
me fift lors que ie luy prefentay vos lettres, il n'eft 
befoing que vous en fafchez. Âf onfieur de Mafcon 
vous en a efcript ce qui en eft. Et ne fommes pas 
prefts d'auoir Légat en France. Bien vray eft il que 
le Roy a prefenté audid Pape le Cardinal de Lor- 
raine, mais ie croy que le Cardinal du Beflay taf- 
chera par tous moyens de Tauoir pour foy. Le pro- 
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cenaui^ «cne^ ^'oq y fidâ;^ p^j }ef<|ueBefr h^ 
CanUM. dj» Seflay pour i<]9f: êm^doyerak Pap^ 
& le ftm ttouMer boa au Aoyip.PQm-taât ne tqui 
fidchotri £ft<efpoa&aêfiéq«Qlqwpwainbigu0,«Di 



MoM'« Joucbanc 1(3$ giwti que vouaayi^mioy^ 
ie vous puU \mv^ afli^uenquc ce ibac cka meîlfem^ 
de Napka & desquelles : le SaiiiâPçre;faïa:femer 
ea fon iardin fecrec de B^uedet. D'attla>es fortf^de 
fallades ne oat ila par deca> fora derNafecord 
ft d'Aroufle, Mais celles de Légugé me fembl^ 
bien auill bonnes & quelque peu plus<ioulces& annsK 
blés à l'eftomach, meûnement de voftre perfoone : 
car celles de Naples me femblenc arop ardentes 
& crop dures. Au regard de la fàifon & feœailles^ il. 
&udra aduertir vos lardiniers qu'ils, ne les femenr 
du coût fi ioft comme on faiâ de par deca^ . car le 
climat n'y eft pas tant ad«tanaé.en^ckaleur comme 
icy. Ils ne pourront faillir de femer vos falades deux 
fois l'an fcauoir eft en Carefme & en Npuembre 
& les Cardes ils pourront femer en Aouil & Sep- 
tembre : les melons citruUes & aulores en Mars 
& les armer. cercaios iours de ioag&.&nûer léger 
& fion du tout pourry, quand ils & douceroieia de. 
gelée. On vend bien icy encores :.d'aultres grane$> 
comme d'OeiUets d'Aiexandne> de vs^s. matrg- 
naleS; d'vne. haiht donc ils tiennent en efté leucs. 
chambres fraifches^ quils appellent Beluedere,. 
ft aultres de . médecine^ niab ce feroit plii^ pour 
Madame d'£ftiflac, S^U.voitsplaift de tous ie vous 
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cnuojrcray & a' je feray faulte* Mm te £ms ooatr aiftft ; 
de recourir «neores à vois. aiiLdiiofhesy ^^'^fesj. 
trente Ëfcus qu'il- vous^pleuft imeiBireicy.lftirerifolit; : 
quafi venus à Imir £n> &(fi n'en ay fieurdeiponduo 
en mefehaneeté: ii]P' pour iim bouche^ ctr-âe bok/. 
& mengeue (sdioairement ^het^MooS'^ltCaàAméki 
du Belkyi auMoof^ die Mà^fcoo. Mais :en 'ces pedcea^ 
barbouiHeryes de depefidtes & louage r dé: meublea i 
de chambre ft entreeeaeiaenc.d'habiUemens ^'en va. 
beaucoup d'argenCy lencores que ie m'y^gouueme. 
tant chichement* qu'tl m'eft 'poÂbtei Sy! voi&e plaifîr..: 
eft me enuoyer . quelque lettre.de daange -rQfpeare!. 
n'en vfer que à voftre ièruice, &. n'en eftre hstp^u „ 
Au refte iê veoy. en cette ville oûUepeâtes' mireli- .. 
ficques à '.boa {marché qu'on apporte de Cipre^ de; 
Candie^ Sl Conftandfioplev Sy. bon vous, femble âeifi 
vous en enuoyeray- ce que mieux ie verray duifible, 
tant à vous que à madiiâe Das^e d'EftifTac. Le porc, 
d'icy à Lyon n'en couilera rien. Fay Dieu mercyj 
expédié tout mon affairé & ne m'a coudé que Vtxfo^ 
ditiondes Bulles. Le Sainâ Peie^ m'a donné deifou': 
propre gré k compofition &; cxîoy jque tfowaere» le ; 
moyen aflèz bon. £t n'ay rien piur icelles impetré 
qui ne foit ciuile & iuridicqtte. Mais il y a fallu bieii 
vfer de bon confeil,. pOor la fofmaliié. S( vousjofe 
bien dire que ie n'y ay quaû en rien employé Monf ', le 
Cardinal du Bellay, ny J^f onsfn l'AmbafTadeuf > corn-, 
bien que de leur grâce s'y f uflèat oflfer» à y employer - 
non feulement leurs paroles !& faueur mais entière- 
ment le nom du Roy. 

. •' • . i.- :. .' ■ .... 

t . t 1 i ... 

MoN5'. le n'ay encores baîUé yos premières lettre ' 
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à Monf '• de XainAes, car n'eft éncores retourné 
de Naplet où il eftoic allé comme vous ay efciipt. 
Il doibc eftre icy dedans trois iours. Lors ie luy 
bûlleray vos kcoes premières & quelques iours 
après bailleray vos fécondes & folliciceray pour la 
refpoDfe. l'entends que ny luy ny les Cardinaux 
Saluiad ft Rodolphe, nyPhilippes Scrofly auecques 
fes Efcus n'ont rien fsdét enuers l'Empereur de leur 
entrepriie combien qu'ils luy ayent voulu liurer ou 
nom de cous les foreiftiers & bannis de Florence vn 
million d'or du contant^ paracheuer la Rocca com- 
mencée en Florence & l'entretenir à perpétuité 
auecques gamifons compétentes ou nom dudiâ Em- 
pereur, &par chacun an luy payer cent mille ducats 
pourueu & en condition, qu'il les remift en leurs 
biens terres ft liberté première. Au contraire le 
Duc de Florence a efté de luy receu très honnorable- 
menc & à fa prime venue l'Empereur fortift au de- 
uant de luy & poft manus ofcula le fift conduire au 
chafteau Capouan en ladiôe ville ouquel eft logée ùl 
baftarde ft fiancée audid Duc de Florence, par le 
Prince de Salerne viceroy de Naples marquis de 
Vaft Duc d'Albe & aultres principaulx de (a Cour : 
& là parlementa tant qu'il vouluft auec elle la baifa 
& fouppa auecques elle. Depuis les fufdids Cardin 
nauk Èuefque de Xainôes & Stroffy n'ont celle 
de folliciter. L'Empereur les a remis pour reibludon 
finale à fa venue en cette ville. En la Rocqua qui 
eft vne place force à merueilles que ledi£t Duc de 
Florence a bafty en Florence au deuant du portail 
il a faid peindre vn Aigle qui a les aiiles auili grandes 
que les moulins à vent de Mirebalais comme pro- 
teftant & donnant entendre qu'il ne tient que de 
l'Empereur. Et a tant finement procédé en fa tyran- 
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nie que les florentins ont actefté nomim communia 
tatis par deuanc TEmpereur qu'ils ne veulent aulcre 
Seigneur que luy. Vray eft qu'il a bien chaftié le^ 
foreftiers & bannis. Pafquil a faift depuis n'agueres 
vn chanconnet ouquel U dift à Strozzi fugna pro 
patria. A Alexandre Duc de Florence datwn ferua. 
A TEmpereur quœ nocitura tenes quamuis fint chara 
relinque. Au Roy quod potes id tenta. Aux deux 
Cardinaux Saluiati & Rodolphe hos breuitas fenfus 
fecit coniungere binas. 



MoNS'. Au regard du Duc de Ferrare ie vous ay 
efcript comment il eftoit retourné de Naples^ & re-^ 
dré à Ferrare. Madame Renée eft accouchée dVne 
fille^ elle auoit ia vne aultre belle fille aagée de fix 
à fept ans^ & vn petit fils aagé de trois ans. U n'a 
peu accorder auecques le Pape par ce qu'il luy de- 
mandoit exceffiue fomme d'argent pour l'inueftiture 
de fes terres^ nonobftant qu'il auoit rabattu cin-^ 
quante mille efcus^ pour l'amour de ladide Dame^ 
& ce par la pourfuitte de Meflieurs les Cardinaulx 
du Bellay & de Mafcon pour touflours accroiflre 
l'affedion coniugale dudiA Duc de Ferrare enuers 
elle. Et ce eftoit la caufe pour quoy Lion lamet 
eftoit venu en cette ville ^ & ne reftoit plus que cent 
cinquante mil efcus. Mais ils ne peurent accorder 
par ce que le Pape vouloit qu'il recogneuft entière- 
ment tenir & poâèder toutes fes terres en feode ou 
fiege Apoftolique. Ce que l'aultre ne voulut & n'en 
vouloit recognoiftre finon celles que fon feu père 
auoit recogneu & ce que l'Empereur en auoit 
adiugé à Boulogne par arreft, du temps du feu Pape 



3(4 LETTRES ET DOCTMCNTS. 

Clemoïc AiMfit^aràc M iMfe&XLii&; ^'en ails v^ers 
TEapeitmiii lôcjoel lu)» {Monûft que à^ia- veaue il 
feroic bien con&mif le ^^)eveiîlc an 'pqînift cois»^ 
ttau en foadiâ arreft &î .qu^ & letiraft en (k. 
maifoii ioy lailKuit ambaflîuk pMr ibUictœr l'affaire ^ 
quand il ferait de* par deçà ft ^'tt ce- payait .la-, 
fomme ia^oaiieiiuiet fans ce-qit'il fuftde hiy qicLere^ 
ment aduerty^ Là fineilt eft en ce que r£inpeBe^tar 
fikulte d'argtfit ften cfaerthe4e iDus cxiftéz^ ^'tailkJ 
tout le monde qu'il peulc & en efnpniiite de^toua 
endroits. Luy eftant icy arriué en demandera au 
Pape, c'eft chofe bien euidente^ car il luy remonflrera^ 
qu'il a faiô toutes ces guerres contre le Turc, & Bar- 
berooflè pourmeccre en (êurecé Tltaiie & le-Pap^, 
& que force eft qu'ilnpt.coatribiiè;' Ledi^ Pape r^: 
pondra qu'il vht . point ^otgent. <& liiy j&ra prouoie: 
manifefte de fa.- pauiiret£..>Lors l'fmpeceur faas. 
qu'il debourfe rien luy dediandera .celuy. du Duc. 
de Ferrare Ifquel ne ctcftc <pie à yn.Fiat.. £t voila 
comment les choCes (e iouent par myfteresL. ToucesCbisr 
ce n'eft chofe afliêucée. 



MoNS'. Vous demandez fi le ù. Pierre JLoy^jFar- 
neze eft légitime fils ou baftard du Pape Paul xroif?.. 
Sachez que le Pape iamais ne ,fi»ft marié ^ c'efl. à 
dire que le fu£diâ*eft véritablement bdftard^.Ec 
auoit le Pape vne foeur belle va merueiUes. .On 
monftre encores de prefent ou Pklais en ce: corps 
de maifou' ouquel font, les Sommiftes^. lequel. î&, 
faire le Pape Aleta^re, vne ymage.<ie noftre C^me^ 
laquelle on di£t auoir^ eilé:faiâe à Con porcr^iâ 
& femblauce. FJte.fiit mariée à vn gentilhomme 
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-. coufin àxL Seigneur Rance lequel eibiot en k guerre 
' ppiir rcxpeditioa deN«ples lr<Uft P^iAIexandre 
. Ift rayât : lediâ fteor Raltte, d,^^ qis acercuné en 
-aduercill fon dift couûn, luy- FemonHrant qu'il ne 
•.4tiioii .permet 

&inille par va 

4urall que lu^ 
- toute il la tua 

fifl fes doleauc 

pour appûfer 

ellanc encores 1 
. bicna. Ouqu«: 

Romvne de.U 

fille qui futl n 

qui eft mori e 

■liqaellç il à 
:q^u'(»i appelle 1 
. vn fiU qui eft 

qui a elpoufé 
, a tout pleiu fi: 

Cardin idicule ] 

lier par la mo 

les propos fufdtâs pouuez entendre la caufe pour 

quoy le Pape n'aimoic gueres le Seigneur Raoce 
, & vice ver/a ledîa Ra " " ' 

quoy «ufli eft groflè qi 
. de Cere fils d#ds£i, f' 

l/Xjft ■■ car il veult v 

Mais quant à la par 

.quitte : car il mourut 

^é à la chafle en laq 

tout vieillard qu'il elle 

recouuert quelques cl 

Ruana, defquek en n 
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It bouche ceodre de forte qu'il fe renuerfa fur luj 
& de l'arfon de It felk l'eftouffa, en manière que 
depuis le cts ne Tefquift point plus de-demye heure. 
Ce a efté vne grande perte pour les François & y 
a le Roy perdu vn bon feruiteur pour l'Icalye* Bien 
dift on que lediâ f'. lean Paule fon fils ne le fera 
pas moins à l'aduenir : mais de long temps n'aura 
telles expériences en laids d^armes ny telle reputa- 
tion, entre les Capitaines & foldats^ comme auoit k 
feu bon homme. le vouldrois de bon coeur que 
Monf**. d'Eftillac de fes defpouilles eut la Comté de 
Pontoife car on dift qu'elle eft de beau reueim. 
Pour ai&fter es ezeques & pour confoler la mar-^ 
quîfe fa femme^ Monf '. le Cardinal a enuoyé iufques 
à Ceres qui eft diftant de cette ville par xx miÛes, 
Monf'. de Rambouillet & l'Abbé de S'. Nicûfe 
qui efioft proche parent du deffund:. le croy que 
l'ayex veu en Coun, c'eft vn petit homme tout 
efueillé qu'on appelloit l'Archidiacre des Vrfiûs^ 
& quelques aiiltres de fes Protenotaires. AulE a iaiô 
Monfi*. de Mdcon. 



MoNS**. le me remets à l'aulcre fois que vous 
efcriray pour vous aduerdr des nouuelles de l'Em- 
pereur plus au long : car fon entreprife n'eft encores 
bien defcouuerce. Il eft encores à Naples^ on l'attend 
icy pour la fin de ce mois .& hi€t on gros apprefts 
pour fa veiiue^ & force arcs triumphaux. Les quatre 
marefchaux de fes logis font ia pieca en cette ville : 
deux Efpagnols vn Bourguignon & vn Flamand. 
C'eft pidé de veoir les ruines des Efglifes Palais 
& maifons que le Pape a faid démolir & abattre 
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pour luy dreiler & applaner le Chemin. £c pour les 
frais du refle a taxé & leué argent fur le Collège de 
Meflieurs lesi Cardinaulx^ les Officiers Courtifans^ les 
arcifans de la ville iufques aux aquarols. la toute 
cette ville eft pleine de gens étrangers. Le cinq^. de ce 
moys arriua icy par le commandement de l'Empe- 
reur le Cardinal de Trente Tridentinus, en Ale- 
magne^ en gros train & plus fumptueux que n'eft 
celuy du Pape. En fa compagnie eftoieut plus de 
cent Alemans veftus d'vne parure fcauoir eft de 
robbes rouges auec vne bande iaulne^ & auoient en 
la manche droide en broderie figuré vne iarbe de 
bled liée alentour de laquelle eftoit efcrit vmtas, 
l'entends qu'il cherche fort la Paix & appoinde- 
mens par toute la Chreftienté^ & le Concile en tous 
cas. l'eftois prefent quand il dift à Monf'. le Car- 
dinal du Bellay. Le Sainâ Père les Cardinaulx 
Euefques & Prélats de TEglife recuUent au Con- 
cile & n'en veulent oyr parler quoy qu'ils en foient 
femonds du bras feculier mais ie voy le temps 
prez & prochain que les Prélats d'Eglife feront 
contraints le demander & les feculiers n'y vou- 
dront entendre. Ce fera quand ils auront toUu de 
l'Eglife tout le bien & patrimoine lequel ils auoient 
donné du temps que par frequens Conciles les 
Eccleflaftiques entretenoient paix & vnion entre les 
Séculiers. André Doria arriua en cette ville le 
troif ^. de cedift mois affez mal en poind. Il ne 
luy fut faiâ honneurs quiconques à fon arriuée 
finon que le f'. Pierre Loys le conduit iufques au 
palais du Cardinal Camerlin qui eft Geneuois de 
la famille & maifon de Spinola. Au landemain il 
falua le Pape, & partift le iour fuiuant & s'en 
alloit à Gènes de par l'Empereur pour fentir du 
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vent (fû court en France couchant la guerre. On a 
eu ky certain aduertHTemeiit de la mort delà yieiile 
'ftoyae d'AngleeHt^ ft diâ on dauaotage que fa 
fiBe eft ferc malade. Qvtby que ce îdt h Bulle 
qtt^>n fbrgeoit contre le Roy d'Angleterre pour 
Peacommunier interdire ft profcrire fon Royaume 
tomne ie 'Vous efcriuois n'a efté paiRe par le coa- 
fiAoire à caufe des arddes dé co/mneatilms ixttr- 
lÊorum & commerdjs mmuù, Aufquek fe Ibat oppo- 
fez Monf '. le Cardinal du Beflay & Mo&f'. de 
Mafcon pour les inierefts da Roy qu'il y preteodoiL 
On l'a rendfe à la venue de r£mpereiir. 



M OKS^ Trefhumblemenc à voftre bonne grâce m 
lecoiiuiiande, ' priant noftre Seigneur tous donaer 
en £ui8é bonne vie & longue. A Rome. Ce n«. de 
Feburier 1536. 

Voftfe très humble feruicear, 

Franc. Rabelais. 





SVPPLICATIO RABELAESI. 



cur ^r'^^g^rr^i ranciscys Rabelacfus Praefbiter 
fg) Ix^^^i dioccfis Turonen. qui iuuenis in- 
^ iLZA^^J^ trauuit religionem & ordinem fra- 
•^ î^^v trumMinorum&ineodemprofef- 

fionem fecic & Ordines Minores 
& Maiores, edam Praefbiteratus 
recepit &in eifdemcekbrauit mul- 
totiens. Poftea ex indultu démentis P. VII. & pr«- 
deceflbris ueftri immediaci de dido ordine firatrum 
Minorum cranfiit ad ordinem fanôi .Benediâi in 
Ecclefia Cachedrali Malleacen. in eoque per annos 
plares manfit. Poft modum fine religionis habita pro* 
fedus eil in MontempefTulanum, ibidemque in facul- 
cate Medicinx ftuduit publiée legit per plures annos 
& gradus omnes etiam doâoratus ibidem in praedida 
facultace Medicinx fufcepit, & praxim, ibidem & alibi 
in multis locis per annos multos exercuit. Tandem 
corde compunôus adijt limina fandi Pétri, Romx, 
& à Saûàitate ueftra & à defunâo^ Clémente 
Papa VII. ueniam apoflafix & irregularitatis impe* 
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crauic & licentiam adeundi ad prxfeâum ordlnis 
fanôi Benedidi ubi beneuolos inuenifTet recep tores. 
£rac eo cempore in Romana curia R. D. loannes 
Cardinalis de Bellayo Parifleniis Epifcopus & Abbas 
Monafterij fandi Mauri de FoiTads ordinis prxdidi 
fanôi Benedidi diocefis Pariiienlis. Quem cum be- 
neuolum inuenifTet rogauit ut ab eodem reciperetur 
in Monafterium pracfatum fandi Mauri, quod fadum 
eftf poftea condgit ut didum Monafterium auâo- 
ritate uellra erigeretur in decanatum fierentque 
Monachi illius Monafterij Canonici. Hic faâus eft 
cum illis Canonicus prsedidus orator Francifcus 
Rabelefus. Verum prxfatus orator angitur fcrupulo 
confciendx propter id quod tempore quo data eft 
a S. y. buUa ereôionis predidus ipfe nondum 
receptus fuerat in monachum prsefad Monafterij 
fandi Mauri licet iam receptus effet tempore execu- 
donis, & fulminationis eiufdem & procuratorio nomine 
confenfifTet, tam his quae circa prxdidam ereâionem 
faâa fuerant, quàm his qux poffanodum fièrent, 
cum tune in Romana curia efibt in comitatu praefad 
R. D. Cardinalis de Bellaio. 

Supplicat ut per indultum S. V. tutus fît um in 
foro confciendx quàm in foro contradiâorio & alijs 
quibuflibet de pracfatis^ période^ ac fî non receptus 
fuifTet in didum Monafterium fandi Mauri quampri- 
mum & anteaquam obtenta fuit bulla eredionis eiuf- 
dem in decanatum, & cum abfoludone. 

Et quod eidem ualeant & profint indulta qux- 
cumque antea obdnuit à fede Apoftolica perinde, ac 
fi. Et quod eidem ualeant Medicinx gradus & Dodo- 
ratus, poffitque praxim Medicinx ubique exercere 
perinde^ ac fi de licenda fedis Apoftolicx eofdem 
fufcepiiTet. 



■ rv ^_. 
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Ec quod Bénéficia quae tenec & tenuic cenfeacur 
obtinuiflè & obcinere : poflidere & pofTef&fTe^ Cano- 
nicé & légitimé, perinde, ac fi de licencia eiufdem 
fisdis Apofiolicac ea obtinuifièt. 





Doélorat, fondions & enfeignement 
de Rabelais à la Faculté 
de Médecine de Montpellier. 



Ego francifcus Rabelxfus diocœiis Turonenfis 
fufcepi gradum dodoracus fub D. Antonio Gryphio 
in pracclara medicînx facultace die vigefima fecunda 
menfis Mai). Anno domîni millefimo quingentefimo 
trigefimo fepcimo. 

Rabelaesvs. 



Cuftodes clauîum, D« cancellarîus^ D« loannes 
Falco decanus^ Dominas primus procuracor, & D. 
iunior dodor Francifcus Rabelaefus. 



D. Francifcus Rabelxfus pro fuo ordinario elegic 
librum Prognofticorum Hippocracis, quem grxce 
nterpretacus eft. 








SVSSAKAETS 

Âd Rabelsefum 

Cum eflec in monte PeiTulano. 



Hubertus celfa medicorum languet in Urbe; 

Pharmaca languentem nulla iuuare queunt. 
Tu potes : h'aud ullo, ni fallut opinio, morboj 

Efl defiderio languidus ille tui, 
Fronte Jerenabis dulci^ penitufque recedet 

Qui toto mixtus corpore languor erat. 





SALMONIVS MACRINYS 

Ad Francifcum Rablsefum 

Chinônien. medicum periciiT. 



Idemj Rablœfi^ pêne folum mihi efi 

Natale tecum : luliodunicis 

Nom Chine uicinus nucetis 

Contigua regione Jloret : 
Âérque noftris ciuibus ac tuis • 

Hauritur idem^ parque ferenitas y 

Par ruris uligo heatip 

Morum eadem quoque lenitudo, 
Natalis agri concilions tibi 

Vicinitas me, iungit amabili 

Vinchffed impenje tuarum 

Vis fociat mage litterarum. 
Chinonienfes inter enim tuos 

Vnus, Rablœfip es, cui Deus, tr fauens 

Naturaj doûrinam elegantem 

Non neget, atque /aies acutos : 
Vnus lepores cui fimul Anicos 

Et circularis dona peritiœ 

DilargÙLtur, Jbrulentam & 

Cognitionem utriufque linguœ. 



s. MACRINYS AD F, RABLAESTM. yj^ 



Ârtem ut medenâi prœteream^ & tibi 
Sudore multo parta mathemata^ 
Quid Luna^ quid flellœ minejuur^ 
Quid rapidi faciès planetœ. 

Tu non Galeno Pergamœo minor^ 

Multos ab atris faucibus eximis 
Lethi propinquantis^ tuaque 
Depofitos opéra focillas, 

Quid quœque radùc herbaue conférât^ 
Vngues^ tenes^ & nonfecus ac tuos, 
Famamque lucraris perennem 
Ane leuans genus onrne morbos. 

Tefles tuarum Parifij artium^ 

Teflifque Narbo Martius^ atque Atax, 
Et dite Lugdunum^ pénates 
Sunt tibi ubip placidœque Jedes. 





STEPHANI DOLETI 

Ad Francifcum Rabelaefum 

De Garo falfamenco 

CA&MEM. 



Tuo ingénia f Rahelafe, Garum falfiunentum 
Aetate ab antiqua reduûum eft, lam noftris, 
Aîaroie, uerfibus celebretur animofi^ 
Quando palatum utnque noftrum tam belle 
Irritai, & flomachum recréât tam odorato 
Sapore. Res tam grata non eft reticenda. 



F. RABELAESI AD DOLETVM 
De Garo item 



C A & M B R. 



Quod Medid quondam tanci fecere priores 
Ignocum noilris^ en dbi micco Garum. 

Yini addes acidi^ quancumuis^ quancum dei uis : 
Sunc, quibus eft oleo plus fapldum bucyruni; 



J 
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^ ^ « 

Deiedam, afliduus Libris dum incumbis^ orexim 
Nulla tibl melius pharmaca refticuenc. 

Nulla & Aqualiculi mage détergent pitultam : 
Nulla aluum poterimt foluere commodius. 

Mirere id potius^ quantumuis dulcia fumpto 
Salfamenta Garo nulla placere dbi. 



STEPHAKI DOLETI 

CÀ&MBII. 

Cuiufdam Epitaphium, 

qui exemplo edito ftrangulatus, 

publico pofteà fpeâaculo Lugduni fedus eft, 

Francifco Rabelxfo Medico dodifllmo fabricam 

corporis interprétante. 

Stygem paludem, & qmcquid ater Orcus hahei^ 

Fortuna iuraratfurens^ 
Damnum mihi omne fe reperturam, & probrum, 

Quod dum fludet, atque nititur^ 
Et uiribus totis fuum in me dirum odium 

Expier, faturatque, ut collibitum efl : 
Tibi eccey punéio temporis claudor carcere : 

EducoTp & laqueo mifer 
Mox flrangulatus pendeo. Ai quid non potefl 

Fati imperium contrarij? 
Vt temporis punéio perieram turpiter. 

Pari celeritate affequor, 
Quod uix liceat cuiquam à louefummo pofcere. 

Speâaculo laio expofitus 
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5#o0r ; Mêàicms doûijbiuu plajtMm faeit^ 

Qmàm pmlchrt, & afiire, orâùuqu 
Fêbricûta corpus efi homiins rerum Parau, 

Sêûmm freqmnu dramfpieit 
Cû nmû , miraturqmt molem corporù 

Tauo arti/icw cowditi, 
Qmart qmd agat potws, quàm ad extenfum ^la■ 

Fartmma frêttdms comiohtj 
Et morte Jbum odiojvnel qugràijuo^ 

Nom immidia diunms 
Rwmpomdat Tonu od extremum cmiador 

Hoitoribus, ciramfMoqui 
hum gloria, qmom Momfirum atrox wehùt rafiiù 

Coruif eiimm efe, & JUatibus 
Lmàibrimm mmuis. Fwrat Sors, iam/nrat : 

HomorSms eirotnltmo. 
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NICOLAI BOR.BONII 



Ad Rabelsefum 



C A & M B W. 



lam rarà Lateranus^ & Maïnus^ 
Occwrunt ndhi^ Sangelaiiufque : 
Nempe^ wrgentibus^ aulicifque rébus 
(Vt funt tempora) ferii occupati : 
Ât tUy mi Rabelafcy quando abire 
Certum efl, que mea me uocat uolurUas^ 
Quà fatum potius uocat, trahùque, 
lllù nomine die meo falutem. 




A Mu^. U Baiaiufdu Bailliuf des Bailliufs, 

MONS'. M*. AKTOIHE «TLLET, 

Stingnar dt la Court Pompin, en ChrefiioMté. 
A Orléans. 



î X Pater Reucrendiilîiue, qtuy 

I modo brudU, qux noua ! PariGus 
non funt oiu I Ces paroles propo- 
fees deuant tos Reuerences, cranf- 

I lateet de Patelioois en noftre Vul- 
gaire Orleanois valent autant ï 

I dire comme fi ie difois, Monl^. 
TOiu fixés de trefbien reuenu des Nopces, de la 
Felle, de Paris. Si la Vertu de Dieu vous infpircnt 
de tranfporter voftre Facemiti iufques en cellui 
Hermitage, vous nous en raeonceriés de belles. 
AulE vous doaneroit le S', du lieu cercaioes efpeces 
de poifTons carpionoét lefquela fe tirent par les che- 
ueux. Or vous le ferés, non quand il vous plaira, 
mail quand le vouloir vous y apportera de cellui 
Grand Bon Piteut Dieu, lequel ne créa onques le 
Karefme, oui bien les Salades, Haraocs, Merlus, 
Carpes, Brochets, Dars, Vmbrines, Ablettes, 
Rippes, &c. Item In bons vins, fmgulieremeni calai 
de uetert iure enucleando, lequel on garde ici à voftre 



A MONS'. M*. ANTOINE HVLLET. jSl 

venue, comme vn fang greal, & vne féconde voire 
quinte eflênce. Ergo ueni, Domine, & noli cardare, 
i'entens, faluis faluandis, id eft, hoc eft, fans vous 
incommoder ne diftraire de vos afifaires plus vrgens. 
Monfieur, après meftre de tout mon cœur recom- 
mandé à voftre bonne grâce, ie prierai noftre Sein- 
gneur vous conferuer en parfaite fanté. De faint 
Ay ce premier iour de Mars. 

Voftre humble Architriclin & Ami 
F&ANc'. Rabelais Médecin. 

MonP. lefleu Pailleron trouuera ici mes humbles 
recommandations à fa bonne grâce, auifi à Madame 
lefleue & à MonP. le bailliuf Daniel & à tous vos 
autres bons Amis & à vous. le prierai Monf'. Le 
Seeleur menuoier le Platon, lequel il mauoit prefté. 
le luy renuoierar bien toft. 



w 



A M0NS1ET& LK SOCTETS. EABItAIS. 



Veoife, te •) ioiUet tjt». 

X nt vouj tfcripuit point derniè- 
rement tant pour la preffe que 
i'auois que auffi pour ee que m 
auois receu aucune lettre de vous 
ntfcaurûis argiimtnt meriiantvoas 
faireeniendre. Ce neammoins,poiir 
m' entretenir touiourt que puij- 
fiims auoir nouuellet l'vn de l'autre, n'ay point vouleu 
dijcontiituer de vous efcrire, iS" pour i^auoir a prejant 
meilleure rruitiert vous ay bien vouleu aduertir de ce 
que nous auoas icy touchant certaine confaltation gui 
me femble appartenir pour vofire profejfion tr firf- 
fyence a vous. C'efi que moaf. Fkilippus Saccus prefi- 
dont de Milan a mandé icy & a Boulogne a confulter 
aux collèges des doâeurs Ji vna fille que luy ejl née 
eflfenne, & efi pour vuiure & _fi doibt ejlre tentie pour 
légitime : & ce d'autant que du 1^39 le xx6 d'oc- 
tobre a quatre heures de nuit auani la pleine lune Je 
effembla la première fois auecque elle : or du i^io 
le xin d'auril Ja diéle femme luy a fai& tna pi^a 
piche. Se difputa fi cefi enfantement ejl defept mois 
& s'il efi pour vuiure & efi légitime. Tous les doreurs 
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Je rrauaillenr, mais en fomme quafi la plus grande 
partie fi incline a l'opinion qu'elle ne/oit point defept 
mois. Par quoy ne pourroit Jwruiùure^ & aduenant 
d'auanture quelle furuefquit ne l'eftimeroit point legi- 
time ne de fept mois ains de neuf a la barbe del 
fignor prefidente à Boulogne. Sont encores ceux qui 
attendent la rejolution du diél collège^ ce néanmoins 
certains icy treuuent^ tant pour la raifon d'Hipocrates 
comme des anciens & de Pline y que ce fi enfantement 
peut arriuer. au femefire & par confisquent eftre vital 
& légitime^ & tous leurs fondemens font que les 
anciens y non feulement Hebrieux mais Arabes & Cal^ 
deensy content leurs mois félon le cours & peregrina^ 
tion de la lune & félon icelle confiderent le temps de 
l'enfant^ de forte que toutes & quantesfois que a 
vng enfantement fe trouuoient fept lunes ils, le 
tenaient pour fepmeftre, comme fe peut voir par ce 
que Pline en efcript en fon libure feptiefme au 
chapitre ^, & en Hipocrates au libure de femefire 
parle nonob fiant que le diél libure foit corrompu en 
ce lieu la & par ainfi mal traduit par monf Labro 
de Vauena, le aurois bien a plaifir que vous m'en 
ntandiffiés vofire aduis, d'autant que la ckofe de foy 
mefmes ^fi digne d'efire exammée, & lefieur mérite 
bien que tous les feruiteurs du Roy luy difent le pro» 
ficiat tout ainfi qv^U a mérité & efi affeélionné de fa 
maiefié, 

PELISSlERy Eueque de Maguelonne^ Ambaffa^ 
deur de François I^ à Fenife, 
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A MONSIEVB. LE DOCTETB. B.ABELA1S. 

Venife, le 17 odobre 1$^. 

• Pour nfauoir point receu lettres de vous depuis que 
vous ay efcript, & a^ffi a vous dire la vérité^ pour 
la preffe & occupation que ie eue faifant la dernière 
depefche a Thurin, n'eus bonnement loifir de vous 
efcripre. Si efl ce toutefois que fi i^euffe eu chofe 
digne de vous faire fcauoir v^euffe demeuré pour, 
rien du monde a vous le faire entendre , (r a prefent 
mandant le porteur de cefles mon maiflêes d'hoflel 
iufques au pays pour mes affaires , ne l'ay vouleu 
laiffer paffer fans vous prefenter mes bonnes & affec» 
tueufes recommandations & faire offre que r^efpar" 
gnés aucunement tout ce que cognoiflrés eftres com- 
mode en ma maifon tant pour monfieur de Luingey 
que pour vous^ car en donnant charge il a commiffion 
de moy de l'accomplir ^ & pareillement de vous dire 
de ma part quelques propos touchant le gentilhomme 
M^ Antonio Terfo, duquel depuis la bonne efperance 
qi^il vous pleut ni en donner laquelle luy fis entendre^ 
m^a follicité grandement de luy en donner la totale 
refolutiony & de faiél^ ainfi que i'ay entendu d'autres 
que de luy^ il a delaiffé depuis de beaux partis 
aufquels n'a vouleu entendre iufques a ce qu'il ayt eu 
refponfe de monfeigneur de Langey & de vous : 
laquelle ie vous prie me faire fcauoir le pluftot qu'il 
vous fera pojfible, & m'efbahis bien que nous fommes 
fi longuement fans auoir aucunes nouuelles de vous^ 
dont iefuis entré en doubte que n'ayés quelque indif" 
pofition que Dieu ne veuille. Derrechef ie vous 
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recommande cefl affaire^ car ce me fera^ entre les 
autres obligations que i'ay a monfieur de Langey & a 
vous^ Vvne des plus grandes ^ ainfi que vous dira led. 
porteur. Quand aux nouuelles de deca^ il rûy a autre 
Jinon que Martin &moy auecques quatre autres colla" 
teurs fommes tous les foi r s après a recouurer libures 
grecs & mefmement des œuures de Galien^ les meil^ 
leures comme vous ferai entendre ^ mais que les ayons 
paracheués fuiuant ce que monfieur de Thulles m'a 
dernièrement efcript par commandement de Sa Ma- 
ieftéy & pour ce faire a ordonné qu'il fera baillé quel" 
que prouifion^ ie ne fcay quelle fera^ mais fi efl il 
que auecques la defpence qu'il faut faire pour faire 
tranfcrire libures^ fe montent a peu près autant que 
ma defpenfe ordinoire. Sine fuis ie encorespour quitter 
le ieuy quelque auancement que ie y face, tant que ie 
trouueray moien par moy & mes amys que ie n^aye 
auancé plus : ie attands voflre refponfe & prie le 
Créateur &c, 

PELISSIER y Eueque de Maguelonne, ambaffor- 
deur de François /*' â Venife, 



A MONSIEYR LE DOCTEYR RABELAIS. 

Venife, le ao mars i$4i. 

Monfieur y ie penfe que nurés veu le libure d'vne 
bonne partie des oraifons de Cicero que Meffire Paulo 
Mannucio a corrigées fort diligemment y lequel ^ 
comme aurés peu voir par mes lettres & auffi par 
icelluy libure en décoration & exaltation de Mon^ 
feigneur de Langey , lui a defiré & enuoyé, fur quoy 
le diél fieur m'a faiél reponfe l'en remerciant fort 

III. 2S 



386 LETTRES ET DOCVMENTS. 

Êiftétiùmunum & que bientoft aurait de fes «>»• 
mdUs plus amplement^ & auffy qu'il enueyeroit au 
fewr Âfilamu la charetit & les iumens que luy 
auoit promijes, aujquels ay foLB entendre le tout 
& gnonftré fes lettres^ dont depuis fe font enquis de 
taoy plufieurs fois s^en auois rien entendeu autre 
chofe : ie n^ayfeu que leur refpondre^ fi non que ay 
exceufé que Vindifpofition que a eue mon diél fieur 
de Langey & grands affoires qu'il a ordinairement 
ont efté caufe que mon aduis rfa eu loifir de le foire ^ 
mais que i'efperois bien que ie ne pourrois guieres 
tarder que ne ei^fions de fes nouuelles quand a cefi 
eifoire :par quoy ie vous prie que^ quand vous viendra 
A propos^ afin qurils ne penfent plus que on les ayt 
mis en oubly ou autrement laiffés en arrière j d'en 
recorder Monfieur de Langey 6* vous fouuenir de 
m'enuoyer les plantes qu'il m'a donné efperance que 
me débris enuoyer auecque la charette du diél fieur 
Afilanus & de mon comte ie ne faudroy auffy a vous 
enuoyer des nouueautés de deçà quand il m'en viendra 
entre mains, comme dernièrement iefis de /'amouroa 
& de l'origmo heradeadco de Candia. le fuis tou- 
iours après a faire tranfcripre libures grecs , (r con^ 
tinueray pendant que i^en trouueray qui en jbient 
dignes, de forte que i'efpere en foire vue auffi bonne 
prouifion que nul de mes predeceffeurs quy ait efté 
icy parlei deuant le Créateur, lequel, après m'eftre 
recommandé a voftre bonne grâce, prieray vous donner 
enfanté bonne & longue vie, 

PELISSIER, Eueque de Maguelonne, ambaffa^ 
deur de François /" à Venife. 




Privilège accordé par François Premier 
à Maiftre Françoys Rabelais. 




RJNCOYS par la grâce de Dieu 
RoydeFrancey auPrauofldeParisy 
Bailly de Rouen^ Senefchaulx de 
Lyon^ Tholoufe^ Bordeauîx, & de 
Paiéfou, & a tous noi lufliciers^ 
& CificierSj ou a leurs Lieutenans, 
& a chafcun d'eulx fi comme a 
luy apartieiidra falut. De la partie de noflre aimé 
&feal maiftre Françoys Rabelais doreur en Medicine 
de noftre Vniuerfité de Montpellier y nous a efléexpofép 
que içelluy fuppliant ayant par cy dauant baillé a 
imprimer plufieurs liureSy mefmement deux volumes 
des faiéij & didi Heroïcques de Pantagruel^ non 
moins vtiles que deleâlables^ les Imprimeurs auroient 
iceulx Hures corrumpu & peruerty en plufieurs en^ 
droiâliy au grand deplaifir & détriment dudiû ftip^ 
pliant, & prœiudice des leûeurs, dont feferoit abflenu 
de meélre en public le refte & Jequence des diûi 
faiéli & diéli Heroïcques. Eflant toutesfoys impor^ 
tuné iournellement par les gens Jcauans & ftudieux 
de noflre Royaulme & requis de meélre en Vvtilité 
comme en impreffion la diéle Jequence : Nous auroit 
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fupplié de luy oâiroyer priuiUge a ce que perfonne 
m'euft a les imprimer ou meéère en vente fors ceulx 
qi^ilferoit imprimer par libraires exprés ^ & aux queli 
U bailleroit fes propres & vrayes copies. Et ce pour 
Pefpace de dix ans confecutifi, commancans au iour 
& daéte de l'impreffion de fes diéii Hures. Pour quoy 
nous ces chofes confiderées defirans les bonnes letres 
eftre promenés par noftre Royaulme a Vvtilité & éru- 
dition de noi fubieéti^ auons audiét fuppliant donné 
priuiUge , congé ^ licence^ & permijfion de faire im- 
primer & meéfre en vente par telj libraires expe~ 
rimentei qu'il aduifera, fes dié^i Hures tr oeuures 
con/equens, des faiétiHeroïcques de Pantagruel ^ corn- 
mancans au troifefme volume, auec pouoir & puif- 
fonce de corriger & reuoir les deux premiers par cy 
dauant par luy compofej : & les meure ou faire 
mêéhe en nouuelle impreffion tr vente, faifans inhi- 
bitions & deffences de par nous fur certaines & grands 
peines, conffcation des Hures ainfi par eulx impri- 
meif & d'admende arbitraire a tous imprimeurs & aul- 
très qu'il appartiendra de non imprimer ir meâhe 
en vente les Hures cy deffus mentionnei,fans le vouloir 
& confentement dudiû fuppliant dedans le terme 
de fix ans con/ecutify, commancans au iour & daâe 
de Vimpr^on de fes diÛj Hures, fur poine de confif 
cation des dié^i Hures imprime^, & d'admende arbi" 
traire. De ce faire vous auons chafcun de vous fi 
comme a luy apartiendra donné, & donnons plein po- 
uoir, commiffion & auétorité, mandons & commandons 
a tous noi iu^iciers, ojlciers & fubieéfj, que de noi 
prafens congé, priuilege, & commiffion, ili facent, 
feuffrent, & laijent iouyr & vfer le diéè fuppliant 
paifibîement, & a vous en ce faifant eftre obey. Car 
ainfi nous plaift il eftre faiû. Donné a Paris, le 
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dixneufiefme iour de Septembre^ Van de grâce j Mil 
cinq cens quarante cinq, & de noflre règne le xxxi. 
Ainji figné par le confeil Delaunay, Et feellé fur 
fimple queue de cire iaulne. 




AV CARDINAL DV BELLAY. 



ri ONSEiGKEVK.. Si venant icyder- 
J nierement Monf^ de fainfl Ayt 
• euft eu la commodicé de vous U- 
h luer a fon partemenc ie ne fuffe 
9 de prefent en telle necellicé & 
\ anxiété comme U vous pourra 
% expofer plus amplement car U me 
aSérmoît que efties en bon vouloir de me faire quelque 
aulmofue aduenani qull fe treuuall homme feur 
venant de par deçà. Certainement Monfeigneur fi vous 
ne aués de moy pitié ie ne Tache que doibue faire, 
fi non en dernier dcfefpoir me aiTeruir a quelqun de 
pardeça auec dommage & perte euidente de mes 
elludes. Il a'eft pollible de viure plus frugallement 
que ie fays, & ne me fcaurlés fi peu donner de tant 
de biens que dieu vous a mis en main que le n'ef- 
chappe en viuotanr &. me entretenant honellement 
comme i'ay fayt iufques i prefent pour Ihonneur 
de la maifon dont ieAois ilTu a ma départie de 
France. Monfeigneur ie me recommande très humble- 
ment a vollre bonne grâce & prie noftre feignent vous 
donner en parfaire fanté très bonne & longue vie. 
De Metz ce 6 de fêurier. 

Vollre très humble feruiteur. 

François Rabelais médecin. 



La Sciomachie & fe- 
STINS FAITS A ROME 

au Palais de mon feigneur reuerendifftme 

Cardinal du Bellay^ pour Vheureufe 

naijfance de mon feigneur 

d'Orléans. 



\ 



Le tout extraid d'vne copie des lettres efcri- 
tes à mon feigneur le reuerendifllme Car- 
dinal de Guife, par M. François Rabelais 
dodeur en medicine. 



A LYON, 
PAR SEBASTIEN GRYPH. 



M. D. XLIX. 



) 




LA SCIOMACHIE. 




V croifieme iour de Feurier 
M. D. XLix. entre trois & quatre 
heures du matin nafquit au 
chafteau de Saint Germain en 
Laye Duc d'Or- 

léans, filz puifné du Tres-chref- 
den Roy de France Henry de 
Valois fécond de ce nom^ & de trefilluftre Madame 
CatharinedeMedicis fa bonne efpoufe. Ceftuy propre 
iour en Rome par les banques fut vn bruit tout com- 
mun fans autheur certain de cède heureufe naiflance, 
non feulement du lieu & iour fufdits, mais aui& de 
l'heure : fauoir eft enuiron neuf heures félon la fuppu- 
utiondes Romains. Qui eft chofe prodigieufe & ad- 
mirable, non toutesfois en mon ench-oit, qui pourrois 
alléguer par les hiftoires Grecques & Romaines, 
nouuelles infignes, comme de batailles perdues ou 
gaignees à plus de cinq cens lieiies loing, ou autre cas 
d'importance grande, auoir efté femees au propre 
& mefme iour, voire deuant, fans autheur congnu. 
Encores en veifmes nous femblables à Lyon pour la 
iournee de Pauie, en la perfonne du feu feigneur de 
Rochefort : & recentement à Paris au iour que com- 
batirent les feigneurs de lamac^ & Chaftaigneraye : 
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mille autres. Ec eft vn poinél fus lequel les Plato- 
niques ont fondé la participation de diuinité es Dieux 
cutelaires, lefquelz noz Théologiens appellent Anges 
gardians. Mais ce propos excederoit la iufte quantité 
d'vne epiftre. Tant eft, que Ion creut par les 
banques celles nouuelles û obftinément, que pluûeurs 
de la part Françoife fus le foir en feirenc feuz de 
ioye, & marquèrent de croye blanche fus leurs calen- 
diers cefte faufte & heureufe ioumee. Sept iours 
après furent ces bonnes nouuelles plus au plein aue- 
rees par quelques courriers de banque, venans vns 
de Lyon, autres de Ferrare. 

Mes Seigneurs les Reuerendiilimes Cardinaux 
François qui font en cefte court Romaine, enfemble 
le feigneur d'Vrfé Ambaifadeur de fa Maiefté, non 
ayans autre aduis particulier, delayoient toufiours 
à declairer leur ioye & alaigreffe de cefte tant deû- 
ree naiflance, iufques à ce que le feigneur Alexandre 
Schiuanoia gentilhomme Mantuan, arriua au premier 
iour de ce mois de Mars expreffement enuoyé de la 
part de fa Maiefté, pour acertainer le Père faint, les 
Cardinaux François, & Ambaifadeur^ deceque deflus. 
Adonques furent faits de tous coftez feftins & feuz 
de ioye, par trois foirs fubfequens. 

Mon Seigneur Reuerendifiune Cardinal du Bellay 
non content de ces menues & vulgaires lignifications 
de liefle pour la naiflance dVn fi grand Prince 
deftiné à chofes fi grandes en matière de cheualerie, 
& geftes héroïques, comme il appert par fon horos- 
cope, fi vne fois il efchappe quelque trifte afped en 
l'angle Occidental de la feptieme maifon : voulut 
(par manière de dire) faire ce que feit le feigneur lan 
lordan Vrfin, lors que le Roy François d'heureufe 
mémoire, obtint la viâoîre à Marignan. Iceluy 
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voyant par la part ennemie à vn faux rapport eftre 
faits feu2 parmy les rues de Rome, comme (i ledit 
Roy euft perdu la bataille : quelques iours après 
aduerti de la vérité du fucces, & de fa vi^oire, 
acheta cinq ou fix maifons contigues en forme d'Ifle, 
près mont lordan^ les feit emplir de fagotz, falourdes, 
& tonneaux, auecques force pouldre de canon, puis 
meit le feu dedens. C'eftoit vne nouuelle Alofis, 
& nouueau feu de ioye. Ainfi vouloit ledit Seigneur 
Reuerendiffime, pour dedairer l'excès de fon alai- 
grefle pour ceftes bonnes nouuelles faire, quoy qu'il 
couftaÂ, quelque chofe fpeftable non encore veiie en 
Rome de nodre mémoire. Non la pouuant toutesfois 
exécuter à fa fatitafie & contentement, obftant quel- 
que maladie furuenue en ceftuy temps^ audit feigneur 
AmbafTadeur, auquel le cas touchoit pareillement à 
caufe de fon eftat, fut releué de cefte perplexité par 
le moyen du feigneur Horace Farnefe Duc de 
Cadres, & des feigneurs Robert Stroffi, & de Mali- 
gni : lefquelz eftoient en pareille combuftion. Ilz 
mirent quatre teftes en vn chapperon : en fin après 
plufieurs propos mis en délibération, refolurent faire 
vne Sciomachie, ceftadire, vn fimulacre & repre- 
fentation de bataille, tant par eaue que par terre. 

La Naumachie, ceftadire le combat par eaue, 
eftoit defigné au defTus du pont Aelian, iuftement 
deuant le iardin fecret du chafteau faint Ange : lequel 
feu de mémoire éternelle Guillaume du Bellay, fei- 
gneur de Langey, auoit auecques fes bandes fortifié, 
gardé, & delFendu bien long temps contre les Lanf- 
quenecz, qui depuis faccagerent Rome. L'ordre 
d'iceluy combat eftoit tel, que cinquante menuz 
vaifTeaux, comme Fuftes, Galiotes, Gondoles 
& Frégates armées aflailleroient vn grand & monf- 
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crueux Galion, compofé de deux les plus grans vaif- 
féaux, qui fuflent en celle marine : lefquelz Ion auoic 
fait monter d'Hoftie & Porco à force de beufles. £c 
après plufieurs rufes^ aifautz, repoulfemens, & autres 
vfances de bataille nauale, fus le foir Ion mettroit le 
feu dedens iceluy Galion. Il y euft eu vn terrible 
feu de ioye, veu le grand nombre & quantité de feuz 
artificielz, qu'on auoit mis dedens. la eftoit iceluy 
Galion preft à combatre : les petis vaifTeaux preftz 
d'affaillir, & peintz félon les liurees des Capitaines 
ailaillans : auecques la pauefade & chorme bien 
galante. Mais ce combat fut obmis, à caufe d'yne 
horrible crue du Tybre, & vorages par trop dange- 
reufes : comme vous fauez, que c'efl: vn des plus 
inconftans fleuues du monde, & croit inopinément non 
ièulement par efgoutz des eaues tombantes des mon- 
taignes à la fonte des neiges, ou autres pluies : ou 
par regorgemens des lacs, qui fe defchargent en ice- 
luy : mais encores par manière plus eftrange par 
les vents Auftraux qui fouffians droit en fa boucque 
près Hoftie, fufpendant fon cours, & ne luy donnans 
lieu de s'efcouUer en cefte mer Hetrufque, le font 
enfler & retourner arrière, auecques miferable cala- 
mité, & vacation des terres adiacences. Adioint 
auffi que deux iours deuant auoit efté fait naufrage 
d'vne des Gondoles, en laquelle s'eftoient iettez 
quelques Matachins imperitz de la marine, cuydans 
fanfarer & boufifonner fus eaue, comme ilz font 
trelbien en terre ferme. Telle Naumachie eftoit aili- 
gnee pour le dimenche dixième de ce mois. 

La Sciomachie par terre fut faite au ieudl fubfe- 
quent. Pour laquelle mieux entendre eft à noter, que 
pour icelle aptement parfaire fut eflue la place de 
fan Apoftolo, par ce qu'après celle d'Agone, c'eft la 
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plus belle & longue de Rome : par ce auifi^ & prin- 
cipalement que le palais dudic Seigneur Reuerendil- 
fime eft fus le long d'icelle place. En icelle don- 
ques deuanc la grand'porce d'iceluy palais fut par 
le defeing du Capitaine lan Francifque de monte 
Melino érigé yn chafteau en forme quadrangulaire, 
chacune face duquel eftdit longue d'enuiron vingt 
& cinq pas : haute la moitié d'autant, comprenant 
le parapete. A chacun angle eftoit érigé vn tourrion 
à quatre angles acutz : defquelz les trois eftoient 
proiettez au dehors, le quatrième eftoit amorti en 
l'angle de la muraille du chafteau. Tous eftoient 
percez pour canonnières par chacun des flans & angles 
intérieurs en deux endroitz, &uoir eft au def- 
fouz & au defTus du cordon. Hauteur d'iceux 
auecques leur parapete, comme de ladite muraille. £t 
eftoit icelle muraille pour la face principale qui 
regardoit le long de la place, & le contour de fes 
deux tourrions, de fortes cables & ettts iufques 
au cordon : le defTus eftoit de brique, pour la raifon 
qu'orrez par cy après. Les autres deux faces auecques 
leurs tourrions eftoient toutes de tables & limandes. 
La muraille de la porte du palais eftoit pour quarte 
face. Au coing de laquelle par le dedens du chafteau 
eftoit érigée vne tour quarree de pareille matière, 
haute trois fois autant, que les autres tourrions. Par 
le dehors tout eftoit aptement ioint, collé, & peint, 
comme fi fuflent murailles de groflès pierres entail- 
lées à la ruftique, telle qu'on voit la grofle tour de 
Bourges. Tout le circuit eftoit ceint d'vn fo/Té large 
de quatre pas, profond d'vne demie toife & plus. La 
porte eftoit félon l'aduenue de la porte grande du 
palais, efleuee pour le mâchicoulis enuiron trois piedz 
plus haut que la muraille : de laquelle delcendoit 
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vn pont leuis itifques fus la contrefcarpe du foflë. 
Au iour fufdic xiin. de ce mois de Mars, le ciel 
& l'air femblerenc fauorifer à la fefle. Car Ion 
n'auoic de long temps yeu ioumee cane claire, ferene, 
& ioyeufe, comme icelle fiic en toute fa durée. La fré- 
quence du peuple eftoic incroyable. Car non feule- 
ment les Seigneurs Reuerendiilunes Cardinaux prefque 
tous, les Euefques, Prelacz, Officiers, Seigneurs, 
& Dames, & commun peuple de la ville y eftoient 
accourus : mais auffi des terres circunuoifines à plus 
de cinquante lieiies à la ronde, eftoient conuenuz 
nombre merueilleux de Seigneurs Ducz, Comtes, 
Barons, gentilzhommes , auecques leurs femmes 
& familles, au bruit qui eftoit couru de ce nouueau 
tournoy : auffi qu'on auoit veu es iours precedens 
tous les brodeurs, tailleurs, recameurs, plumaders, 
& autres de telz meftiers employez & occupez à 
parfaire les accouftremens requis à la fefte. De mode 
que non les palais, maifons, loges, galeries, & efchauf- 
faua feulement eftoient pleins de gens en bien 
grande ferre, quoy que la place foit des plus grandes 
& fpacieufes qu'on voye : mais auffi les toitz & cou- 
uertures des maifons & eglifes voifines. Au mylieu 
de la place pendoient les armoiries de mon dit Sei- 
gneur d'Orléans en bien grande marge à double 
face, entoumoiees d'vn ioyeux fefton de Myrtes, 
Lierres, Lauriers, & Orangiers mignonnement inf- 
trophiees d'or clinquant auecques cefte infcription : 

Crefcc infans j fatis nu te ipfe i/ocantihus aufcr. 

Sus les xvm. heures, félon la fuppucation du païs, 
qui eft encre vne & deux après mydi, ce pendant que 
les combacans foy meccoienc en armes, encrèrent dedens 
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la place les deux Caporions Colonnois auecques 
leurs gens embaftonnez, aflez mal en poind. Puis 
furuindrent les Suifles de la garde du Pape auecques 
leur Capitaine tous armez à blanc, la picque au 
poing, bien en bon ordre, pour garder la place. 
Alors pour cemporifer & efbatre Taflemblee magni- 
fique, furent lafchez quatre terribles & fiers tau- 
reaux. Les premier & fécond furent abandonnez aux 
gladiateurs & beftiaires à Tefpee & cappe. Le tiers 
fut combatu par trois grans chiens Corfes, auquel 
combat y eut de pafTetemps beaucoup. Le quart fut 
abandonné au long bois^ fauoir eft picquees, partu- 
fanes, halebardes^ corfecques, efpieuz Boulonnois : 
parce qu'il fembloit trop furieux, & euft peu faire 
beaucoup de mal parmy le menu peuple. 

Les taureaux defconfitz, & la place vuyde du peuple 
iufques aux barrières, furuint le Moret archibouôbn 
d'Italie, monté fus vn bien puiiTant rouffin, & tenant 
en main quatre, lances liées & entées dedens vne, foy 
vantant de les rompre toutes dVne courfe contre 
terre. Ce qu'il effaya, fièrement picquant fon rouflin, 
mais il n'en rompit que la poignée, & s'accouftra le 
bras en coureur buôbnique. Cela fait, en la place 
entra au fon des fifres & tabours vne enfeigne de 
gens de pied, tous gorgiafement accouftrez, armez 
de harnois prefque tous dorez, tant picquiers qu'ef- 
coulpetiers en nombre de trois cens, & plus. Iceux 
furent fuiuis par quatre trompettes, & vn eflanterol 
de gens de cheual, tous feruiteurs de fa Maiefté, 
& de la part Françoife, les plus gorgias^ qu'on 
pourroit fouhaiter : nombre de cinquante cheuaux, 
& d'auantage. Lefquelz la vifiere haulfee feirent deux 
tours le long de la place en grande alaigreife faifans 
poppizer, bondir, & penader leurs cheuaux, vns 
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parmy les autres, au grand contentement de tous les 
fpeâateurs. Puis fe retirèrent au bout de la place à 
gauche vers le monaftere de faint Marcel. D'icelle 
bande pour les gens de pied eftoit Capitaine le fei- 
gneur Aftorre Baglion. L'enfeigne duquel, &efcharpes 
de Tes gens, eftoit de couleurs blanc & bleu. Le fei- 
gneur Duc Horace eftoit chef des hommes d'armes, 
defquelz voluntiers i'ay cy defTouz mis les noms, 
pour l'honneur d'iceux. 

L'Excellence dudit feigneur Duc. 

Paul Baptifte Fregofe, 

Flaminio de Languillare. 

Alexandre Cinquin. 

Luca d'Onane. 

Theobaldo de la Molare. 

Philippe de Serlupis. 

Dominique de Maflimis. 

P. Lois Capifucco. 

P. Paule de la Cecca. 

Bernardin Piouene. 

Ludouic Cofciari. 

lan Paule efcuier de Ton Excellence. 

Tous en harnois dorez, montez fus gros Courtiers, 
leurs pages montez fus Genetz, & cheuaux Turcs, 
pour le combat à Tefpee. 

La liuree de fon Excellence eftoit blanc, & incar- 
nat, laquelle pouuoit on voir es habillemens, bardes, 
caparaiTons, pennaches, panonceaux, lances, four- 
reaux d'efpees, tant deiTufdits cheualiers, que des 
pages & eftaffiers, qui les fuyuoient en bon nombre. 
Ses quatre trompettes veftuz de cafaquins de velours 
incarnat decouppé, & doublé de toille d'argent. Son 
Excellence eftoit richement veftue fus les armes d'vn 
accouftrement fait à l'antique de fatin incarnat bro- 
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ché d'or, couuerc de croiiTatis eftoffez en riche bro- 
derie de coille & canecille d'argent. De telle parure 
eftoient femblablement veftuz & couuers tous les 
hommes d'armes fufdits, & leurs cheuaux pareille- 
ment. Et n'eft à obmettre qu'entre les fufdits 
croiffans d'argent à haut relief, par certains quadres 
eftoient en riche broderie pofees quatre gerbes reca- 
mees à couleur verde, autour defquelles eftoit efcrit 
ce mot, FLAVsscENT. Voulant fignifier (félon mon 
opinion) quelque Cenne grande efperance eftre pro- 
chaine de maturité & iouiffance. 

Ces deux bandes ainfi efcartees, & reftant la place 
vuyde, foudain entra par le codé droit du bas de la 
place vne compagnie de ieunes & belles Dames riche- 
ment atournees, & veftues à la Nymphale, ainfi que 
voyons les Nymphes par les monumens antiques. 
Defquelles la principale plus eminente & haute de 
toutes autres^ reprefentant Diane^ portoit fus le 
fommet du front vn croiffant d'argent : la cheuelure 
blonde efparfe fus les efpaules^ treffee fus la tefte 
auecques vne girlande de laurier toute inftrophiee 
de rofes^ violettes^ & autres belles fleurs : veftue fus 
la fottane & verdugalle de damas rouge cramoifi à 
riches broderies^ d'vne fine toille de Cypre toute 
battue d'or : curieufement pliee, comme fi fufl vn 
rochet de Cardinal, defcendant iufques à my iambe, 
& par defliis vne peau de Léopard bien rare & pre- 
cieufe attachée à gros boutons d'or fus l'efpaule 
gauche. Ses botines dorées^ entaillées, & nouées à 
la Nymphale auecques cordons de toille d'argent : 
fon cor d'Iuoire pendant fouz le bras gaufche, fa 
troufiTe precieufement recamee & labourée de Perles 
pendoit de l'efpaule droite à gros cordons & houppes 
de foye blanche & incarnate. Elle en main droite 

in. ■($ 
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tenoic vne dardelle afgencee. Les autres Nymphes 
peu dtfferoient en accouftremens : exceptez qu'elles 
n'auoîent le croifTanc d'argent fus le front. Chacune 
cenoit vn arc Turquois bien beau en main, & la troufle 
comme la première. Aucunes fus leurs rochetz por- 
toient peaux d'Africanes^ autres de Loups ceruiers^ 
autres de Martes Calabroifes. Aucunes menoient des 
leuriers en lefTe^ autres fonnoient de leurs trombes. 
Ceftoit belle chofe les voir. Ainfi foy pourmenans par 
la place en plaifans geftes comme fi elles allaflent à 
la chafTe^ aduint qu'vne du trouppeau foy amufant à 
Tèfcart de la compagnie pour nouer vn cordon de. fa 
botine, fut prinfe par aucuns foudars fortiz du 
chafteau à l'improuifte. A cefte prinfe fut horrible 
effroy en la compagnie. Diane hautement cryoit^ 
qu'on la rendid^ les autres Nymphes pareillement en 
cris piteux & lamentables. Rien ne leur fut refpondu 
par ceux qui eftoient dedens le chafteau. Adonques 
tirans quelque nombre de flefches par deflus le para- 
pete^ & fièrement menaflans ceux du dedens^ s'en 
retournèrent portans face & geftes au retour autant 
triftes & piteufes; comme auoient eu ioyeufes & gayes 
à l'aller. 

Sus la fin de la place rencontrans fon Excellence^ 
& fa compagnie, feirent enfemble cris effroyables. 
Di^ne luy ayant expofé la defconuenue> comme à 
fon mignon & favorit, tefmoing la deuife des croif- 
{kns d'argent efpars par fes accouftremens, requift 
âyde fecours & vengeance. Ce que luy fut promis 
& afleuré. Puis fortirent les Nymphes hors la place. 
Adonques fon Excellence enuoye vn héraut par 
deuers ceux qui eftoient dedens le chafteau, requé- 
rant la Nymphe rauie luy eftre rendue fus linftant. Et 
len cas de refus ou delay les menaffant fort & ferme 
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de mettre eux & la forteréile à feu & à fang. Ceux 
du chafleau feirent refponfe, quils vouloient la 
Nymphe pour foy, & que s'ilz la vouloient recou- 
urir^ il failloit iouer des coufteaux^ & n'oublier rien 
en la boutique. A tant non feulement ne la rendirent 
à cefte fommation^ mais la montèrent au plus haut 
de la tour quarree en veue de la part foraine. Le 
héraut retourné & entendu le refus, fon Excellence 
dnt fommairement confeil auecques fes Capitaines. 
Là fut refolu de ruiner le chafteau, & tous ceux qui 
feroient dedens. 

Auquel inftant, par le cofté droit du bas de la 
place entrèrent au fon de quatre trompettes, fifres 
& tabours vn eflanterol de gens de cheual, & vne 
enfeigne de gens de pied, marchans furieufement, 
comme voulans entrer par force dedens le chafteau 
au fecours de ceux qui le tenoient. Des gens de pied 
eftoit Capitaine le feigneur Chappin Vrfin, tous 
hommes galans, & fuperbement armez tant picquiers 
que harqueboufiers en nombre de trois cens & plus. 
Les couleurs de fon enfeigne, & efcharpes eftoient 
blanc & orangé. Les gens de cheual faifans nombre 
de cinquante cheuaux & plus, tous en harnois dorez, 
richement veftuz, & enharnachez eftoient conduits 
par les feigneurs Robert Stroffi, & Maligni. La 
liuree du feigneur Robert de fon accouftrement fus 
armes, des bardes, capparaffons, pennaches, panon- 
ceaux, & des cheualiers par luy conduits, des trom- 
pettes pages & eflaffiers eftoit des couleurs blanc, 
bleu, & orangé. Celle du feigneur de Maligni, & des 
gens par luy conduits, eftoit des couleurs blanc, 
rouge, & noir. £t fi ceux de fon Excellence eftoient 
bien &. aduantagement montez, & richement accouf- 
trez, ceux cy ne leurs cedoient en rien. Les noms des 
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hommes d'armes i'ayicymisàleur honneur&louenge. 

Le feigneur Robert Scroffi. 

Le feigneur de M aligni. 

S. Auerfo de Languiliare. 

S. de Malicome le ieune. 

M. lean Bapcifte de Viâorio. 

S. de Piebon. 

M. Scipion de Piouene. 

S. de Villepernay. 

Spagnino. 

Bapnfte, picqueur du feigneur Ambafladeur. 

Le caualcador du feigneur Roberc. 

lean Bapcifte Altouici. 

S* de la Garde. 

Ces deux derniers ne furenc au combat, par ce que 
quelques iours dauant la fèile^ foy efTayans dedens 
les thermes de Diocletian auecques la compagnie^ 
au premier fut vne Ïambe rompue, au fécond^ le 
poulfe taillé de long. Ces deux bandes donques 
entrans fièrement en la place furent rencontrées de 
fon Excellence & de fes compagnies. Alors fut Tefcar- 
mouche attaquée des vns parmy les autres en braueté 
honnorable^ fans toutesfois rompre lances ny efpees. 
Les derniers entrez toufiours foy retirans vers le fort : 
les premiers entrez toufiours les pourfuyuans^ iuf- 
ques à ce qu'ilz furent près le foifé. Adonques 
fut tiré du chafteau grand nombre d'artillerie grotCe 
& moyenne^ & le retira fon Excellence^ & fes bandes 
en fon camp : les deux bandes dernières entrèrent 
dedens le chafteau. 

Cefte elcarmouche finie fortit vn trompette du 
chafteau enuoyé deuers fon Excellence^ entendre fi 
fes cheualiers vouloient faire efprouue de leurs ver- 
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tus en Monomachie^ c'eftadire homme à homme 
contre les tenons. Auquel fut refpondu^ que bien 
voluntiers le ferolent. Le trompette retourné fortirent 
hors le chafteau deux hommes d'armes ayans chacun 
la lance au poings & la vifiere abbatue. Et fe poferent 
fus le reuelin du fofTé en face des aflaiUans. De la 
bande defquelz pareillement fe targerent deux 
hommes d'armes ^ lance au poing, vifiere abattue. 
Lors fonnans les trompettes d'vn codé & d'autre les 
hommes d'armes foy rencontrèrent piquans furieufe- 
ment leurs dextriers : puis les lances rompues tant 
d'yncofté^ comme d'autre^ mirent la main aux efpees, 
& foy chamaillèrent l'vn l'autre fi brufquement, que 
leurs efpees volèrent en pièces. Ces quatre retirez, 
fortirent quatre autres, & combatirent deux contre 
deux, comme les premiers : & ainfi confequentement 
combatirent tous les gens de cheual des deux bandes 
controuerfes. 

Cède Monomachie paracheuee, ce pendant que les 
gens de pied entretenoient la retraite, fon Excellence, 
& fa compagnie changeans de chenaux reprindrent 
nouuelles lances, & en trouppe feprefenterent deuant 
la &ce du chafteau : les gens de pied fus le flanc droit 
couuers d'aucuns rondeliers apportoient efchelles, 
comme pour emporter le fort d'emblée : & ia auoient 
planté quelques efchelles du cofté de la porte, quand 
du chafteau fut tant tiré d'artillerie, tant ietté de 
mattons, micraines, potz, & lances à feu, que tout le 
voifinage en retondiflbit, & ne voioyt on autour que 
feu, flambe, & fumée, auecques tonnoires horrifiques 
dételle canonnerie. Dont furent contraints les forains 
foy retirer, & abandonner les efchelles. Quelques 
foudars du fort fortirent fouz la fumée, & char- 
gèrent les gens de pied forains de manière qu'ilz 
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prindrenc deux prifonniers. Puis fuyuans leur for* 
nme fe trouuerenc enueloppez entre quelque efqua- 
dron des forains caché comme en embufcade. Là 
craingaans <)ue la bataille enfuiuift^ fe retirent au 
trot & perdirent deux de leurs gens^ qui furent fem- 
blabtement emmenez prifonniers. A leur retraite for- 
tirent duchadeau les gens de cheual cinq à cinq par 
ranc, la lance au poing. Les forains de mefmes fe 
prefenterent; & rompirent lances en tourbe, par 
^ufieurs courfes. Qui eft chofe grandement peril- 
kufe. Tant y ha que le feigneur de Maligni ayant 
£dt paflee fana attainte contre Tefcuier de fon, Excel- 
lence, au retour le choqua de telle violence, qu'il 
rua par terre homme & cheu^. Et en linftant mou- 
rut le cheual, qui eftoit vn bien beau & puiifant 
courfier. Celuy dudit S. Maligni refta efpaulé. 

Le temps pendant qu'on tira hors le cheual mort, 
fonnerent en autre & plus ioyeufe harmonie les com-< 
pagnies des muficiens, lefquelz on auoit pofé en 
diuers efchauffautz fus la place : comme hautbois, 
cornetz, facqueboutes, flûtes d'AUemâns, doucines, 
mufettes, & autres, pour efiouir les fpedateurs par 
chacune pofe du plaifant toumoy. La place vuidee, 
les hommes d'armes tant dVn codé comme d'autre, 
le S. de Maligni monté fus vn genêt frais, & l'efcuier 
fus vn autre (car peu s'eftoient blefTez) laifTans les 
knces combatirent à l'efpee en tourbe les vns parmy 
ks autres affez felonnement. Car il y eut tel qui 
rompit trois & quatre efpees : & quoy qu'ilz fuffent 
couuers à l'aduantage, plufieurs y furent defarmez. 

La fin fut qu'vne bande de harqueboufiers forains 
chargèrent à coups d'efcoulpettes les tenans,. dont 
fiirenjc contraintz foy retirer au fort, & mirent pied 
à terre. Sus ceile entrefaite au fon de la campanelle 
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du chafteau, fut ciré grand nombre d'anillerie : & fe 
recirerenc les forains, qui pareillement mirent pied à • 
terre, & délibérèrent donner la bauille, voyaas fortir 
du fort tous les tenans^ en ordre de combat. Pourtant 
prindrent vn chacun la picque mornee en poing, & les 
enfeignes defployees, à defmarche graue & lente fe 
prefenterenc en veite des tenans, au feul fon des fifires 
& tabôurs, eftans les hommes d'armes en pi*emiere fil« 
liere, les harqueboufiers en flanc. Puis marchans oultre 
encore quatre ou cinq pas, fe mirent tous à genouilz, 
tant les forams que les tenans, par autant d'efpace de 
temps en fdence, qu'on diroit Toraifon dominicale. 

Par tout le difcours du tournoy précèdent fut le 
bruit & applaufion des fpeâateurs grand en toute cir- 
cunference. A cefte precation, fut filence de tous en- 
droits, non fans efiroy, mefmement àti Dames, & de 
ceux qui n'auoient autre fois elle en bataille. Lescom- 
batans ayans baifé la terre foudain au fon des tabours 
fe leuerent, & les picques baiflees en hurlemens 
efpouuencables vindrent à ioindre, les harquebou* 
fiers de mefmes fus les flans tiroient infatigable- 
ment. Et y eut tant de picques brifees, que la place 
en eftoit toute couuerte. Les picques rompues mirent 
la main aux efpees, & y eut tant chamaillé à tors 
& à trauers, qu'à vne fois les tenans repoulferent les 
forains plus de la longueur de deux picques : à 
l'autre les tenans fureût repoulfez iufques au reuelin 
des tourrions. Lors furent fauuez par l'artillerie drant 
de tous les quantons du chafteau, dont les forains fe 
retirèrent. Ce combat dura afiez longuement. Et y fut 
donné quelques efraflades de picques & efpees, fans 
courroux toutesfois, n'afi*eâion mauuaife. La 
retraite faite tant d'vn codé comme d'autre, ref- 
terent en place à trauers les picques rompues & har- 
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noU brifez deux hommes morts, mais c'eftotenc 
« hommes de foin : defquelz l'vn auoic le bras gauche 
couppé, & le vifage tout en fang, l'autre auoit vn 
tranfon de picque à trauers le corps fouz la faute du 
harnois. Autour defquelz fut récréation nouuelle 
ce pendant que la mufique fonnoit. Car Frérot k 
coût fon accouftrement de velours incarnat fueilleté 
de toille d'argent, à forme à^mûes de Souris chauue, 
ft Fabritio auecques fa couronne de laurier, foy 
ioingnirenc à eux : Tvn les admoneftoit de leur falut, 
les confeilbit, & abfouloit comme gens morts pour 
la foy : l'autre les taftoit aux gouflètz & en la bra- 
guette pour trouuer la bourfe. En fin les defcou- 
urans & defpouillans monftrerent au peuple que ce 
n'eftoient que gens de foin. Dont fiit grande rifee 
entre les fpeâateurs, foy efbahifTans comment on les 
auoit ainfi là mis & ietoez, durant ce furieux combat. 
A cefte retraite, le iour efclarci & purgé des 
fiunees & perfums de la canonnerie, apparurent au 
mylieu de la place huit ou dix gabions en renc, 
& cinq pièces d'artillerie fus roue : lefquelles durant 
la bataille auoient eilé pofees par les canonniers de 
fon Excellence. Ce qu'eftant apperceu par vne fen- 
tinelle monté fus la haute tour du chafteau au fon 
de la campanelle fut fait & ouy grand effroy & hur- 
lement de ceux du dedens : & fut lors tiré tant 
d'artillerie par tous les endroits du fort, & tant de 
fctopes, fufees en canon, pâlies, & lances à feu vers 
les gabions pofez, qu'on n'euft point ouy tonner du 
ciel. Ce nonobftant, l'artillerie pofee derrière les 
gabions tira flirieufement par deux fois contre le 
chafteau, en grand efpouuentement du peuple aifif- 
tant. Dont tomba par le dehors la muraille iufques 
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au cordon : laquelle^ comme ay die, eftoit de brique. 
De ce aduint que le fofTé fut remply. A la cheuce 
relia Tarcillerie du dedens defcouuerce : vn bom- 
bardier tomba mort du haut de la groflë tour. Mais 
c'eftoit vn bombardier de foin reueftu. Ceux du 
dedens adonques commencèrent à remparer derrière 
cefte brèche en grand effort & diligence. Les forains 
ce pendant feirent vne mine, par laquelle ilz mirent 
le feu en deux tournons du chafteau, lefquelz tom* 
bans par terre à la moitié^ feirent vn bruit horrible. 
L'vn d'iceux brufloit continuellement^ l'autre faifoit 
fumée tant hydeufe & efpaifTe, qu'on ne pouuoit plus 
voir le chaileau. 

Derechef fut faite nouuelle batterie, & tirèrent les 
cinq grofles pièces par deux fois contre le chafteau. 
Dont tomba toute Tefcarpe de la muraille : laquelle, 
comme ay dit^ eftoit faite de tables & limandes. Dont 
tombant par le dehors feit comme vn pont tout cou- 
urant le fofTé iufques fus le reuelin. Refta feulement 
la barrière & rempart, que les tenans auoient drefTé. 
Lors pour empefcher l'afTaut des forûns lefquelz 
eftoient tous en ordonnance au bout de la place, 
furent iettees dix trombes de feu, canons de fufees, 
pâlies, mattons, & pots à feu : & du rempart fut 
ietté vn bien gros ballon en la place, duquel à vn 
coup fortirent trente bouches de feu, plus de mille 
fufees enfemble, & trente razes. Et couroit ledit 
ballon parmy la place, iettant feu de tous codez, qui 
eftoit chofe efpouuentable. Fait par l'inuention de 
meiTer Vincentio Romain, & Francifque Florentin, 
bombardiers du Perc faint. Frérot faifant le bon 
compagnon courut après ce ballon, en Tappellant 
gueuUe d'enfer, & tefte de Lucifer, mais d'vn coup 
qu'il frappa deflus auecques vn tranfon de picque, 
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il fe trouua tout couuert de feu, & crioit comme vu 
em*agé, fuyant deçà & delà^ & bruflant ceux qu'il 
touchoit; Puis deuinc noir comme vn Ethiopien, 
& fi bien marqué au vifage, qu'il y paroiftra, encores 
d'icy à trois mois. Sus la consommation du ballon fut 
fbnné à TafTaut, de la part de fon Excellence, lequel 
auecques fes hommes d'armes à pied couuers de 
grandes targes d'araîn doré à l'antique façon, & fuiuy 
du refte de fes bandes entra fus le pont fufdit. Ceux 
du dedens luy feirent tede fus le rempart & barrière. 
A laquelle fut combatu plus felonnement que n'auoit 
encores efté. Mais par force en fin franchirent la 
barrière, & entrèrent fus le rempart. Auquel inftant 
Ion yeit fus la haute 'tour les armoiries de fa Maiedé 
enleuees auecques fêlions ioyeux. A dextre def- 
quelles peu plus bas efloient celles de mon feigneur 
d'Orléans, à gauche celles de fon Excellence. Qui 
fut fur les deux heures de nuiél. La Nymphe rauie 
fut prefentee à fon Excellence, & fus l'heure rendue 
à Diane, laquelle fe trouua en place comme retour- 
nant de la chafie. 

Le peuple afliftant, grans & menuz, nobles & ro- 
turiers, réguliers & (eculiers, hommes & femmes 
bien au plein efiouiz, contens, & facisfaics feirent 
applaufement de ioye & alaigrefTe, de tous coftez 
à haute yoiz crians & chantans Viue France, France, 
France, viue Orléans, viue Horace Farnefe. Quel- 
ques vns adioufterent, Viue Paris, viue Bellay, viue 
la cofte de Langey : nous pouuons dire ce que iadis 
Ion chantoit à la dénonciation des ieuz Seculares : 
Nous auons veu ce que perfonne en Rome viuanc 
ne veit, perfonne en Romme viuant ne verra. 

L'heure eftoit ia tarde & opportune pour foupper, 
lequel pendant que fon Excellence fe defarma, 
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& changea d'habillemens enfemble tous les yaillan& 
champions & nobles combacans^ fut dreffê en fump- 
cuoûté & magnificence fi grande^ qu'elle pouuoic 
effacer les célèbres banquetz de plufieurs anciens 
Empereurs Romains & Barbares : voire cerces la 
patine & cuifinerie de Vitellius, tant célébrée^ qu'elle 
vint en prouerbe^ au banquet duquel furent feruies 
mille pièces de poifiTon. le ne parlera/ point du 
nombre^ & rares efpeces des poifTons icy feruiz : il 
eft par trop exceflif. Bien vous diray^ qu'à ce ban* 
quet furent feruies plus de mille cinq cens pièces de 
four : i'entens patez^ tartes^ & dariolles. Si les 
viandes furent copieufes^ aufii furent les beuuettes 
numereufes* Car trente poinfons de vin^ & cent cin- 
quante douzaines de pain de bouche ne durèrent 
guereS; fans l'autre pain mollet & commun. Auffi fut 
la maifon de mon dit Seigneur Reuerendiflime ou- 
uerte à tous venans^ quelz qu'ilz fufient, tout ice- 
luy iour. En la uble première de la falle moyenne 
furent contez douze Cardinaux^ fauoir eft^ 

Le Reuerendifiime Cardinal Farnefe. 

R. C. de faintAnge. 

R. C. fainte Flour. 

R. C. Sermonetce. 

R. C. Rodolphe. 

R. C. du Bellay. 

R. C. de Lenoncourt. 

R. C. de Meudon. 

R. C. d'Armignac. 

R. C. Pifan. 

R. C. Cornare. 

R. C. Gaddi. 

Son Excellence, le Seigneur Stroffi, l'Ambaffadeur 
de Venife. Tant d'autres Euefques & Prelacz. Les 
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autres falles^ chambre^^ galeries d'iceluy palais 
eftoienc toutes pleines de tables feruies de mefmes 
pain^ vin & viandes. Les nappes leuees pour lauer 
les mains furent prefentees deux fontaines artifi- 
cielles fus la table toutes inftrophiees de fleurs odo- 
rantes auecques compartimens à l'antique. Le deffiis 
defquelles ardoit de feu plaifant &. redolent corn- 
pofé d'eaue ardante mufquee : au deflbuz par diuers 
canaux fortoit eaue d'Ange, eaue de Naphe, & eaue 
Rofe. Les grâces dites en mufique honnorable, fut par 
Labbat prononcée auecques fa grande Lyre, TOde 
que trouuerez icy à la fin, compofee par mondit Sei- 
gneur Reuerendifllme. 

Puis les tables leuees entrèrent tous les Seigneurs 
en la falle maiour, bien tapiffee & acournee. Là cuy- 
doit on que fuft iouee vne Comédie, mais elle ne le 
fut, par ce qu'il eftoit ia plus de minuid : & au ban- 
quet que mon Seigneur Reuerendifllme Cardinal 
d'Armignac auoit fait au parauant en auoit efté 
iouee vne, laquelle plus fâcha que ne pleut aux 
afliftans, tant à caufe de fa longueur & mines Ber- 
gamafques aflfez fades, que pour l'inuention bien 
froide, & argument triuial. En lieu de Comédie au 
fon des cornetz, hautzbois, facqueboutes, &c. entra 
vne compagnie de Matachins nouueaux, lefquelz 
grandement delefterent toute Tafliftance. Apres lef- 
quelz furent introduites plufieurs bandes de mafques, 
tant gentilzhommes que Dames d'honneur à riches 
deuifes & habillemens fumptueux. Là commença le 
bal, & dura iufques au iour. Lequel pendant mefdics 
Seigneurs Reuerendiflimes, AmbaflTadeurs, & autres 
Prelatz foy retirèrent en grande iubilation & tron- 
tentement. 

En ces toumoy & feftin ie notay deux chofes 
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infignes. L'vne eft qu'il n'y eue noile^ débat, diflen- 
ûon, ne cumulce aucun : l'autre que de tant de vaifTelIe 
d'argent en laquelle tant de gens de diuers eftatz 
furent feruiz, il n'y eut rien perdu n'efgaré. Les 
deux foirs fubfequens furent faits feuz de ioye en la 
place publique deuant le palais de mon dit Seigneur 
Reuerendiflime^ auecques force artillerie^ & tant de 
diuerfitez de feuz artificielz^ que c'eftoit chofe mer- 
ueillcufe^ comme de gros ballons, de gros mortiers 
iettans par chacune fois plus de cinq cens fciopes 
& fufees, de rouea à feu, de moulins à feu, de nues 
à feu pleines d'eiloilles corufcantes, de fciopes en 
canon, aucunes pregnantes, autres reciprocantes, 
& cent autres fortes. Le tout fait par Tinuentiondudit 
Vincentio, & du Bois le Court, grand Salpetrier du 
Maine. 



ODE SAPPHICA 

R. D. lO. CARDINALIS B£LLA1I. 

Mercuri interpres fuperûm^ venufto 
Ore qui mandata refers viciJUmj 
Gratus hos circum volitans^ 6* illos, 
Prttpete curfu^ 

Adueni Janâïis patribus^ fenique^ 
Prœfidet qui concilia deorum^ 
Quem fui fpeéiat f oboles Qm'ritum 
Numinis inftar. 
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Die lubary quod Sequanidas ad vndas 

Edidit Gallis Italifque mixtim 

Diuûj quant primum Tyberi tenellam 

Credidit Arnus^ 
Tritonum poft hanc comitante turba 

Phocidum celfas fubijffe tunes ^ 

Nec procellofum timuiffe vidit 

Nereis œquor, 
diem Hetrujcis populis colendum^ 

Et fimul Francis iuueni puellam 

Qui dédit ^ forma^ Genio^ décore y 

Ore corujcam ! 
Faufle tune in quos Hymenœe^ quos tu 

In iocos Cypri es refoluta! vel quos 

luno fuccendit veniente primum 

Virgine tadas! 
Vt tibi noéles Catharina lœtaSy 

Vt dies Errice tibi ferenoSy 

Demum vt ambobusy fobolique faufla eft 

Cunéèa precata! 
Vt deam primo dea magna partu 

luuit! vt nec defuerit fubindey 

Quartus vt matri quoque nunc per illam 

Rideat infans. 
Quartus is^ quem non fuperi dedere 

Galliœ tantum : fibi namque partem 

Vendicat, feflifque vocat iuuentus 

Noftra choreis. 
Lata fi Francifcum etenim iuuentus 

Hune petaty cui res pater ipfe feruat 

Gallicas, & cui imper ium fpopondit 

luppiter orbis : 
Prouocet diuos hominefque :■ tentet 

Penfa fatorum : fuerit Latinis 
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Et fa fis Tufcis apibus fecundos 

Carpere Jlores, 
Nam Jibi primes adimi nec ipfœ 

Gratiœ Errici comités perènnes^ 

Nec finat rancis habitans Bleàufi 

Nympha fub antris, 
Nec magis vos â Latio petita 

Celticisy fed iam Laribus fUetœ, & 

Vocibus Mufcty ac patrijs canentes 

Nunc quoque pleâlris. 
Et puellarum decus illud^ vna 

Margaris tantum inferior Minerua^ 

Ac Nauarrœœ fpecimen parentis 

lana reclamet. 
Ne quidem Nympha id probet illa^ ab imis 

Quœ Padi ripis iuuenem fecuta efly 

Si Parim forma ^ tamen & pudicum 

Heâlora dextra, 
Nec tuos hac quœ patefecit ignés 

Igjiibus praclare alijs Horati, 

Cunâia dum clamant tibi iure partam 

Effe theatra. 
Tu licet nofiro à Genio tributam ob 

Gratiam nil non Catharina nobis 

DebeaSj noftro at Genio tuoque heic 

Ipfa Mepugnes, 
Spe parum nixis igitur fuprema 

Sorte contentis media^ faueto^ 

Et recens per te in Latios feratur 

Flofcutus hortos, 
At nihil matrem moueat^ qubd ipfis 

Vix adhuc ex vberibus fit infans 

Pendulusy nullœ heic aderant datant 

Vbera matres? 
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Nec tamen lae Ronudidum parenti 
Défait : neuê heic quiritêris^ effe 
Laifiricas nonàum puero rogatum 
Nomen ad vndas. 

Nominis fi, te metus ifie tangit^ 

Siftere infantem hue modà ne grauere^ 
Dijque, diuœqu* hwtc facîent, & omms 
Koma Quirinum, 

Tfi^ûç, 




OLtATIO PAKOCHIALIS ECCtESlAS 



S. Martini de Meudone. 



\1 lE décima oétaua lanuarif amo 
' *iJ°j collatio Paroekialis Ecele- 
I fit Janéii Martini de Meudone, 
Parijienfis Diacejis, ad collatio- 
i Parijienjii Epifcopi, pleno 
I exiflentisj vacaniit per pu- 
ij liberam ir jimplicem reji~ 
gnalionem MagiJIri Rickardi Berlhe, illius Ecclê- 
fir vltimi Reâoris^/eu Curati, &■ poffefforis pacifici, 
hodie in manibus R. Patris DD. loanais Vrfiiti, 
Treuirenjis Epifeopi, Vicarij Generalis illuJJrifflmi 
Domini Cardinalis Bellay, Parijienjif Epifeopi, per 
Magijirum loa/utem Halort, Ctericum, eius Procura- 
torem faélam, & per diiium Dominum aàmiffam, 
faâa êfi pleno iure per diâum Dominant Vicarium, 
Magiftro Franeijco RabeUio , Prejbytero , Doélori 
medico, Turonenjis Diacejis, prirfeniibus Magijlris 
Benediélo Bleryc, Prejbytero, Vicario Ecclefœ Paro- 
chialis fanai Landerici Parijienfis, (7 Renato Du- 



4lS lETT&ES £T DOCrUESTS, 

kaubois, CoMmieo in dauflro fanéti Beneâiéti Pu" 
wijtmfis cùmmorantty Beluacenfis €t Parijienps ref^ 
pMuê Dimetfis uftibus* 



KESIGNATIO PA&OCHIALIS ECCL£SIAC 

S. Martini de Meudone. 

Diê mona lamtarij, anno Domùti t^2y Magifitr 
Rgmigius Doulfin clericus Carnotenfis Diœcejs pro^ 
cwratorjtr nominejtrocuraiorio Magiftri FrancifciRabe- 
Uys, CUrici Dimcefis Turonenfis^ Reétorisfeu Curati 
EccUjtm Parochialis Sanéli Martini de Mendont 
Parifiênfis dimcefis^ refignûuitf ceffit^ & dimijit pure^ 
libère, trjimpliciterj kuiufmadi Parochialem Ecclejiam 
cumfiùs iuribuSy (y pertinentijs vniuerfis^ in mambus 
Domini loannis Aîoreau Ecclejiœ Parijienjis Canonici^ 
Vicarij Generalis ReuerendiJJUmi Domini Cardinalis 
Bellûij Reuerendijîmi nuper Parijienjis Epijcopi, coi 
collatio&dijpojitio Benefidorum Ecclefajiicorum Epi" 
fcopaius Parijienjis auétoritate Apofiolica rejeruata 
exfiiiii. Quant quidem rejignationem Jic fa^am idem 
Dominus Fi cari us admijtt, & admittereje dixit, con~ 
mlitque kuiujmodi Parochialem Ecclejiam^ vtprafer'" 
tUTjVacoMiem jEgidio Du/erre clerico Beluacenjis dim^ 
ceJiSf prmjentibus nobili & circumfpeûo viro Magiftro 
Eufiachio de la Porte, in curia Parlamenti Parijienjis 
conJiliariOf (t Magijiro Dionyfio Gaillart Prejbytero 
Reuerendijîmi Domini Cardinalis de Meudone Ele^ 
mojynario Aurelianenjis Diœcejis tejlibus. 
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RESIGNATIO PAROCHIALIS ECCLESIAE 

S. Chriftophori de lambet. 

Die nona lanuarij anno milltfimo quingentefimo 
quinquagefimo fecundoy Magifier Remigius Doucin, 
Clericus Cœnomanenfis Diacefis Procurator, & no*- 
mine procuratorio Magiftn Francifci Rabelays y 
Parochialis Ecclefiœ fanéïi Chriftophori de lambet, 
Cœnomànenfis Diacejis, ad collanonem J?omini Cm^ 
nomanenfis Epifcopi, pleno iure exiflentisy refignauit, 
cejfit & dimifity pure, libère & fimpliâier huiufinodi 
Parochiaîem Ecclefiam fanéii Chriftophori^ cumfuis 
iuribuSy & pertinentijs vniuerfis in manibus Domini 
loannis Moreau, Ecclefiœ Parifienfis Canonici , 
Vicarij Generalis Reuerendiffimi Domini Cardinalis 
Bellaij, Cœnomànenfis Epifcopi. Quam quidem refi" 
gnationem idem Dominas Vicarius admifit & admit'* 
tere Je dixit, contulitque pleno iure huiufinodi Paro^ 
chialem Ecclefiam fanéli Chriftophori, vt prœfertur, 
fiue etiam alio quouis modo, feu quauis caufii, feu 
perfona vacet Magiftro Claudio de Bife, Clerico Ande^ 
gauenfis Diœcefis, prœfentibus nobili & egregio viro 
Magiftro Euftachio de la Porte^ Confiliario Regio i/t 
Curia Parlamenti Parifienfis, & Magiftro Dionifio 
Gaillart, Prefbytero Reuerendiffimi Domini Cardi^ 
nalis de Meudone Eleemofinario Aurelianenfis Diœ* 
cefis teftibus. 



PARLEMENT DE PARIS. 

Defences de vendre & expofer 

dedans quinzaine 

le quatriefme liure de Pantagruel. 



Du Mardy premier lotir de Mars 
mil cinq cen* cinquante vng[rj5i]. 

3] vslaremonfirance&requefiefaiéie 

) et iourdhuy en la court par le pro- 

S cureur du Roy, à ce que pour h 

\i bien de la foy & religion, & ac- 

? tendu la cenjure faiéie par la Fa- 

•) culte de théologie contre certain 

^ liure nagueres expofi en vente, 

foubi le filtre du quatriefme liure de Pantagruel, 

avec priuilege du Roy, la matière mije en delibera- 

lionlé- apret auoir veu ladite cen/ure. 

La Court a ordonné que le libraire ayant nùt en 
itnpreffion ledûH Hure fera prefeniement mandé en 
Icelle. Et luy feront faiélet âefences de veadrt 
0* expofer lediéi liure dedans quinzaine, pendant 
lequel temps ordonne la court audiéi procureur gêne- 
rai du Roy de aduertir lediéi feigneur de la eenfuie 
faille fur lediéi liure par ladiéle Faculté de theoh- 
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gicy & luy en enuoyer vng double ^ pour fur ce fort 
bon plaifir entendu ejîre ordonné ce que de raifon. 
Et lediél libraire mandé luy ont efté faiâles lefdiâles 
defenceSyfur peine de punition corporelle. 
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Parlement de Parii. Defencei de vendre b e»pofer 
dedans qoiniaine le quatriefme linre de Pantagruel. 
Du Mardj premier lour de Mars mil cinq cens cin* 
qoante vog [ijsi] t"> 
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